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INTRODUCTION 


RENSEIGNEMENTS   GENERAUX. 

I 

ARRIVÉE  A  PARIS,  —  TOITURES  PUBLIQCBS. 
ABBIvéB  A  PABIS. 

A  peine  descendu  du  convoi  qui  vient  de  Famener  à  Paris,  le  voya- 
geur est  introduit  dans  une  salle  pour  y  attendre  que  le  déchargement 
des  bagages  et  leur  classement  par  localité  soient  terminés.  Lorsque, 
après  un  temps  plus  ou  moins  long,  il  a  été  admis  à  reconnaître  ses 
colis,  un  employé  de  l'octroi  les  examine  et  y  appose  un  permis  de 
sortie.  Le  voyageur  peut  alors,  en  remettant  à  un  facteur  son  billet  de 
bagages,  faire  transporter  ses  malles  et  paquets  (pourboire  obligatoire) 
vers  la  voiture  qui  doit  le  transporter  dans  Paris  :  omnibus  du  chemin 
de  fer,  omnibus  de  famille,  voiture  de  place  ou  de  remise. 

VOITURES   PUBLIQUES. 

Omnibus  des  chemins  de  fer.  —  Omnibus  de  famille. 

Les  omnibus  des  chemins  de  fer  transportent  les  voyageurs 
dans  différents  quartiers  de  Paris  et  les  déposent  en  route  s'ils  le  dési- 
rent, sans  néanmoins  s'écarter  de  leur  itinéraire.  Leur  prix  est  ainsi 
fixé  : 

îar  voyageur  à  déposer  sur  le  parcours  de  l'omnibus,  avant  minuit 30  c. 

—  —  —  —  après  minuit 60 

—  —        à  domicile,  près  du  parcours,  avant  minuit 30 

—  —  —  —  après  minuit 80 
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Les  bagages  sont  ainsi  tarifés  :  25  c.  par  fraction  indivisible  d 
30  kilog.,  avant  minuit;  50  c.,  après  minuit. 

Plusieurs  omnibus  des  chemins  de  fer  ont  des  places  d'impériale  qv 
coûtent  30  c.  On  trouvera  ci-dessous  (p. 43  et  44)  l'indication  des  bu 
reaux  succursales  que  desservent  ces  omnibus  à  l'arrivée  et  au  dépai 
des  trains. 

Les  omnibus  de  famille  transportent  un  ou  plusieurs  voyageurs 

ou  une  famille  entière,  à  domicile,  dans  n'importe  quel  quartier.  Pou 

avoir  ces  voitures  k  sa  disposition,  il  faut  en  faire  la  demande  la  veille 

par  écrit,  au  chef  de  gare  ou  à  l'entrepreneur,  à  la  gare  du  chemin  d 

fer.  Les   prix  des  omnibus  de  famille  varient  selon  les  Compagnies 

Voici  les  différents  tarifs  : 

Nord,  Est,  Oaeit<  —  Omnibus  à  6  places,  avec  un  seul  cheval 5  fi 

—         14  placesi  avec  deux  chevaux 8 

Franchise  pour  100  kilog.  de  bagages;  au-dessus  de  ce  poids,  1  c.  par  kilog. 

Orléans.  —  lo  Omnibus  à  7  places  et  à  un  cheval,  par  course  : 
De  1  à  3  voyageurs,  dans  les  anciennes  limites  de  Paris,  avant  minuit  .  .  .  4  £i 

—  hors  des  anciennes  limites  de  Paris,  —         ...  6 

—  dans  les  anciennes  limites  de  Paris,  après  minuit  ...  5 

—  hors  des  anciennes  limites  de  Paris,  —         ...  6 
Au-dessus  de  3  voyageurs.  50  cent,  par  place. 

Franchise  pour  150  kilog.  de  bagages;  au-dessus  de  ce  poids,  1  c.  par  kilog. 

3o  Omnibus  à  18  places  et  à  deux  chevaux,  par  course,  quel  que  soit  le  nombi 
des  voyageurs  : 

Dans  les  anciennes  limites  de  Paris,  avant  minuit.    8  fr.;  après  minuit.  ..ICI 
Hors  des  anciennes  limites  de  Paris,  —  10  —  ...  12 

Lyon.  ^  Omnibus  à  6  et  8  places  : 

PARIS  {anciennes  limites). 


De  6  heures  du  matin  à  minuit. 

De  1  à  3  voyageurs 3  fr. 

Au-dessus  de  3  voyageurs,  par  place.  1 


De  minuit  à  6  heures  du  matin» 

De  1  à  3  voyageurs < 41 

Au-dessus  de  3  voyageurs,  par  place.  1 


MONTMARTRE,  LA  CHAPELLE,  LA  VILLETTE,  BBLLEYILLE,  MEIflLMONTANT, 

BERCT  ET  IVRT. 


De  6  heures  du  matin  à  minuit. 

De  1  à  3  voyageurs 4  fr. 

Au-dessus  de  3  voyageurs, parplace.  1 


De  minuit  à  6  heures  du  matin. 

De  1  à  3  voyageurs 51 

Au-dessus  de  3  voyageurs,  par  place.  1 


MONTROUGB,  LES  TERNES,  VAUOIRARD,  GRENELLE,  NBUILLY,  AUTEUIL,  PASSt 

ET  LES  BATIGN0LLE8. 


De  6  heures  du  matin  à  minuit . 

De  1  à  3  voyageurs 5£r. 

Au-dessus  de  3  voyageurs,  par  place.  1 


De  minuit  à  6  heures  du  matin. 

De  l  à  3  voyageurs 61 

Au-dessus  de  3  voyageurs,  par  place.  1 


Les  voyageurs  jouissent  pour  leurs  bagages  de  la  franchise  suivante  :  de  1 
3  places,  60  kilog.;  —  de  4  à  5  places,  100  kilog.;  —  de  6  à  8  places,  160  kilo 
—  Au-dessus  de  ces  poids,  il  est  dû  1  c  par  kilog. 

Voitures  de  place  oo  fiacres.  — Voitures  sons  remise. 

Les  voitures  de  place  ou  fiacres  stationnent  en  des  endroits  dés 
gnés  par  la  préfecture  de  police,  sur  tous  les  points  où  leur  présent 
peut  être  le  plus  utile  :  aux  abords  des  chemins  de  fer  et  des  mow 
nients  publics  les  plus  fréquentés,  sur  les  principales  places,  sur  l 
boulevards,  sur  les  quais^  et,  le  soir,  près  des  théâtres. 


TARIF  DES  VOITURES. 
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Les  voitures  de  remise  ne  stationnent  pas  sur  les  places,  mais 
sous  des  remises  ouvertes.  Leurs  prix  sont  un  peu  plus  élevés  que  ceux 
des  voitures  de  place  ;  mais,  en  revanche,  elles  vont  plus  vite. 

Plusieurs  établissements  de  voitures  de  remise  fournissent,  à  volonté, 
des  voitures  tout  à  fait  élégantes,  confortables  et  bien  tenues.  On  peut 
louer  ces  voitures  à  la  course,  à  Theure,  à  la  soirée,  à  la  demi-journée, 
au  jour,  à  la  semaine,  au  mois,  à  l'année.  On  loue  même,  outre  la  voi- 
ture, le  cheval  et  le  cocher,  un  groom  en  livrée  pour  compléter  l'é- 
quipage. 

Les  cochers  de  fiacres  ou  de  voitures  de  remise  sont  tenus  de  remettre 
au  voyageur,  au  moment  du  départ,  un  bulletin  indiquant  le  numéro 
de  leur  voiture  et  le  tarif.  Il  est  utile  de  conserver  soigneusement  ce 
bulletin  et  de  le  joindre  à  toutes  les  réclamations  que  Ton  fait  pour  se 
plaindre  du  cocher  ou  pour  réclamer  des  objets  perdus.  11  y  a,  sur 
chaque  station  de  fiacres,  un  petit  bureau  ou  pavillon  en  bois,  où  se 
tient  un  surveillant  nommé  par  le  préfet  de  la  Seine  et  auquel  on  peut 
s'adresser  en  premier  ressort.  L'usage  s'est  établi  de  donner  au  co- 
cher un  pourboire  de  1 0  à  20  c.  pour  la  course^  de  20  à  50  c.  pour 
l'heure. 

Ordonnance  du  préfet  de  police  du  24  décembre  1857. 

g  1.  Les  cochers  seront  tenus  de  conduire  à  la  course,  et  sans  pouToir  exiger 
un  prix  de  retour,  dans  Tintérieur  des  fortifications.  Ils  seront  tenus  également 
de  conduire  à  la  course  dans  l'intérieur  du  bois  de  Boulogne,  mais  ils  auront 
droit  aune  indemnité  de  retour  fixée  à  60  c,  soit  qu'ils  aient  conduit  à  la  course 
ou  à  l'heure. 

§  3.  Lorsqu'un  cocher  sera  requis  sur  le  territoire  contigu  aux  fortifications  ou 
dans  le  bois  de  Boulogne,  pour  se  rendre,  soit  à  la  course,  soit  à  l'heure,  sur  un 
autre  point  de  ce  même  territoire  contigu  aux  fortifications,  il  ne  pourra  exi- 
ger un  prix  plus  élevé  que  celui  fixé  par  le  tarif  ci-dessus.  (Les  communes  dont 
le  territoire  est  contigu  aux  fortifications  sont  :  Charenton,  les  Prés-Saint- 
Gervais,  Saint-Mandé,  Montreuil,  Bagnolet,  Romainyille,  Pantin,  AuberTÏUiers, 
Saint-Ouen,  Saint-Denis,  Clichy,  Neuilly,  Boulogne,  Issy,  Vanves,  le  Grand- 
Montrouge,  Arcueil,  Gentilly,  lyry  et  Vincennes.) 

§  3.  Tout  cocher  qui  sera  pris,  soit  sur  une  station  de  voitures,  soit  sur  tout 
autre  point  de  la  voie  publique,  pour  aller  charger  à  domicile,  sera  tenu  de  mar- 
cher à  la  course,  pourvu  que  le  temps  employé  pour  se  rendre  à  ce  domicile 
n'ait  pas  duré  plus  de  10  minutes.  Dans  le  cas  contraire,  le  cocher  aura  droit  au 
prix  de  l'heure,  qui  lui  sera  dà.  à  partir  du  moment  où  il  aura  été  pris. 

§  4.  Le  cocher  qui,  pris  pour  marcher  à  la  course,  aura  été  obligé  d'attendre 
le  voyageur  plus  de  10  minutes,  sera  censé  avoir  été  pris  à  l'heure.  —  Le  cocher 
qui,  dans  une  course,  aura  été  détourné  de  son  chemin  par  la  volonté  de  la  per- 
sonne qui  l'emploiera,  aura  droit  au  prix  de  l'heure.  —  Le  cocher  pris  à  la  course 
et  qui,  sans  être  détourné  de  son  chemin,  sera  requis  de  déposer  en  route  une  ou 
plusieurs  des  personnes  qui  se  trouveront  dans  sa  voiture,  n'aura  droit  qu'au 
prix  de  la  course.— Le  cocher  pris  pour  marcher  à  la  course  devra  suivre  le  che- 
min le  plus  court  ou  le  plus  facile. 

g  5.  Toute  personne  qui  aura  pris  une  voiture  pour  marcher  à  la  course  pourra, 
avant  d'arriver  à  destination,  demander  à  être  conduite  à  l'heure;  dans  ce  cas,  le 
cocher  n'aura  droit  qu'au  tarif  de  l'heure,  et  ce  prix  lui  sera  dû  à  partir  de  l'in- 
stant où  sa  voiture  aura  été  occupée. 

g  6.  Tout  cocher  pris  avant  minuit  30  minutes  et  qui  arrivera  à  destination 
après  minuit  30  minutes,  n'aura  droit  qu'au  prix  fixé  pour  le  jour,  mais  seule- 
ment pour  la  première  course  ou  la  première  heure.  —  Celui  qui  aura  été  pris 
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avant  6  heares  du  matin  en  été  et  7  heures  en  hiver,  aura  droit  au  tarif  de  nuit, 
mais  seulement  pour  la  première  course  ou  la  première  heure. 

§  7.  Les  cochers  ne  seront  tenus  de  franchir  le  mur  d'enceinte  des  fortifica- 
tions (le  bois  de  Boulogne  exceptée,  qu'autant  qu'ils  auront  été  pris  à  l'heure. 

$  8.  Les  cochers  ne  seront  pas  tenus  de  dépasser  le  mur  d'enceinte  des  forti- 
fications (le  bois  de  Boulogne  excepté)  après  10  heures  du  soir  en  hivert  et  minuit 
en  été.  —  Si,  après  ces  heures,  les  cochers  consentent  à  franchir  cette  limite, 
le  prix  du  voyage  sera  réglé  de  gré  à  gré  entre  eux  et  les  personnes  qui  les  em- 
ploieront. 

§  9.  Tout  cocher  qui  sera  pris  ayant  10  heures  du  soir  en  hiver  et  avant  minuit 
en  été,  pour  se  rendre  sur  le  territoire  situé  en  dehors  des  fortifications  ne 
pourra,  lors  même  q^u'il  arrivera  à  destination  après  10  heures  ou  minuit,  exiger 
un  salaire  plus  élevé  que  celui  fixé  par  le  tanf. 

$  10.  Lorsque  le  voyageur,  arrivé  à  destination,  renverra  la  voiture,  le  cocher 
aura  droit  à  1  fr.  pour  indemnité  de  retour. 

g  11.  Lorsque  les  chevaux  auront  été  employés  par  le  même  voyageur  à  l'ex- 
térieur pendant  2  heures  sans  aucun  repos,  le  cocher  aura  droit  à  un  temps  de 
repos  qui  ne  pourra  dépasser  30  minutes.  —  Le  prix  de  ce  temps  de  repos  devra 
être  payé  par  le  voyageur,  conformément  au  tarif. 

g  IS.  Lorsqu'un  cocher  sera  pris  en  dehors  des  fortifications  pour  venir  direc- 
tement en  deçà  des  fortifications,  dans  le  bois  de  Boulogne,  ou  à  Paris,  il  n'aura 
droit  qu'au  prix  du  tarif  applicable  aux  voitures  ramenées  par  les  occupants,  de 
l'extérieur  à  l'intérieur  de  Paris. 

$  13.  Lorsqu'un  cocher  sera  pris  sur  un  territoire  non  contigu  aux  forti  fications 
pour  se  rendre  sur  un  autre  point  de  ce  même  territoire,  le  prix  du  voyage  sera 
réglé  de  gré  à  gré. 

S  14.  Lorsqu'un  cocher,  après  avoir  été  occupé,  soit  à  Paris,  soit  dans  la  ban- 
lieue, en  deçà  des  fortifications,  soit  au  bois  de  Boulogne ,  sera  requis  de  se 
rendre  sur  le  territoire  situé  en  dehors  du  mur  d'enceinte  des  fortifications,  et 
qu'il  aura  ainsi  droit  aux  tarifs  de  l'intérieur  et  de  l'extérieur,  ce  cocher  devra,  au 
moment  où  il  commencera  ce  dernier  service,  faire  constater  par  le  voyageur  le 
temps  employé  à  l'intérieur. 

§  15.  Tout  cocher  qui  aura  été  appelé  pour  aller  chercher  quelqu'un  à  domi- 
cile, et  qui  serait  renvoyé  sans  être  employé,  recevra  la  moitié  du  prix  d'une 
course  ordinaire,  si  le  temps  employé  pour  son  déplacement  et  l'attente  ne  dé- 
passe pas  un  quart  d'heure ,  et  le  prix  entier  d'une  course  si  le  temps  excède  un 
quart  d'heure. 

§  16.  Lorsqu'un  cocher  aura  été  pris  pour  aller  charger  à  domicile  et  marcher  à 
l'heure,  le  prix  de  l'heure  lui  sera  du  à  partir  de  son  arrivée  à  la  porte  du  voya- 
geur, pourvu  que  le  temps  employé  pour  se  rendre  à  ce  domicile  n'ait  pas  exigé  plus 
de  10  minutes.  —  Dans  le  cas  contraire,  1^  tarif  à  l'heure  est  appliqué  à  partir  du 
moment  où  la  voiture  aura  été  louée. 

§  17.  Le  prix  de  la  première  heure  sera  dû  intégralement,  lors  même  que  le 
cocher  n'aura  pas  été  employé  pendant  l'heure  entière.  —  A  compter  de  la 
deuxième  heure  inclusivement,  le  prix  à  payer  sera  calculé  proportionnellement 
au  temps  pendant  lequel  le  cocher  aura  été  employé. 

§  18.  Il  est  enjoint  aux  cochers  de  demander  aux  personnes  qui  montent 
dans  leurs  voitures  si  elles  entendent  être  conduites  à  l'heure  ou  à  la  course. 

§  19.  Les  personnes  qui  auront  pris  une  voiture  à  l'heure  auront  le  droit  d'in- 
diquer au  cocher  l'itinéraire  qu'il  devra  suivre.  —  Les  cochers,  à  moins  d'ordres 
contraires,  devront  conduire  leurs  voitures  au  trot,  excepté  toutefois  dans  les 
marchés,  au  détour  des  rues,  sous  les  guichets  du  Louvre  et  des  Tuileries,  et 
sur  les  points  de  la  voie  publique  où  il  existerait,  soit  une  pente  rapide,  soit  des 
obstacles  à  la  circulation. 

§  20.  Les  cochers  seront  tenus  de  faire  marcher  leurs  chevaux  à  raison  de 
8  kilomètres  à  l'heure,  pour  les  voitures  de  place,  et  de  10  kilomètres  pour  les 
voitures  de  remise. 

§  21.  Les  cochers  devront  se  faire  payer  d'avance,  lorsqu'ils  conduiront  des 
personnes  aux  théâtres,  spectacles,  bals,  concerts  et  autres  lieux  de  réunion  et  de 
divertissements  publics.  —  Ils  sont  autorisés  à  se  faire  payer  immédiatement, 
si  les  personnes  conduites  descendent  à  l'entrée  d'un  jardin  public  ou  de  tout 
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aatre  lien  où  il  ett  notoire  qn'il  existe  plusieurs  issues.  —  Us  sont  également 
autorisés  à  se  faire  payer  d'avance  le  prix  d'une  course,  lorsqu'ils  auront  été  re- 
tenus pour  charger,  soit  dans  une  gare  de  chemin  de  fer,  soit  près  de  tout  autre 
établissement  où  il  est  notoire  qu'il  existe  plusieurs  issues. 

$  22.  Les  cochers  transporteront  les  paquets  et  bagages  des  voyageurs  toutes 
les  fois  que  le  volume  et  la  nature  de  ces  objets  permettront  de  les  placer,  soit 
dans  l'intérieur,  soit  sur  l'impériale  des  voitures,  sans  qu'il  puisse  en  résulter  de 
détérioration.  Ils  seront  tenus  d'en  effectuer  le  chargement  et  le  déchargement. 
—  Ne  seront  pas  considérés  comme  colis  :  les  cartons,  sacs  de  nuit,  parapluies 
et  autres  menus  objets  que  le  voyageur  porte  à  la  main. 

S  23.  Dans  aucun  cas,  les  cochers  ne  pourront  exiger  de  pourboire. 

§  24.  Les  prix  établie  par  le  présent  tarif  ne  sont  point  apjNicables  aux  loca- 
tions à  la  journée.  —  Le  prix  de  ces  locations  continuera  d'être  réglé  de  gré  à 
gré. 

Omnibus  de  la  Compagnie  générale. 

Les  omnibus  de  la  Compagnie  générale  desservent  tout  l'intérieur 
de  Paris,  à  Taide  de  34  lignes  de  voilures,  suivant,  depuis  leur  point 
de  départ  jusqu'à  leur  point  d'arrivée,  im  itinéraire  invariable. 

Chaque  ligne  est  désignée  par  une  ou  plusieurs  lettres  de  Talphabet. 
Chaque  voiture  d'une  même  ligne  porte,  en  quatre  endroits  très -appa- 
rents, son  numéro  d'ordre,  la  lettre  distinctive  de  la  ligne  et  Tinaica- 
tion  de  son  parcours.  Des  correspondances  établies  entre  les  différentes 
lignes  permettent  aux  voyageurs  de  se  rendre  d'un  point  quelconque 
de  Pans  à  un  autre  point,  en  changeant  de  voiture,  si  l'omnibus  dans 
lequel  ils  sont  montés  ne  les  y  conduit  pas  directement. 

Chacune  des  voitures  contient  24  ou  26  places,  dont  4  4  à  l'intérieur 
et  10  ou  42  à  l'impériale.  Une  place  d'intérieur  coûte  30  c,  quelle  que 
soit  la  longueur  du  parcours,  et  donne  droit  à  un  bulletin  de  corres- 
pondance qu'il  faut  réclamer  en  payant  et  conserver  avec  soin.  Une 
place  d'impériale  coûte  45  c.  sans  correspondance  et  30  c.  avec  cor- 
respondance. Les  sous-officiers  et  soldats  payent  45  c.  à  l'intérieur 
avec  ou  sans  correspondance. 

Le  jour,  les  voilures  des  différentes  lignes  se  reconnaissent  de  loin  à 
leur  couleur,  qui  n'est  jamais  la  même  pour  deux  lignes  ayant  une  par- 
tie notable  de  parcours  commune.  Le  soir,  on  les  distingue  à  leurs 
lanternes  garnies  de  verres  de  couleurs  différentes  ou  différemment 
combinées. 

Les  omnibus  ne  dévient  jamais  de  l'itinéraire  qui  leur  est  fixé,  mais 
ils  s'arrêtent  sur  n'imporle  quel  point  de  leur  parcours  pour  prendre  ou 
pour  déposer  des  voyageurs.  Pour  y  monter  et  pour  en  descendre,  il 
suffit  de  faire  un  signe  au  conducteur-receveur  qui  se  tient  debout  sur 
le  marchepied,  à  l'arrière  de  la  voiture.  Lorsque  toutes  les  places  sont 
occupées,  un  petit  écriteau,  accroché  au-dessus  de  la  portière  et  por- 
tant le  mot  «  Complet  »  en  caractères  très-lisibles,  avertit  le  public  de 
l'inutilité  de  ses  démarches. 

Si  l'on  veut  prendre  un  omnibus  à  l'une  des  stations  ou  bureaux  de 
correspondance  que  l'on  reconnaît  facilement  à  leurs  enseignes  bleues 
sur  lesquelles  se  détachent  en  lettres  blanches  ces  mots  :  Compagnie 
générale  des  omnibus,  il  faut  dire  eu  entrant  où  l'on  désire  aller  et 
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prendre  un  numéro  d'ordre  délivré  par  le  contrôleur  ;  car,  à  Tarrivée 
de  la  voiture,  le  conducteur  fait  l'appel  des  numéros,  et,  à  cerfains 
jours  ou  à  certaines  heures,  les  voyageurs  sont  quelquefois  très-nom- 
breux. 

Lorsque  l'on  monte  dans  un  omnibus  avec  un  bulletin  de  correspon- 
dance, on  doit  remettre  tout  de  suite  ce  billet  au  conducteur,  sans 
quoi  on  s'exposerait  à  payer  une  seconde  fois  sa  place. 

Les  places  d'impériale  sont  très-agréables  aux  fumeurs  et  aux  per- 
sonnes jeunes  et  agiles,  mais  il  faut  avoir  soin  de  descendre  à  reculons 
et  en  mettant  le  pied  droit  en  avant  :  ces  précautions  sont  fort  impor- 
tantes. 

Si  l'on  perd  dans  un  omnibus  quelque  objet  de  valeur,  on  doit  le  ré- 
clamer au  dernier  bureau  de  la  ligne  d'omnibus  que  l'on  a  prise,  avant 
de  faire  sa  déclaration  à  la  préfecture  de  police. 

Enfin,  si  l'on  a  une  plainte  à  porter  contre  les  contrôleurs  des  stations 
ouïes  conducteurs  d'omnibus  (ce  qui  est  rare),  on  peut  demandera 
chaque  bureau  un  registre  spécial,  souvent  contrôlé  par  la  police. 

L'omnibus  n'est  certainement  pas  une  voiture  fashionable,  mais  les 
personnes  les  plus  haut  placées  dans  la  société  ne  font  aucune  difBculté 
d'y  monter.  Une  dame  seule  peut  parfaitement  y  prendre  place. 

Voici  la  liste  des  lignes,  avec  l'indication  de  la  couleur  des  voitures 
et  de  leurs  lanternes;  à  commencer  par  la  lanterne  placée  à  droite  du 
cocher. 

A  D'Auteuil  au  Palais-Royal  (voiture  jaune;  lanternes  rouge  et  rouge). 

AB  De  Passy  à  la  place  de  la  Bourse  (voiture  verte;  lanternes  vert  et  vert). 

AC  De  la  Petite-Villette,  route  d'Allemagne,  aux  Champs-Elysées  (voiture 
verte  ;  lanternes  roupe  et  vert) . 

AD  Du  Château-d'Eau  au  pout  de  l'Aima  (voiture  verte  ;  lanternes  vert  et  vert). 

AE  De  Vincennes  aux  Arts-et-Métiers  (voiture  verte;  lanternes  rouge  et  blanc). 

AF  De  la  place  du  Panthéon  au  boulevard  Malesherbes,  parc  de  Monceaux 
(voiture. verte;  lanternes  rouge  et  rouge). 

AG  De  Montrouge  au  chemin  de  fer  de  l'Est  (voiture  brun  foncé;  lanternes 
vert  et  vert), 

B  De  Chaillot  au  chemin  de  fer  de  l'Est  (voiture  jaune  ;  lanternes  rouge  et  vert). 

C  De  l'avenue  de  Neuilly  au  Louvre  (voiture  jaune;  lanternes  rouge  et  rouge). 

n  Des  Ternes  au  boulevard  des  Filles-du-Calvaire  (voiture  jaune;  lanternes 
rouge  et  rouge). 

K  De  la  Bastille  à  la  Madeleine  (voiture  jaune  ;  lanternes  rouge  et  rouge). 

F  De  la  Bastille  à  Monceaux  (voiture  bmn  foncé;  lanternes  rouge  et  rouge). 

O  Des  BatignoUes-Clichy,  au  Jardin  des  Plantes  (voiture  chocolat;  lanternes 
vert  et  vert). 

H  De  Clichy  à  l'Odéon  (voiture  jaune;  lanternes  rouge  et  rouge). 
I  De  Montmartre  à  la  place  Maubert  (voiture  verte  :  lanternes  rouge  et  rouge). 

Jl  De  l'ancienne  barrière  Pigalle  à  la  rue  de  la  Glacière,  au  delà  des  boule- 
vards extérieurs  (voiture  jaune;  lanternes  rouge  et  rouge). 

K.  De  la  Chapelle  au  Collège  de  France  (voiture  jaune  ;  lanternes  vert  et  rouge) . 

E.  De  la  Villette,  rue  de  Flandre,  157,  à  Saint-Sulpice  (voiture  jaune;  lanter- 
nes rouge  et  vert) . 

ni  De  Belleville  aux  Ternes  (voiture  jaune;  lanternes  vert  et  rouge). 

1¥  De  Belleville  à  la  place  des  Victoires  (voiture  verte  ;  lanternes  rouge  et  rouge). 

O  De  Ménilmontantàla  chaussée  du  Maine  (voiture  verte;  lanternes  rouge  et  vert). 

■»  De  Charonne  à  l'ancienne  barrière  de  Fontainebleau  (voiture  jaune  ;  lanternes 
rouge  et  rouge). 


8  GUIDE  PRATIQUE  A  PARIS. 

Q  De  la  place  du  Trône  au  Palais-Royal  (voiture  jaune;  lantemei  rouge  et 
rouge). 

R  JDe  la  barrière  de  Charenton  à  Saint-Fhilippe-du-Roule  (voiture  verte;  lan- 
ternes violet  et  rouge] . 

S  De  Bercy  au  Louvre  (voiture  jaune  ;  lanternes  rouge  et  blanc). 

T  De  la  gare  d*Ivry  à  la  place  Cadet  (voiture  jaune;  lanternes  rouge  et  rouge). 

Il  De  Bicêtre  à  la  pointe  Saint-Ëustactie  (voiture  jaune.;  lanternes  vert  et  rouge). 

T  De  l'ancienne  barrière  du  Maine  au  chemin  de  fer  du  Nord  (voiture  choco- 
lat; lanternes  vert  et  rouge). 

X  De  Vaugirard  à  la  place  du  Havre  (voiture  jaune  ;  lanternes  vert  et  rouge). 

Y  De  Grenelle  à  la  porte  Saint-Martin  (voiture  chocolat;  lanternes  rouge  et 
blanc). 

Z  De  Grenelle  à  la  Bastille  (voiture  chocolat;  lanternes  vert  et  vert). 

Tableau  des  oorrespondanees  des  omnibus  entre  eux. 

Ligne  a  correspond  :  place  de  la  Mairie,  à  Passy,  avec  la  ligne  ab  ;  pont  de 
TAlma,  avec  ad;  Cours-la-Reine,  avec  ac,  af;  place  du  Palais-Royal,  avec  d,  a> 

H,  Q,  B,  s,  X,  T. 

Ligne  ab  correspond  :  place  de  la  Mairie,  à  Passy,  avec  a;  Saint-Philippe- 
du-Roule,  avec  d,  r;  rue  Royale-Sain t-Honoré,  15,  avec  b,  af,  ac,  b:  place  de  la 
Madeleine,  S7,  avec  s,  f;  boulevard  des  Italiens,  8,  avec  h,  b;  place  de  la 
Bourse,  avec  F,  i,  v. 

Ligne  ac  correspond  :  rue  Lafayette,  145,  avec  l;  rue  de  Dunkerque,  17,  aveô 
▼,  k;  rue  Bleue,  3,  avec  b,t,  v;  rue  de  la  Chaussée-d'Antin,  37,  avec  g;  rue 
Royale-Saint-Honoré,  15,  avecAS,  af,  b,  d,  b;  Cours-la-Reine,  avec  a,  af. 

Ligne  ad  correspond  :  Château-d'Eau,  avec  ae, e,  n  ;  place  du  Cb&telet,  avec  ag, 
ft,  j,  K,  G,  Q,  R,  s,  u;  place  Dauphine,  3,  avec  o,  i,  v;  rue  de  Bourgogne,  19,  avec 
T,  AF  ;  pont  de  rÀlma,  avec  a. 

Ligne  ab  correspond  :  place  du  Trdne,  avec  q;  place  de  la  Bastille,  avec  s,  F, 
p,  B,s,  z;  Cirque-Napoléon,  avec  d,  g;  boulevard  du  Temple,  78,  avec  ad,  n; 
porte  Saint'Martin,  avec  l,  n,  t,  t;  Arts-et-Métiers,  avec  ag. 

Ligne  af  correspond  :  rue  Soufûot,  15,  avec  j  ;  place  Saint-Sulpice,  avec  H,  l, 
o,  z;  rue  de  Grenelle-Saint-Germain,  4,  avec  V  :  même  rue,  69,  avec  x,  z;  rue 
de  Bourgogne,  19,  avec  t.  ad;  Coufs-l a-Reine,  avec  a,  ac;  rue  Royale-Saint- 
Uonoré,  15,  avecAs,  ac,  d,  b,  b;  place  delà  Madeleine,  avec  e,  f;  parc  Mon- 
ceaux, avec  M. 

Ligne  ag  correspond  :  boulevard  de  Sébastopol  (rive  g.)»  80,  avec  z;  place  du 
Pont-Sain t-Micbel,  avec  i,  j,  l;  place  du  Châtelet,  avec  ad,  g,  j,  k,  o,  r,  q,  s,  n; 
boulevard  de  Sébastopol  (rive  droite),  76,  avec  ab;  boulevard  de  âltrasbourg,  76, 
avec  B,  L. 

Ligne  b  correspond  :  Champs-Elysées,  96,  avec  c;  rue  Royale-Saint*  Honoré» 
15,  avec  AB,  ac,  af,  d,  b;  place  de  la  Madeleine,  avec  e,  f;  place  du  Havre, 
avec  F,  z;  rue  Saint-Lazare,  78,  avec  g;  rue  Bourdaloue, 9,  avec  h,  j;  place 
Cadet,  37,  avec  i,  t;  rue  Bleue,  3,  avec  ac,  Ti  v;  boulevard  de  Strasbourg,  1, 
avec  AG,  L.  , 

Ligne  c  correspond  :  avenue  des  Champs-Elysées,  96,  avec  b;  rue  du  Louvre, 
avec  G,  Q,  B,  tt  V. 

Ligne  d  correspond  :  Saint- Philippe-du-Roule,  avec  ab,  r;  rue  Royale- 
Saint-Honoré,  15,  avec  ac,  af,  b;  place  de  la  Madeleine,  27,  avec  e,  f;  rue 
Saint-Honoré,  155,  avec  a,  g,  h,  b,  s,  x;  rue  de  l'Arbre-Sec,  64,  avec  i; 
pointe  Saint-Eustache,  avec  f,  j,  u;  Cirque-Napoléon,  avec  ae,  e,  o. 

Xri^ntf  E  correspond  :  place  de  la  Bastille,  avec  ae,  f,  p,  q,  b,  s,  z;  Cirque- 
Napoléon,  avec  D,  o;  boulevard  du  Temple,  78,  avec  ad,  n;  porte  Saint- 
Martin,  avec  L,  T,  t;  porte  Saint-Denis,  avec  n,  r;  boulevard  des  Italiens,  8,  avec 
AB,  h;  place  de  la  Madeleine,  37,  avec  ab,  af,  b,  d,  f. 

Ligne  f  correspond  :  place  de  la  Bastille,  avec  as,  r,  p,  q,  r,  s,  x;  rue  Ram- 
buteau,  36,  avec  t;  pointe  Saint-Eustache,  avec  d,  j,  u;  rues  Catinat  et  Croix- 
des-Petits-Champs,  avec  i,  n,  v;  place  de  la  Bourse,  avec  ab,  i,  v,  place  de 
la  Madeleinet  S7,  avec  ab,  af,  b,  d,  b;  place  du  Havre,  avec  x;  rue  Saint- Lazare, 
137,  avec  B. 
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lAgne  g  correspond  :  boulevard  de  Clichy,  avec  h,  m;  rue  Saint-Lazare,  78, 
avec  b;  rue  de  la  Chaussée-d'Antin,  73,  avec  ac;  rue  Saint-Honoré,  155,  avec 

A,  D,  H,  Q,  R,  X,  V  ;  rue  du  Louvre,  avec  c,  v,  s;  rue  Saint-Denis,  4  (Chàtelet), 
avec  A6,  j,  s.  G,  AD,  TT,  B,  Q,  K ;  place  Maubert,  avec  i,  z;  rue  Saint-Victor 
(font.  Cuvierjt,  avec  u. 

lAgne  h  correspond  :  boulevard  de  Clichy,  avec  o,  m  ;  rue  Bourdaloue,  9,  avec 

B,  j;  boulevard  des  Italiens,  8,  avec  ab,b;  rue  Saint-Honoré,  155,  avec  a,  d, 
G,  Q,  R,  s,  X,  y;  rue  de  Grenelle-Saint-Germain,  4,  avec  v,  z;  place  Saint-Sulpice. 
8,  avec  ae,  l,  g*  z. 

Ligne  I  correspond  :  place  Cadet,  37,  avec  b,  t:  place  de  la  Bourse,  avec  ab, 

F,  v;  rue  Croix-des-Petits-Champs,  54,  avec  n,  f,  v;  rue  de  l'Arbre-Sec,  64, 
avec  u  ;  place  Dauphine,  avec  ad,  q,  v  ;  place  du  Pont-Saint-Michel,  avec  ao,  j, 
K,  l;  place  Maubert,  avec  z,  o. 

lAgne  j  correspond  :  ancienne  barrière  des  Martyrs,  avec  m  ;  Notre-Dame- 
de-Lorette,  avec  B,  h;  pointe  Saint-Ëustache,  avec  d,  f,  u;  place  du  Ch&telet, 
avec'  AD,  AG,  G,  K,  G,  Q,  R,  8,  TJ  ;  placc  du  Pont-Saint-Michel,  avec  ag, 
r,  K,  l;  boulevard  de  Sébastopol  (rive  g.),  SI,  avec  ag,  k,  z;  rue  Soufflet, 
avec  AF. 

lAgnt  K  correspond  :  Grande-Rue  de  la  Chapelle,  avec  m;  rue  de  Dunkerque, 
17,  avec  ac,  v;  porte  Saint-Denis,  avec  e,  n,  t;  place  du  Chàtelet,  avec  ad,  ac, 
o,  J,  G,  Q,  R,  s,  D  ;  place  du  Pont-Saint-Michel,  avec  i,  l;  boulevard  de  Sébas' 
topol,  80  (rive  g.),  avec  z. 

lAgne  l  correspond  :  rue  Lï^fayette,  145,  avec  ac;  rue  de  Strasbourg,  1,  avec 
AG,  B  ;  porte  Saint-Martin,  avec  e,  ae,  n,  t,  y;  place  du  Pont-Saint-Michel, 
avec  ag,  i,  j,  k;  place  Saint-Sulpice,  8,  avec  h,  g,  ap,  z. 

Ligne  m  correspond  :  boulevard  de  la  Chapelle,  avec  k;  boulevard  des  Mar- 
tyrs, avec  J  ;  boulevard  de  Clichy,  avec  o,  h. 

Ligne  n  correspond  :  boulevard  du  Temple,  78,  avec  ae,  ad,  b;  porte  Saint- 
Martin,  avec  ae,  l,  t,  y;  porte  Saint-Denis,  avec  s,  t,  k;  rues  Catinat  Croix-des- 
Petits-Champs,  avec  F,  I,  V. 

Ligne  o  correspond  :  boulevard  des  Filles-du-Calvaire,  avec  ae  ,  s,  d  ;  rue 
des  Deux-Portes- Saint-Jean,  4,  avec  t;  place  du  Chàtelet,  avec  ad,  ag,  g,  j, 
K,  Q,  R,  s,  u;  place  Dauphine,  2,  avec  ad,  i,  v  ;  place  Saint-Sulpice,  8,  avec  ap, 
H,  L,  z. 

Ligne  p  correspond  :  place  de  la  Bastille,  avec  ae,  e,  f,  q,  r,  s,  z;  rue  de  la 
Gare,  100,  avec  t;  barrière  de  Fontainebleau,  avecu. 

Ligne  q  correspond  :  place  du  Trône,  avec  ak;  place  de  la  Bastille,  1,  avec 
E,  F,  p,  R,  s,  z;  pont  Louis-Philippe,  avec  t;  place  du  Chàtelet,  avec  ad,     ag, 

G,  J,  K,  o,  u;  rue  du  Louvre,  avec  v,  c  ;  place  du  Palais-Royal,  avec  a,    d,   n, 

G,  H,  X,  Y. 

Ligne  r  correspond  :  place  de  la  Bastille,  1,  avec  les  lignes  ae,  e,  f,  p,  q,  s,  z; 
rue  des  Deux-Portes-Saint-Jean,  4,  avec  t;  place  du  Chàtelet,  avec  ad,  ag,  g,  j, 
K  ,  o,  u  ;  rue  du  Louvre,  avec  c,  s,  v  ;  rue  Saint-Honoré,  155,  avec  a,  d,  g.  ii,  q, 
X,  y;  rue  Royale-Saiut-Honoré,  15,  avec  ab,  ac,  af,  b;  rue  du  Faubourg-Saint- 
Honoré,  117,  avec  ab,  d. 

Ligne  s  correspond  :  place  de  la  Bastille,  1,  avec  ae,  e,  f,  p,  q,  r,  z;  rue  des 
Deux-Portes-Saint-Jean,  avec  t;  place  du  Chàtelet,  avec  ad  ,  ag,  g,  Ji  k,  g,  u; 
rue  du  Louvre,  avec  a,  c,  d,  g,  h,  r,  v. 

Ligne  t  correspond  :  Pont-Louis-Philippe,  avec  q  ;  rue  de  la  Gare,  100,  avec 
p;  quai  de  la  Tournelle,  avec  u,  z;  rue  des  Deux-Portes-Saint-Jean,  4,  avec 
G,  B,  s;  rue  de  Rambuteau,  36,  avec  f;  porte  Saint-Martin,  avec  ae,  e, 
L,  N,  y;  porte  Saint-Denis,  avec  k,  n;  tue  Bleue,  2,  avec  ac,  b,  v;  place  Cadet, 
33,  avec  i,  b. 

Ligne  v  correspond  î  barrière  Fontainebleau,  avec  p;  rue  Saint-Victor,  avec 
g;  quai  de  la  Tournelle,  avec  t,  z;  place  du  Chàtelet,  avec  ad,  ag,  g,  j,  k,  o, 
Q,  R,  s;  pointe  Saint-Eustache,  avec  d,  f,  j. 

Ligne  v  correspond  :  rue  de  Sèvres,  55,  avec  x;  rue  de  Grenelle-Saint-Ger- 
main, 4,  avec  af,  h,  ^;  place  Dauphine,  avec  ad,  i,  o;  rue  du  Louvre,  avec 
c.  G,  Q,  R,  s;  rue  Croix-des-Petits-Champs,  54,  avec  f,  i,  n;  place  de  la 
Bourse,  avec  ab,  i,  f;  rue  Bleue,  2,  avec  ac,  b,  t;  rue  de  Dunkerque,  avec 

AC,  K. 

1. 
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Ligne  X  correspond  :  rue  de  Sèvres,  55,  avec  v;  rue  de  Grenelle-Saint-Ger- 
main,  69,  avec  ae,  z;  place  du  Palais-Royal,  avec  a,  d,  h,  g,  q,  r,  y;  place  du 
Havre,  avec  b,  p. 

Ligne  y  correspond  :  avenue  de  Lamotte-Piquet,  avec  z  ;  rue  de  Bourgogne, 
19,  avec  ae,  ad;  place  du  Palais-Royal,  avec  a,  d,  g,  h,  b,  q,  x;  porte  Saint- 
Martin,  avec  AE,  E,  L,  N,  T. 

Ligne  z  correspond  :  avenue  de  Lamotte -Piquet,  avec  v;  rue  de  Grenelle- 
Saint-Germain,  69,  avec  ae,  x;  rue  de  Grenelle-Saint-Germain,  4,  avec  h,  v; 
place  Saint-Sulpice,  avec  ae,  h,  l,  g  ;  boulevard  Sébastopol  (rive  g.),  21,  avec 
AG,  k;  place  Maubert,  avec  i,  g;  quai  de  la.Tournelle,  21,  avec  t,  u;  place  de 
la  Bastille,  avecAE,  e,  f,  p,  q,  r,  s. 

Correspondances  extérieures  moyennant  un  supplément  : 

Boulevard  Beaumarchais,  10,  les  lignes  b,  f,  p,  q,  s,  z,  avec  la  voiture  de 
Charenton-les-Carrières. 

Barrière  de  Clichy,  les  lignes  g,  h,  avec  les  voitures  de  Clichy,  Saint-Denis  et 
Saint-Ouen. 

A  Vaugirard,  la  ligne  x,  avec  les  voitures  d'Issy  et  de  Vanves. 

Place  Roubaix,  les  lignes  ac,  k,  v,  avec  le  chemin  de  fer  du  Nord  pour  les 
stations  de  Saint-Denis,  Ermont,  Franconville  et  Herblay. 

A  la  Chapelle,  ligne  k,  avec  la  voiture  de  Saint-Denis. 

A  Belleville,  la  ligne  n,  avec  la  voiture  de  Romainville. 

A  la  Maison-BIanchC)  la  ligne  u,  avec  la  voiture  de  Gentilly,  Bicètre  et  Ville- 
juif,  etc. 

Barrière  de  Charenton,  la  ligne  b,  avec  les  voitures  de  Créteil  et  d'Alfort. 

Au  boulevard  de  Strasbourg,  1,  les  lignes  b,  l,  t,  y,  avec  les  voituresj  de 
Pantin  et  des  Prés-Saint-Gervais. 

Aux  Ternes,  les  lignes  c,  d,  avec  les  voitures  de  Neuilly,  de  Suresnes  et  de 
Puteaux. 

Chemin  de  fer  américain. 

Un  omnibus  d'une  espèce  particulière,  traîné  par  des  chevaux  sur  des  rails 
de  fer,  dessert  Passy,  Auteuil,  le  bois  de  Boulogne  et  quelques  communes  de  la 
banlieue.  On  en  trouvera  l'itinéraire  et  le  tarif  ci-dessous,  chap.  VI. 


II 

CHOIX  d'un  quartier.  —  HÔTELS.  —  APPARTEMENTS  MEUBLÉS.  —  MAISONS 
MEUBLÉES. — APPARTEMENTS  NON  MEUBLÉS. — AUBERGES. — RESTAURANTS. 
TABLES  d'hôte. PENSIONS  BOURGEOISES. — ÉTABLISSEMENTS  DB  BOUIL- 
LON.— CRÉMERIES. — TRAITEURS.  —  CUISINES  EN  PLEIN  VENT. MARCHANDS 

DE  COMESTIBLES. — PATISSIERS  ET  CONFISEURS. —  CAFÉS. — ESTAMINETS  ET 
BRASSERIES.  —  MARCHANDS  DE  VIN. — LIQUORISTES. — DÉBITS  DE  TABAC- 
MAISONS  DE  SANTÉ. — BAINS. — CABINETS   INODORES. 

CHOIX  D'UN  QUARTIER.  —  HOTELS. 

Le  choix  d'un  logement  doit  être  basé  sur  le  but  du  séjour  à  Paris  : 
affaires,  études,  ou  plaisirs,  et  aussi  sur  Timportanee  du  budget  dont  on 
dispose.  Si  l'on  n'a  pas  choisi  à  l'avance  son  quartier  et  son  hôtel,  on 
trouvera  près  de  toutes  les  gares  du  chemin  de  fer  des  hôtels  où  l'on 
peut  se  loger  provisoirement  ;  mais  il  vaut  mieux  être  fixé  tout  d'abord, 
afin  d'éviter  une  double  installation. 

Au  point  de  vue  de  la  dépense,  on  conçoit  que  les  conditions  sont 
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extrêmement  variables  suivant  le  quartier,  le  rang  de  Thôtel  et  le  mode 
de  location.  Ainsi  on  trouvera,  en  général,  une  réduction  de  20  à  25 
pour  400  sur  le  prix  d'une  chambre,  selon  qu^on  Toccupera  au  mois  ou 
à  la  quinzaine  plutôt  qu'au  jour.  D'autre  part,  dans  certains  quartiers, 
tels  que  la  rue  et  le  faubourg  Montmartre,  le.  faubourg  Poissoiioière, 
la  me  Saint-Honoré,  la  rue  Richelieu,  vers  le  Palais-Royal,  la  rue 
Croix-des-Peiits-Cbamps  ;  et,  de  Pautre  côté  de  Teau,  la  rue  de  Seine, 
la  rue  Bonaparte,  etc.,  on  obtiendra,  pour  4  et  5  fr.  par  jour,  une 
chambre  au  premier  ou  au  second  étage,  sur  la  rue,  sunis:unment  grande 
et  confortable,  tandis  que  dans  les  quartiers  riches  de  la  Chaussée- 
d'Antin,  du  faubourg  Saint-Honoré,  des  Champs-Elysées,  des  1  uileries, 
on  sera,  pour  le  même  prix,  logé  au  quatrième  ou  au  cinquième  étage, 
le  plus  souvent  sur  une  cour.  —  Comme  prix  courants  nous  dirons 
qu'on  peut  trouver  à  raison  de  3  fr.  par  jour,  au  minimum,  une 
chambre  fort  modeste  sans  doute,  mais  propre,  dans  la  plupart  des 
hôtels  du  second  ordre,  quel  que  soit  le  quartier,  et  une  chambre  fort 
convenable  avec  cabinet  de  toilette  pour  5  à  6  fr.  Comme  maximum, 
nous  indiquerons  les  prix  de  20  à  25  fr.  par  jour,  qui  s'appliquent,  il 
est  vrai,  à  ce  qu'on  nomme  chambre  et  salun,  sorte  d'intermédiaire 
entre  la  chambre  et  l'appartement  meublé,  qui,  dans  certams  hôtels, 
se  compose  d'une  petite  chambre  h  coucher  et  d'un  salon  ou  pièce  de 
réception  ;  en  général  cependant,  le  salon  ne  comprend  rigoureuse- 
ment que  la  pièce  de  réception,  la  chambre  à  coucher  se  louant  h  part. 

Le  prix  des  chambres  au  mois  suit  une  moyenne  proportionnelle, 
c'est-à-dire  qu'il  varie  de  70  et  80  fr.  à  200  et  250  fr.  ;  pour  ce  der- 
nier prix,  on  a  une  alcôve,  une  entrée  formant  sorte  d'antichambre  et 
un  cabinet  de  toilette  ;  quelquefois  même,  au  lieu  de  l'alcôve  on  a  un 
cabinet  strictement  suffisant  pour  recevoir  un  lit  Tous  ces  prix  sont 
d'ailleurs  approximatifs,  comme  on  le  comprend  facilement.  A  la  ri- 
gueur, on  trouvera  des  chambres  à  2  fr.  et  2  fr.  50  c.  par  jour;  à 
35  et  40  fr.  par  mois,  mais  dans  des  quartiers  éloignés  du  centre  de 
Paris  et  dans  des  hôtels  d'un  rang  inférieur. 

Quant  à  la  situation,  sauf  certaines  convenances  personnelles,  elle 
résulte,  ainsi  que  nous  l'avons  fait  remarquer  plus  haut,  de  l'objet  du 
voyage.  A  cet  égard,  nous  nous  bornerons  à  indiquer  trois  ou  quatre 
grandes  zones  correspondant  aux  divers  buis  d'un  séjour  à  Paris  ;  plai- 
sirs, affaires,  ou  études. 

L'étranger  qui  cherche  avant  tout  les  distractions  et  qui  désire  voir  le 
Paris  du  plaisir,  des  promenades,  des  grands  restaurants,  des  specta- 
cles, doit  choisir  les  boulevards,  depuis  le  faubourg  Poissonnière  jusqu'à 
la  Madeleine,  ou  les  quartiers  limitrophes,  tels  que  le  faubourg  Mont- 
martre, les  rues  LalBlte,  Tailbout,  du  Helder,  de  la  Chaussée-d'Anlin, 
de  Richelieu,  de  Choiseul,  de  Grammoni,  de  Louis-le-Grand,  etc.;  et 
s'il  recherche  le  grand  luxe,  la  rue  de  Rivoli,  de  la  place  du  Palais- 
Royal  à  celle  de  la  Concorde,  le  faubourg  Sainl-llonoré,  les  Champs- 
fcilysées  et  les  rues  adjacentes. 
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Est-on  au  contraire  appelé  à  Paris  pour  des  affaires  de  commerce.  On 
sera  au  centre  des  relations  de  cette  nature  dans  le  vaste  quartier  à 
peu  près  limité  par  les  rues  Montmartre^  Coq-Héron,  du  Bouloi  jusqu'à 
la  rue  Saint-Honoré,  de  TArbre-Sec,  les  quais  de  TÉcole,  de  la  Mégis- 
serie et  Lepelletier,  par  la  rue  Vieille-du-Temple  et  par  le  boulevard 
depuis  la  porte  Saint-Denis  jusque  vers  la  rue  des  Filles-du-Calvaire; 
nous  y  ajouterons,  au  delà  du  boulevard,  la  section  circonscrite  par  les 
rues  du  Faubourg-du-Temple,des  Marais, de  Paradis-Poissonnière  et  du 
Faubourg-Poissonnière.  Nous  signalerons  spécialement  les  rues  Saint- 
Denis,  Saint-Martin  et  le  boulevard  deSébastopol  (rive  droite)  pour  les 
rouenneries,  l'orfèvrerie,  la  quincaillerie  et  les  articles  de  Paris;  les 
rues  de  Cléry,  de  Mulhouse,  du  Sentier,  Saint-Fiacre  et  du  Mail  pour 
les  draperies,  les  toiles,  les  nouveautés  et  les  dentelles,  et,  exclusive- 
ment pour  la  draperie  et  la  mercerie,  les  rues  des  Bourdonnais,  des 
Déchargeurs,  Sainte-Opportune,  situées  entre  la  rue  Saint-Honoré  et 
la  rue  Uivoli,  à  la  hauteur  des  Halles;  les  rues  des  Lombards,  de  la 
Verrerie,  Sainte-Croi.\-de-la-Bretonnerie,de  Rambuteau  et  autres  rues 
voisines  pour  la  droguerie  et  Tépicerie;  la  rue  Mauconseil  et  ses  abords 
jusqu'aux  Halles  centrales  pour  les  cuirs;  la  rue  Paradis-Poissonnière 
pour  la  faïencerie,  la  porcelaine  et  la  cristallerie;'  le  faubourg  Saint- 
Antoine  pour  l'ébénisterie  ;  pour  la  librairie,  dans  le  quartier  latin,  le 
boulevard  Saint-Germain,  entre  la  rue  Hautefeuille  et  le  boulevard  de 
Sébastopol  (rive  g.),  la  rue  Sainl-André-des-Arcs,  la  rue  de  l'École- 
de-Médeciiie,  la  rue  des  Écoles,  la  rue  de  Tournon,  la  rue  de  Seine,  la 
rue  Jacob,  la  rue  des  Grès,  et  principalement  pour  les  publications  de 
piété  el  de  théologie,  les  rues  Saint-Sulpice  et  Cassette.  Nommons 
encore,  comme  quartier  d'affaires  en  général,  la  rue  Vivienne,  la  place 
de  la  Bourse,  la  rue  Notre-Dame  des  Victoires,  la  rue  Montmartre,  etc. 

Pour  les  hommes  d'étude,  il  suftit  de  nommer  le  quartier  latin,  bien 
transformé  depuis  la  percée  du  boulevard  de  Sébastopol  (rive  g.)  et  du 
boulevard  Saint-Germain,  mais  où  restent  toujours  la  Sorbonne  et  le 
Collège  de  France,  l'École  de  droit,  l'École  de  médecine,  la  biblio- 
thèque Sainte-Geneviève,  la  plupart  des  grandes  librairies  scientifiques, 
et,  sur  la  limite,  l'Institut  et  la  bibliothèque  Mazarine.  Les  deux  beaux 
boulevards  qui  traversent  l'ancien  pays  latin,  les  rues  de  l'Odéon,  de 
Seine,  de  Tournon,  la  rue  Jacob  qui  y  touche,  la  rue  de  Vaugirard,  la 
rue  d'Enfer,  offrent  au  voyageur  studieux  un  séjour  tranquille  et  d'un 
prix  relativement  modéré.  Enfin,  dans  le  faubourg  Saint-Germain,  les 
rues  des  Saints-Pères,  de  Grenelle-Sainl-Germain»  de  l'Université,  de 
Lille,  de  Verneuil  el  du  Bac  seront  le  rendez-vous  de  ceux  que  leurs 
intérêts  ou  leur  position  amènent  à  Paris  pour  des  démarches  à  suivre 
près  des  grandes  administrations  publiques  (ministères,  conseil  d'État, 
Corps  législatif,  etc.)  qui  ont  leur  siège  dans  ce  quartier. 

Nous  compléterons  ces  données  générales  par  l'indication  de  quel- 
ques-uns des  principaux  hôlelsde  chacun  des  quartiers  que  nous  avons 
nommés.   Toutefois,  nos  indications  ne  doivent  pas  être  regardées 
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comme  une  recommaDdation  absolue  en  faveur  des  hôtels  que  nous 
nommerons,  mais  comme  la  constatation  d^une  notoriété  acquise;  en 
outre,  notre  silence  à  l'égard  de  la  plupart  de  ces  établissements  n'im- 
plique nullement  un  blâme  ou  une  exclusion. 

Les  hôtels  sont  très-nombreux  dans  ce  que  nous  avons  appelé  le 
quartier  des  voyageurs  de  plaisir.  La  plupart  d'entre  eux  ont  à  6  h. 
une  table  d'hôte,  où,  pour  4  fr.,  on  a  un  dîner  servi  avec  luxe.  Il  faut 
citer  d'abord  le  Grand-Hôtel,  le  plus  vaste  et  le  plus  bel  hôtel  de 
Paris,  situé  sur  le  boulevard  des  Capucines,  en  face  de  la  rue  de  la 
Paix.  On  y  trouve  une  salle  à  manger,  un  salon  de  conversation,  un 
salon  de  lecture,  un  salon-divan,  une  salle  de  billard,  décorés  avec 
magnificence;  une  salle  de  bains,  un  bureau  télégraphique  et  un  bu- 
reau de  tabac.  Outre  une  table  d'hôte  du  prix  de  8  fr.,  vin  compris, 
le  Grand-Hôtel  a  un  restaurant  à  la  carte,  ouvert  au  public  aussi  bien 
qu'aux  commensaux  de  l'hôtel.  Le  prix  des  chambres  varie  de  4  à  30  fr. 
par  jour;  l'hôtel  ne  renferme  pas  moins  de  700  chambres  et  de  70  sa- 
lons. Après  le  Grand-Hôtel  nous  nommerons  : 

h' hôtel  du  Helder,  rue  du  Helder,  9,  dont  le  service  et  les  prix, 
relativement  modérés,  justifient  la  réputation  anciennement  acquise  ; 
Vhôtel  du  Tibrey  rue  du  Helder,  8  ;  le  grand  hôtel  de  Bade,  boiilevard 
des  Italiens,  32;  rue  Laffitte,  les  hôtels:  de  France,  31,  Byron,  20, 
Laffitte,  40,  ce  dernier  en  face  même  de  l'ancien  hôtel  de  M.  Lafûtte; 
Vhôtel  Rougemont,  i  6,  et  Vhôtel  Saint-Phar,  boulevard  Poissonnière, 
32  ;  rue  Richelieu,  72,  Vhôtel  de  France  et  d'Angleterre,  dont  l'entrée 
principale  est  rue  des  Filles-Saint-Thomas,  10  (table  d'hôte  à  laquelle 
sont  admises  les  personnes  étrangères  à  l'hôtel),  et  Vhôtel  de  CasliUe, 
101,  au  coin  du  boulevard  des  Italiens;  Vhôtel  LouvoiSy  place  Lou- 
vois;  Vhôtel  Favart,  place  Boïeldieu,  h  côté  de  l'Opéra-Comique;  rue 
de  Grammont,  hôtels:  du  Grand -Périgord,  2,  et  de  Manchester,  1  ;  rue 
de  Choiseul,  29,  Vhôtel  des  Italiens;  rue  Saint-Honoré,  211,  à  quel- 
ques pas  de  la  place  Vendôme,  Vhôtel  de  Lille  et  d'Albion;  rue  de  la 
Paix,  8,  Vhôtel  Mirabeau,  l'un  des  plus  beaux  de  Paris;  même  rue,  25, 
Vhôtel  de  Douvres,  et  32,  Vhôtel  de  la  Paix  ;  rue  Neuve-Saint- Augustin, 
67,  Vhôtel  Chatam;  rue  d'Antin,  8,  Vhôtel  des  Deux-Mondes  ;  boule- 
vard des  Capucines,  37,  le  grand  hôtel  des  Capucines  ;  rue  de  Rivoli, 
Vhôtel  de  Brighton,  218,  Vhôtel  des  Trois- Empereurs,  170,  Vhôtel  de 
Rivoli,  202,  et  Vhôtel  de  Windsor,  226;  rue  de  Castiglione,  4,  Vhôtel 
Clarendon;  place  Vendôme,  5,  Vhôtel  de  Bristol;  rue  des  Champs- 
Elysées,  13,  Vhôtel  Vouillemont,  du  premier  ordre  et  dans  une  agréable 
situation.  Vhôtel  Meurice,  rue  de  Rivoli,  228,  et  Vhôtel  du  Rhin, 
place  Vendôme,  4,  sont  particulièrement  fréquentés  par  l'aristocratie 
anglaise. 

Le  plus  grand,  le  plus  bel  hôtel  des  environs  du  Palais-Royal,  celui 
qui  touche  à  la  fois  au  monde  des  affaires  et  au  monde  des  plaisirs,  est 
le  grand  hôtel  du  Louvre,  rue  de  Rivoli,  166  et  168,  dont  les  aména- 
gements généraux,  la  décoration  et  l'ameublement  ont  servi  de  modèle 
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pour  rinstallatîon  da  Grand-Bôtel.  La  salle  à  manger  est  Time  des 
plus  belles  de  Paris.  Le  grand  hôtel  du  Louvre  renferme  un  établisse- 
ment complet  de  bains,  un  bureau  télégraphique  et  même  un  atelier 
de  photographie  (Bisson  frères).  Le  prix  de  la  table  d'hôte  est  de  7  fr. 

Si  nous  pénétrons  maintenant  dans  les  quartiers  spéciaux  des  affaires 
et  du  commerce,  nous  trouvons  :  dans  la  section  de  la  rue  Richelieu, 
qui  se  rapproche  de  la  rue  Saint-Honoré,  17,  le  grand  Mtel  d^ Orléans; 
rue  Vivienne,  3,  Vhôtel  des  Étrangers;  rue  Notre-Dame  des  Victoires, 
36,  Vhôtel  d£  Tours;  rue  Montmartre,  432,  Vhôtel  de  France  et  de 
Champagne;  rue  Saint-Sauveur,  62,  Yhôtel  du  Cadran;  rue  Coq- 
Héron,  4 1,r/i(}{e/ des  Gaules  et  d'Orient;  rue  Croix-des-Petits-Champs, 
48,  Vhôtel  de  la  Marine;  rue  Baillif,2,  Vhôtel  de  Toulouse;  rue  Ber- 
gère, 34,  Vhôtel  Bergère;  cité  Bergère,  à  l'entrée  du  faubourg  Mont- 
martre, Vhôtel  de  Batavia  et  Vhôtel  de  la  Cité  Bergère;  rue  d'Ënghicn, 
4,  Vhôtel  du  Lion  d'argent;  passage  Violet,  dans  le  faubourg  Poisson- 
nière, Vhôtel  Violet f  de  création  déjà  ancienne  et  Tun  de  ceux  que  nous 
signalecons  spécialement  pour  sa  tenue.  Dans  le  quartier  compris  entre 
la  rue  Paradis-Poissonnière  et  les  faubourgs  Poissonnière  et  Saint- 
Denis  :  rue  Saint-Denis,  247,  Vhôtel  de  Rouen;  faubourg  Saint-Martin, 
94,  Vhôtel  du  Cheval  blanc;  rue  Saint-Martin,  326,  impasse  de  la  ' 
Planchette  et  rue  Meslay,  60,  Vhôtel  du  Plat  d^étain;  rue  Saint-Martin, 
300,  Vhôtel  des  Messageries;  rue  Grenétat,  7,  Vhôtel  du  Chariot  dor; 
rue  de  la  Verrerie,  51,  Vhôtel  de  Flandre;  rue  Sainl-Honoré,  126, 
Vhôtel  des  Messageries  ;  rue  de  Rivoli,  83,  Vhôtel  Sainte-Marie.  Nous 
nommerons  enfin  Vhôtel  de  la  Tour  d'argent,  quai  de  la  Toumelle,  15, 
aux  abords  de  la  Halle  aux  vins. 

Pour  les  voyageurs  qui  veulent  demeurer  au  centre  des  études,  nous 
citerons  :  rue  Bonaparte,  3,  Vhôtel  de  Londres,  qui  reçoit  beaucoup  de 
savants  étrangers;  rue  Jacob,  %Vhôtel  de  Francfort;  rue  de  Seine,  53, 
Vhôtel  de  Seine;  et  24,  Vhôtel  de  Berry  ;  rue  de  Tournon,  31,  Vhôtel  de 
r Empereur-Joseph;  1 ,  Vhôtel  Tournon;  rue  de  Vaugirard,  30,  Vhôtel 
du  Borysthène;  boulevard  de  Sébastopol  (rive  g.),  3,  le  grand  hôtel 
d'IIarcourt;  16,  Vhôtel  du  Musée  de  Cluny;  boulevard  Saint-Germain, 
72,  Vhôtel  du  Globe;  rue  des  Mathurins-Saint-Jacques,  6,  le  grand 
hôtel  du  Midi.  Enfin,  dans  le  faubourg  Saint- Germain  proprement  dit, 
dans  le  quartier  des  ministères,  nous  nommerons  :  rue  dé  Grenelle- 
Saint-Germain,  16,  Vhotei  du  Bon  La  Fontaine,  qui  a  surtout  pour 
habitués  des  membres  du  clergé,  de  hauts  dignitaires  de  TÉglise  ;  rue 
du  Bac,  125,  Vhôtel  des  Missions  étrangères;  rue  de  l'Université,  32, 
Vhôtel  des  Ministres  ;  22,  Vhôtel  de  V  Université;  rue  Jacob,  ^l.VhôUl 
d'Angleterre;  rue  des  Saints-Pères,  55,  Vhôtel  des  Saints-Pères;  rue 
de  Grenelle-Saint-Germain,  56,  Vhôtel  de  Bellevue;  rue  de  Lille,  38, 
Vhôtel  de  Béarn;  môme  rue,  53,  Vliôtel  des  Croisés;  rue  de  Verneuil, 
29,  Vhôtel  de  Verneuil;  quai  Voltaire,  19,  Vhôtel  Voltaire. 

Bien  que  le  quartier' latin  soit  aujourd'hui  profondément  transformé, 
les  élèves  des  Ëcoles  de  droit  et  de  médecine  trouveront  encore  à  8*7 
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établir  à  des  prix  modérés  :  25,  30,  35  et  40  fr.  par  mois,  dans  des 
hôtels  modestes  et  des  maisons  meublées^  soit  autour  du  Panthéon, 
soit  dans  quelques-unes  des  anciennes  rues  qui  avoisinent  le  collège  de 
France  et  la  Sorbonne,  aux  alentours  de  Saint-Sulpice,  et  dans  les  rues 
de  rÉcoIe-de-Médecine,  de  Tournon,  Racine,  Monsieur  le- Prince,  etc. 
Parmi  les  hôtels  de  cette  classe,  nous  citerons  Vhôtel  Corneille,  rue 
Corneille,  près  de  l'Odéon,  où  Ton  trouve  des  chambres  du  prix  de 
20  à  50  par  mois.  Les  jeunes  gens  admis  à  l'École  centrale,  où  les 
élèves,  du  reste,  passent  leurs  journées  et  sont  soumis  à  une  surveil- 
lance suivie,  pourront  se  loger  à  des  conditions  analogues  dans  le 
Marais,  c^est-à-dire  sur  la  place  Royale  et  dans  les  rues  Saint-Louis, 
Culture-Sainte-Gatberine,  de  la  Perle,  de  Paradis,  Vieille-du-Tem- 
pie,  etc. 

APPARTEMBIITS  MEUBLES.  —  BSAI80NS  MEUBLÉES. 

Les  appartements  meublés  forment  une  catégorie  d'habitations 
intermédiaires  entre  les  hôtels  et  les  appartements  ordinaires.  On  les 
loue  au  mois,  à  la  quinzaine  même,  rarement  à  la  semaine  et  jamais 
au  jour.  Le  propriétaire  fournil  le  linge  de  lit  et  de  toilette,  et  se 
charge  du  service  de  Tappariement. 

On  trouve  des  appartements  meublés  dans  tous  les  quartiers.  Ils 
8*anhoncent  par  des  écriteaux  suspendus  à  la  porte  d'entrée  de  la 
maison  et  oui,  au  lieu  d'être,  comme  pour  les  autres  appartements, 
sur  papier  blanc,  sont  uniformément  sur  papier  jaune  avec  le  mot 
€  meublé.  »  Le  prix  d'une  chambre  convenablement  meublée  varie, 
selon  la  situation,  entre  40,  60  et  70  fr.  Le  service,  qui  est  d'un  cin- 
quième  environ  du  prix  de  la  chambre,  se  paye  en  dehors. 

On  compte  quelques  maisons  meublées  qui  se  rapprochent  de  très- 
près  des  hôtels  ordinaires;  elles  ont,  comme  ceux-ci,  table  d'hôte  et 
salon  de  lecture;  seulement  le  nombre  des  locataires  y  étant  plus 
limité,  la  vie  intérieure  y  est  plus  calme,  les  soins  plus  directs,  la  dé- 
pense proportionnellement  moins  forte.  Nous  citerons  :  avenue  des 
Champs-Elysées,  nos  67  et  69,  la ma/so^i  Valin;  rue  Bonaparte,  no  27, 
la  maison  Briquet:  et  entin  rue  Jean-Bart,  n°  9,  la  mai&on  Baron- 
Magnin,  où  l'on  trouve  des  appartements  de  500  à  800  fr.  par  mois, 
et  par  exception,  des  chambres,  au  jour,  du  prix  de  2  à  5  fr.  ;  cette 
maison  a  également  une  table  d'hôte  à  4  fr.  pour  les  dames  et  4  fr. 
50  c.  pour  les  hommes,  par  repas. 

APPARTEMENTS  NON  MEUBLÉS. 

La  location  à  court  terme  des  appartements  non  meublés,  présentant 
dans  la  pratique  beaucoup  de  difficultés  pour  les  personnes  qui  ne 
connaissent  point  parfaitement  Paris,  n'offre  vraiment  d'économie  que 
pour  une  famille  dont  le  train  est  déjà  monté  sur  un  grand  pied  et  qui 
amène  avec  elle  domestiques  et  équipages. 

En  moyenne,  un  appartement  de  quatre  ou  cinq  pièces  :  deux 
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chambres  à  coucher,  salle  à  manger,  cuisine  et  chambre  de  domes- 
tique, se  paye,  par  année,  de  4200  à  4  400  fr.  aux  quatrième  et  cin- 
quième étages;  de  4500  à  4  800  fr.  au  deuxième  et  au  troisième,  et 
2000  fr.  au  premier  élage.  L'enlre-sol  et  le  rez-de-chaussée  rentrent 
habituellement  dans  les  prix  des  troisième  et  quatrième  étages.  On 
doit  compter  sur  une  augmentation  de  200  à  460  fr.,  selon  Tétage,  par 
chaque  chambre  en  plus.  Les  quartiers  anciens,  éloignés  du  centre, 
présentent  une  économie  d'environ  40  à  45  pour  4  00  sur  ces  prix; 
mais  la  création  de  quartiers  neufs  dans  toutes  les  parties  de  la  capi- 
tale a  eu  pour  conséquence  d'élever  presque  partout  le  niveau  des 
loyers. 

Quant  aux  grands  appartements,  il  faut  aborder  les  loyers  de  3500, 
4000,  5000  fr.,  et  si  Ton  veut  y  joindre  écurie  et  remise,  le  chiffre 
monte  tout  d'un  coup  bien  plus  haut.  La  différence  de  prix,  résultant 
pour  les  grands  appartements  de  leur  situation  plus  ou  moins  rappro- 
chée des  boulevards  et  des  Champs-Elysées,  est  beaucoup  plus  forte 
que  pour  les  appartements  ordinaires.  Nous  ne  Tévaluons  pas  à  moins 
de  25  à  30  pour  4  00  entre  la  rive  gauche  et  la  rive  droite  ;  elle  s'élève 
môme  h  50  pour  400  s'il  s'agit  des  boulevards. — Sauf  stipulation  con- 
traire et  expresse,  le  loyer  convenu  se  paye  de  trois  en  trois  mois,  net 
de  toute  rétribution  exceptionnelle.  L'usage  de  Paris,  lorsqu'il  n'y  a 
pas  de  bail,  est  de  donner  congé  trois  mois  à  l'avance  pour  les  appar- 
tements au-dessus  de  600  fr.,  et  seulement  six  semaines  à  l'avance 
pour  ceux  au-dessous  de  ce  chiffre. 

En  arrêtant  un  appartement,  il  est  de  règle  de  remettre  au  con- 
cierge, sous  le  titre  de  denier  à  Dieu,  une  gratification  plus  ou  moins 
forte,  selon  le  montant  du  loyer. 

Observation  importante. — Que  l'on  habite  un  hôtel,  un  apparte- 
ment meublé  ou  non  meublé,  et  plus  nécessairement  encore  dans  ce 
dernier  cas,  on  doit,  aussitôt  installé,  s'assurer  du  concours  d'un  bon 
médecin,  et  prendre  sur  son  carnet  l'adresse  d'un  pharmacien,  celles 
du  bureau  de  poste  le  plus  voisin  et  de  la  station  télégraphique  la  plus 
rapprochée,  enfin  celle  du  commissaire  de  police  du  quartier  qu'on 
habite.  On  évitera  ainsi,  soit  des  pertes  de  temps  dans  les  circonstances 
qui  se  présentent  chaque  jour,  soit  de  fâcheuses  incertitudes  pour  des 
incidents  qui  surviennent  à  Timproviste  et  qui  réclament  une  démarche 
immédiate.  Nous  engagerons  en  outre  les  personnes  qui  ont  choisi  un 
hôtel  pour  résidence,  si  elles  ont  une  somme  d'une  certaine  impor- 
tance, sans  que  cependant  cette  somme  soit  très-forte,  à  la  remettre 
sur  reçu  à  la  caisse  de  l'hôtel,  pour  ne  garder  avec  elles  que  l'argent 
nécessaire  aux  dépenses  courantes.  S'il  s'agit  de  valeurs  considéra- 
bles, nous  n'avons  sans  doute  pas  besoin  d'ajouter  qu'à  défaut  d'un 
banquier  de  confiance,  c'est  à  la  Banque  de  France  qu'on  doit  en  faire 
le  dépôt. 

AUBERGES. 

Depuis  la  création  des  chemins  de  fer,  les  auberges  sont  devenues 
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très-rares  à  Paris.  Nous  nommerons  seulement  :  rue  Conlrescarpe- 
Dauphine,  5,  Tauberge  du  Cheval  blanc;  rue  Monlorgueil.  64,  celle 
du  Compas  d'or;  place  du  marché  Beauvau,  celle  du  Soleil  d'or.  Les 
autres  se  rencontrent  surtout  aux  abords  des  canaux  Saint-Denis  et 
Saint-Martin,  à  la  Villette,  sur  le  quai  de  la  Gare  et  sur  la  route  d'Or- 
léans, au  delà  de  la  barrière  d'Enfer. 

RESTAURANTS. 

Les  restaurants  de  Paris  peuvent  se  diviser  en  deux  grandes  caté- 
gories :  les  restaurants  à  prix  fixe  et  les  restaurants  à  la  carte. 

Les  restaurants  à  prix  fixe  font  payer  un  diner  2  fr.,  2  fr.  50  c, 
3  fr.  et  4  fr.  par  tête.  Ces  deux  derniers  chiffres  cependant  s'appliquent 
presque  sans  exception  h  une  création  assez  récente,  dont  le  Restau- 
rant de  Paris,  passage  Jouffroy,  a  prisriniiialive,  A  Tenlrée  de  ces 
établissements  se  trouve  un  tableau  sur  lequel  est  inscrit,  chaque  jour, 
le  menu  du  dîner,  composé  de  quatre  ou'cinq  plats.  LeDîner  du  Rocher, 
passage  des  Panoramas,  et  le  Diner  européen,  au  Palais-Royal,  galerie 
de  Valois,  ont  été  établis  d'après  ce  système. 

Mais  les  véritables  restaurants  à  prix  tixe  sont  les  restaurants  h  2  fr. 
et  à  2  fr.  50  c,  établis  principalement  au  Palais-Royal  et  dans  quel- 
ques passages  environnants.  Si  la  cuisine  n'y  est  pas  uniformément 
bonne,  elle  présente  cependant  des  ressources  suffisantes  à  qui  sait 
rédiger  son  menu  selon  les  conditions  du  lieu  et  sans  demander  aucun 
mets  extraordinaire.  On  peut  cependant  prendre  une  demi-douzaine 
d'huîtres,  en  sacrifiant  un  plat,  et  remplacer  sa  demi-boulcille  par  une 
bouteille,  moyennant  un  léger  supplément. 

Dans  les  petites  rues  qui  environnent  le  Pwlais-Royal,  dans  le  voi- 
sinage delà  rue  Sainl-Honoré  et  dans  le  quartier  latin,  on  trouve  enfin 
des  restaurants  à  90  c.  et  à  1  fr.  25  c,  où  l'on  ne  peut  guère  entrer 
que  par  nécessité  ou  par  avarice. 

Les  restaurants  à  la  carte  peuvent  aussi  se  partager  en  plusieurs 
classes.  Les  restaurants  du  second  et  du  troisième  ordre,  dont  les  prix 
varient  entre  75  c.  et  1  fr.  le  plat  pour  les  mets  de  consommation 
ordinaire,  sont  répandus  dans  tous  les  quartiers.  Les  portions  y  sont 
habituellement  assez  fortes  pour  que  deux  plats  suffisent  à  un  appétit 
robuste;  mais  il  ne  faut  pas  compter  y  dépenser  moins  de  4  à  5  fr.,  eu 
se  renfermant  dans  le  strict  nécessaire.  Nous  nommerons,  en  réunis- 
sant dans  notre  nomenclature  les  restaurants  du  second  et  du  troi- 
sième ordre  :  sur  le  boulevard  Poissonnière,  26,  l'ancien  restaurant 
Désiré  Beaurain;  au  coin  du  faubourg  Montmartre,  32,  le  restaurant 
Vcchelle ;  boulevard  Saint-Denis,  18,  le  restaurant  Maire;  sur  le  bou- 
levard du  Temple,  29,  le  restaurant  Beauvalet,  qui  a  quelque  peu 
hérité  de  la  renommée  et  de  la  clientèle  de  l'ancien  Cadran  bleu;  rue 
Marivaux,  le  restaurant  de  V Opéra-Comique  ;  rue  du  Ilelder,  le  res- 
taurant de  Vhôtel  du  Tibre  ;  rue  LePeletier,  19,  le  restaurant  Z?rog(.qf/, 
qui  réunit  la  cuisine  française  et  la  cuisine  italienne;  place  de  la 
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BovTK,  43,  le  TtOamnmt  ChmÊifrnuw;  mV^aâ&^ÊmilcàmémPiiU 
Vatd;  me  de  Valois,  à  côté  ds  PïJaîs-iUnal,  le  ÊŒmf  à  lamtoëe;  rue 
de  TooniOD,  33,  le  restauiaat  Fcyot^  qn  se  rasge  pAnû  les  boas  éu- 
blisseniefits  da  deuxième  ordre:  me  de  FABcieBae-CoMéifie,  I8«  le 
resUarant  Thomas^  successeur  de  Pissob,  une  vieille  réputatioB;  enfin, 
quai  de  la  Tonmelle,  15,  le  restaurant  de  la  Tour  tfargad.  Ton  des 
meillears  de  ce  quartier,  etc.,  etc. 

Enfin  TÎeunent  les  restaurants  du  premier  ordre,  ceux  où  Ton  Ta 
ebereher  les  grands  Tins,  les  primeurs,  le  gibier  et  le  poisson  de  pre- 
mier choix,  sans  se  préoccuper  du  montant  de  l'addition.  Ce  sont  :  an 
Palais-Rojal,  galerie  Beaujolais,  81,  Véfour;  98,  les  Frères-Proven- 
çaux  ;  galerie  Montpensier,  9  et  1 1 ,  le  café  Cortizsa^  qui  malgré  son 
titre  est  excIusiTcment  un  restaurant;  sur  le  bouletard  des  Italiens,  20, 
la  Maiêùn- Dorée  ;  passage  de  TOpéra,  Tancien  restaurant  L^Mond  ; 
boulerard  Saint-Martin.  20,  Deffieux,  dont  les  vastes  salons  serrent 
^  tous  les  repas  de  noces  et  ^  tous  les  reps  de  corps,  depuis  le 
faubourg  du  Temple  jusqu'au  faubourg  Saint- Denis;  rue  Neuve-Saint- 
Eustacbe,  Diébout,  renommé  pour  sa  cuisine  et  ses  vins  ;  rue  Montor- 
gueil,  70,  Philippe.  Dans  le  quartier  latin,  nous  signalerons,  rue  Con- 
trescarpe-Daunbine,  3,  le  restaurant  Magny,  dont  la  cuisine  est  réputée 
Tune  des  meilleures  de  Paris  ;  enfin,  non  loin  du  Palais  de  Tindustrie, 
aux  Champs-Elysées^  le  restaurant  Ledoyen;  et  le  restaurant  du  Pavil" 
Ion  (CArmeiionville,  au  bois  de  Boulogne^  très-fréquenlé  Tété  à  la  fois 
pour  sa  cuisine  et  pour  sa  situation. 

Nous  avons  réservé  pour  les  indiquer  à  part  les  restaurants  dits 
anglais,  à  cause  du  caractère  particulier  de  leur  cuisine. 

Le  restaurant  Lucas,  rue  de  la  Madeleine,  44;  la  Taverne  anglaise, 
de  la  rue  Saint-Marc-Feydeau,  1 8,  entre  la  Bourse  et  TOpéra-Coroique; 
la  Taverne  britannique  de  la  rue  Richelieu^  404,  près  du  boulevard, 
sont  les  principaux  restaurants  de  cette  spécialité.  Enfin,  parmi  les 
restaurants  du  premier  ordre,  dou^  ne  saurions  omettre  quelques  cafés 
qui  se  conforment  en  partie  et  secondairement  à  leur  titre,  mais  qui 
au  fond  sont  surtout  des  restaurants  et  servent  à  la  carte  des  déjeuners 
et  des  dtners  le  disputant  par  le  mérite  du  service  aux  célébrités  culi- 
naires de  Paris  :  place  de  la  Madeleine,  3,  café  Durand;  sur  le  boule- 
vard des  Italiens,  46;  le  café  Riche;  boulevard  des  Italiens,  43,  le  café 
Anylaii,  et,  38,  le  café  Bignon  ou  Foy  ;  au  coin  de  la  rue  Richelieu, 
le  café  Cardinal;  sur  le  quai  d*Orsay,  4 ,  le  café  d'Orsay;  rue  du  Bac, 
27,  le  café  Detmares, 

TABLB8  D'HOTB. 

Nous  avons  indiqué  les  tables  d*hôle  du  GrandrHôtel,  à  8  fr.,  et 
du  grand  hôtel  du  Louvre^  à  7  fr.  La  plupart  des  hôtels  de  quelque 
importance  en  ont  une,  service  de  5  h.  4/2  à  6  h.,  au  prix  moyen  de  4fr. 
el  4  fr.  50,  oh  les  étrangers  sont  admis  aussi  bien  que  les  locataires, 
et  oti  ToD  dtne  délicatemenl  et  abondamment.  Dans  quelques  maisons 
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il  est  oécessaîre  de  s^inscrire  à  l'ayance  ou  d*êlre  présenté,  mais,  en 
général^  il  suffit  d'arriver  à  Tbeure  du  dîner. 

LES  PEH8I01I8  BOUROBOISES. 

Ce  genre  d'établissements,  dont  on  trouve  encore  quelques  spécimens 
dans  le  quartier  qui  s'étend  entre  le  Panihéonet  le  Jardin  des  Plantes, 
notamment  dans  la  rue  Lacépède,  tend  de  plus  en  plus  à  disparaître. 
Les  pensions  bourgeoises*  n'ont  d'ailleurs  rien  qui  puisse  attirer  un 
étranger  ou  lui  donner  quelque  idée  des  mœurs  et  des  habitudes 
parisiennes. 

éTABLISSEBKEHTS  DE  BOUILLOH. 

Les  établissements  de  bouillon  sont  de  véritables  restaurants  où 
l'on  peut,  moyennant  i  fr.  50  c,  prendre  un  repas  fort  simple,  mais 
sain^  consistant,  outre  le  potage,  en  viandes  rôties  ou  bouillies,  pois- 
son, légumes,  dessert,  etc.  Les  plus  renommés  ont  été  fondés  par 
M.  Duval,  boucher.  Nous  signalerons  surtout  celui  qui  est  situé  rue 
Montmartre,  à  l'angle  de  la  rue  Notre-Dame  des  Victoires,  et  un  autre 
à  l'angle  du  boulevard  de  Sébastopol  et  du  boulevard  Saint- Denis. 

GRéMERIES. 

Les  crémeries  forment  aussi  une  catégorie  de  restaurants  d'un  ordre 
inférieur.  Malgré  leur  titre,  on  y  trouve,  outre  quelques  plats  dont 
le  bit  constitue  la  base,  des  œufs,  des  côtelettes,  des  légumes,  souvent 
même  du  bœuf  et  du  bouillon.  11  y  a  cependant,  sur  tous  les  points  de 
Paris,  des  crémeries  qui  vendent  exclusivement  du  lait,  des  œufs, 
du  beurre  et  des  fromages,  sans  en  permettre  la  consommation  sur 
place. 

TRAITEURS  ET  RESTAURANTS  DE  BARRIÈRES. 

Autrefois  les  restaurants  des  barrières  formaient  une  classe  très-dis- 
tincte, ayant  ses  allures  propres;  depuis  l'annexion,  ils  tendent  à  se 
confondre  avec  les  restaurants  de  l'ancien  Paris,  tout  en  ayant  néan- 
moins conservé  jusqu'ici  quelque  chose  de  leur  physionomie  primitive. 
Ils  se  divisent,  d'une  façon  parfaitement  marquée,  en  marchands  de 
vin  traiteurs  de  bas  étage  el  en  reslauranls  du  second  ordre,  tels  que  ; 
le  Père  Lai/iui/e,  aux  Batignolles;  le  reslauranl  Tonns/Z/cr,  chaussée 
du  Maine;  le  restaurant  iî/c/te/Vw,  rue  de  la  Gaieté,  i  ;  le  restaurant 
A'tco/e/,  chaussée  de  Clignancourt  ;  le  restaurant  des  Marronniers,  quai 
de  Bercy.  On  y  dîne  bien  ;  les  vins  y  sont  généralement  bons,  mais 
les  prix  n'y  sont  pas  inférieurs  à  ceux  des  restaurants  secondaires  de 
Paris.  La  plupart  de  ces  reslauranls  possèdent  de  vastes  salons  pour 
noces  et  repas  de  corps. 

Parmi  les  reslauranls  du  dernier  ordre,  nous  signalerons  la  Petite 
Californie,  située  entre  la  chaussée  du  Maine  et  le  boulevard  de  Mont- 
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rouge,  et  le  Petit  Ramponneau^  sur  la  chaussée  de  Glignancourt; 
comme  pouvant  donner  lieu  à  de  curieuses  études  de  mœurs  popu- 
laires. Le  prix  d'un  dîner,  dans  ces  établissements  infimes,  ne  s  élève 
guère  au  delà  de  50  à  60  c. 

CUISINES  EN  PLEIN  VENT. 

Aux  abords  des  anciennes  barrières,  dans  les  quartiers  habités  par 
la  population  des  ateliers,  et  surtout  dans  le  voisinage  des  marchés, 
on  rencontre  des  cuisines  en  plein  vent,  qui  débitent  des  saucisses 
chaudes,  des  pommes  de  terres  frites,  des  beignets,  parfois  même  du 
poisson.  40  ou  15  c.  représentent  le  prix  moyen  de  la  portion;  la 
demi-lasse,  sans  eau-de-vie,  se  vend  5  c,  et  iO  c.  avec  le  petit 
verre. 

Comme  annexes  naturelles  de  la  cuisine  en  plein  vent,  nous  devons 
mentionner  :  les  marchands  de  châtaignes  et  de  pommes  de  terre 
bouillies,  qui  partagent  avec  les  frituriers  la  pratique  des  marchés;  les 
marchands  de  gaufres,  dont  les  produits  attirent  les  friands  de  toutes 
les  classes  et  de  tous  les  âges;  enfin  les  marchands  de  marrons  grillés 
qui  s^établissent  chaque  hiver  à  la  porte  des  marchands  de  vin. 

MARCHANDS  DE  COMESTIBLES. 

Les  marchands  de  comestibles,  comprenant  depuis  les  maisons  du 
premier  ordre  jusqu'au  modeste  fruitier,  sont  nombreux  â  Paris.  Les 
plus  renommés  sont  :  boulevard  des  Italiens,  25,  et  rue  Vivienne,  28, 
Ozanne  et  Lelondeurf  successeurs  de  Chabot  et  Polel;  rue  Vivienne, 
22,  Lemasson;  au  Palais-Royal,  galerie  de  Chartres,  Chevet;  galerie 
de  Valois,  Dubarle,  successeur  de  Corcelet.  Il  y  a  aussi  quelques  mar- 
chands spéciaux  pour  les  fruits  de  choix;  nous  nous  bornerons  à  indi- 
quer :  boulevard  des  Italiens,  38,  l'élégante  boutique  de  Couturier,  et 
rue  d'Antin,  4,  le  magasiâ  toujours  remarquablement  approvisionné  de 
Denis  Cochon. 

PATISSIERS  ET  CONFISEURS. 

Les  pâtissiers  et  les  confiseurs  sont  extrêmement  nombreux  à  Paris* 
Nous  nommerons  parmi  les  premiers  :  dans  le  passage  des  Panora- 
mas, Félix;  place  de  la  Bourse,  Julien;  dans  le  passage  de  TOpéra,  le 
Gâteau  d'amandes;  rue  de  la  Paix,  à  trois  pas  du  boulevard.  Carême^ 
et  les  pâtisseries  anglo^françaises,  situées  rue  Royale  et  rue  de  Rivoli, 
à  l'angle  de  la  rue  Castiglione.  Dans  un  ordre  tout  différent,  il  est  im- 
possible de  ne  pas  mentionner  les  fameux  marchands  de  galette  du 
Gymnase  et  du  boulevard  Saint-Denis. 

Les  confiseurs  les  plus  renommés  sont  :  boulevard  des  Capucines,  9, 
Boissier,  une  renommée  en  ce  genre  ;  rue  de  la  Paix,  17,  la  confise- 
rie Siraudinf  dont  le  Vaudeville  a  fait  le  succès;  boulevard  des  Italiens, 
47,  la  maisoQ  Achard;  place  de  la  Bourse,  Marcou;  rue  du  Bac,  28^ 
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Seugnol  ;  au  Palais-Royal,  près  du  Théâtre-Français,  sur  la  place  de 
l'Impératrice^  Marquis. 

GAPés. 

Les  plus  beaux  cafés  se  trouvent  généralement  sur  les  boulevards, 
au  Palais -Royal  et  dans  le  quartier  latin.  Nous  nommerons  en  pre- 
mière ligne,  le  café  de  Foy,  au  Palais-Royal,  galerie  Montpensier,  Pun 
des  cafés  les  plus  anciens  et  où  s'est  le  mieux  conservée  la  bonne 
tradition  de  tenue  dans  le  service  «t  de  qualité  dans  les  consommations. 
Le  café  de  Foy  est  en  général  très-bien  fréquenté  et  Ton  peut  y  con- 
duire une  dame  sans  aucun  inconvénient.  Il  renferme,  au  premier,  un 
salon  élégant,  où  le  cigare  est  toléré.  Au  plafond  de  la  salle  du  rez. 
de-chaussée,  on  voit  une  petite  hirondelle,  peinte  par  MM.  Carie  et 
Horace  Yernet.  Sans  quitter  le  Palais-Royal,  citons  encore  :  le  café  de 
la  Rotonde^  également  très-bien  tenu,  et  qui  a  sur  le  jardin  un  pavil- 
lon demi -circulaire  spécialement  affecté  aux  fumeurs;  il  reçoit  un 
grand  nombre  de  journaux  français  et  quelques  feuilles  importantes 
d^Allemagne  et  d'Angleterre  ;  le  café  des  Mille  Colonne!^;  rue  Sainl- 
Honoré,  461 ,  à  quelques  pas  du  Palais-Royal,  et  le  café  de  la  Régence, 
qui  conserve  sa  renommée  pour  les  parties  d'échecs.  En  remontant 
aux  boulevards  par  la  rue  Vivienne,  nous  indiquerons  en  passant  le 
café  de  la  Bourse.  Sur  le  boulevard,  on  trouve  d'abord,  à  dr.,  le  café 
Véron,  l'un  des  premiers  qui  soient  entrés  dans  la  voie  de  la  décora- 
tion du  grand  luxe  ;  il  se  recommande  également  comme  restaurant  et 
comme  café;  puis  le  café  des  Variétés,  à  côté  du  théâtre  de  ce  nom,  et 
qui  sert  principalement  de  lieu  de  rendez-vous  aux  vaudevillistes  et 
aux  acteurs  en  renom  des  différents  théâtres.  En  se  dirigeant  vers  la 
Madeleine,  on  rencontre,  au  S.  du  boulevard,  à  l'angle  de  la  rue 
Richelieu,  le  caféCardinal,  renommé  pour  sa  cuisine  comme  pour  son 
café  et  ses  glaces.  Quelques  pas  plus  loin,  adossé  à  l'Opéra-Comique, 
le  café-estaminet  du  Grand-Balconipossède  une  réputation  justement 
méritée  pour  ses  bières  de  choix,  ses  magnifiques  salles,  son  balcon 
d'où  l'on  a  le  spectacle  animé  du  boulevard,  et  aussi  pour  ses  billards, 
qui  réunissent  les  amateurs  les  plus  habiles  de  Paris.  Ses  déjeuners, 
d'une  cuisine  simple,  mais  très-soignée,  ont  une  clientèle  nombreuse. 
Un  peu  au  delà  de  la  rue  de  Choiseul,  le  café  du  Helder,  fort  bon  à 
tous  égards,  est  surtout  renommé  pour  son  absinthe.  Boulevard  des 
Capucines,  n"  1,  le  café  de  la  ville  de  Naples  dispute  la  vogue  à  Tor- 
toni  lui-môme  pour  ses  glaces  et  sorbets.  Un  grand  et  beau  café,  le 
café  de  la  Paix,  a  été  ouvert  en  1862  dans  le  rez-de-chaussée  du 
Grnnd-Hôtel.  De  Pautre  côté  de  la  Madeleine,  se  trouve  le  café-res- 
taurant Durand,  qui  se  place  incontestablement  à  côté  du  calé  Véron 
et  du  café  Cardinal.  Après  avoir  indiqué,  rue  Royale,  3,  le  glacier 
Imoda,  qui  se  renferme  dans  la  spécialité  où  il  est  maître,  et  avoir 
fait  un  détour  dans  la  rue  Saint-Honoré  jusqu'au  (n"  261)  café-restau- 
rant  Voisin,  Pundes  meilleurs  de  Paris,  nous  remonterons  par  Pautre 
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côté  du  boulevard,  en  passant  devant  le  café  du  Jockey-Club^  établi 
d'hier  et  déjà  connu  pour  ses  glaces  et  ses  sorbets;  devant  Tortoni^ 
qui^  ainsi  que  le  café  de  Foy,  maintient  sa  physionomie  particulière, 
son  caractère  exclusif  de  café.  Enfin,  nous  atteignons  \e  café  Riche, 
restaurant  du  premier  ordre  et  l'un  des  cafés  les  plus  à  la  mode.  Fias 
loin,  mais  dans  un  milieu  déjà  moins  éclatant,  moins  tumultueux,  on 
trouve  le  café  Pierrorif  boulevard  Poissonnière;  puis,  à  Tangle  du 
boulevard  Bonne-Nouvelle,  le  café  de  France.  Sur  le  boulevard  Saint- 
Martin,  26,  en  face  du  Château-d*Ëau,  le  grand  café  Parisien  ne  peut 
guère  être  signalé  que  pour  ses  immenses  dimensions.  Yis-li-vis  s^ouvre 
le  café  du  Hameau,  également  remarquable  par  Tétendue  de  ses  salles. 
Sur  le  boulevard  du  Temple,  le  café  Turc  attire  le  public  par  son 
jardin  et  par  la  décoration  pittoresque  de  sa  salle  principale.  Men- 
tionnons enfin  les  grands  cafés  des  boulevards  de  Strasbourg  et  de  Sé- 
basiopol  (rive  dr.),  le  café  du  Globe,  le  café  du  xix^  siècle,  l'un  de  ceux 
qui  possèdent  le  plus  de  billards,  etc. 

Dans  le  quartier  latin,  le  premier  rang  appartient  au  café  Procope, 
rue  de  TAncienne-Comédie,  13,  le  premier  café  établi  à  Paris  et  dont 
les  salles  ont  entendu  les  vives  improvisations  de  Diderot.  Le  café 
Tabouret  {café  du  Palais  du  Luxembourg),  rue  de  Vaugirard,  SO,  a 
entendu  la  première  lecture  de  Lucrèce,  avant  qu*elle  ne  fût  représen- 
tée à  rOdéon,  et  n'eût  mérité  à  M.  Ponsard  un  fauteuil  académique. 

Le  restaurant  Foyot,  rue  de  Tournon,  33,  a  comme  accessoire  un 
café  également  irès^fréquenté.  Enfin,  terminons  en  nommant,  avec  des 
éloges  mérités  :  place  de  TOdéon,  le  café  Voltaire;  à  Tangle  des  rues 
Hauiefeuille  et  de  i'ÉcoIe-de-Médecine,  le  café  fjle  la  Rotonde;  rue 
Saint-Jacques,  près  du  Panthéon,  le  café  de  l'Ecole  de  droit;  puis, 
dans  le  faubourg  Saint-Germain,  les  cafés  Desmares  et  d'Orsay,  que 
nous  avons  déjà  mentionnés  en  parlant  des  restaurants,  et  le  café  des 
Saints-Pères,  à  Tangle  des  rues  de  l'Université  et  des  Saint-Pères. 
Nous  ne  disons  rien  ici  des  cafés-concerts,  dont  nous  parlons  suffi- 
samment au  chapitre  XI  {Théâtres,  lieux  de  plaisir  et  de  réunion,) 

ESTAMINETS  ET  BRASSERIES. 

Bien  que  quelques  estaminets  se  soient  placés  hors  ligne  par  suite 
de  conditions  spéciales^  telles  que  l'aspect  du  boulevard,  le  voisinage 
immédiat  des  grands  quartiers,  une  direction  particulièrement  intèllî- 
genle,  la  plupart  d'entre  eux  restent  à  un  rang  très-secondaire.  A  un 
échelon  plus  bas  encore,  viennent  les  brasseries,  qui  s'en  tiennent 
rarement  à  vendre  de  la  bière  ;  elles  sont  pour  la  plupart  de  véritables 
estaminets.  La  principale  est  la  brasserie  de  la  rue  des  Martyrs,  que 
son  public  habituel  de  littérateurs  fantaisistes  et  d^artistes  appelle  sim- 
plement la  Brasserie.  Celle  de  la  rue  Hautefeuille,  dans  te  quartier 
latin,  a  conservé  fidèlement  son  type  original.  Elle  est  surtout  fré- 
quentée par  des  étudiants  épris  des  allures  pittoresques  des  universités 
allemandes. 
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Les  bières  anglaises,  sans  être  aussi  recherchées  que  le  bock-hier, 
lui  font  cependant  une  certaine  concurrence.  Nous  citerons  parti- 
culièrement, pour  les  partisans  de  Vale  et  du  porter ^  le  café  de  la' 
Rotonde^  au  Palais-Royal^  et  la  Brasierie  anglaise ^  aux  Champs- 
Elysées. 

BIARGHANDS  DE  VZH.  —  LIQU0RI8TB8. 

Nous  n'avons  rien  à  dire  des  marchands  de  vin,  sinon  que  leurs 
établissements  ne  sont  guère  fréquentés  que  par  les  ouvriers,  les 
commissionnaires  et  les  cochers.  On  comptait,  avant  Tannexiou,  plus 
de  4000  cabaretiers  et  marchands  de  vin  au  détail  ;  ce  nombre  s*est 
certainement  accru  dans  une  très-forte  proportion  depuis  l'agrandisse- 
ment de  Paris. 

Les  liquoristes,  chez  lesquels  il  n*est  pas  de  très-bon  goût  d'entrer, 
vendent  au  détail  des  fruits  à  l'eau-de-vie,  des  liqueurs,  de  Teau-de- 
vie,  du  rhum,  de  rabsinihe,  etc.  La  principale  maison  de  ce  genre  est 
celle  de  la  Mère  Moreaux,  place  de  TËçole,  4. 

DÉBITS  DE  TABAG. 

Le  débit  de  tabac  le  plus  renommé  de  Paris  est  celui  de  la  CiveUCy 
rue  Saint-Honoré,  en  face  du  Théâtre-Français;  nous  signalerons 
également  le  débit  de  tabac  du  boulevard  Montmartre  et  deux  autres 
situés  sur  le  boulevard  des  Italiens,  Tun  près  du  passage  des  Princes, 
l'autre  à  Tangle  de  la  rue  de  Choiseul.  On  trouve  toute  espèce  de 
cigares,  h  20  c.  et  au-dessus,  par  lots  de  six,  dans  deux  dépôts  spé- 
ciaux, tenus  par  TAdministration  même  des  tabacs,  à  la  manufacture 
impériale  du  quai  d'Orsay,  63,  et  au  Grand-Hôlel,  boulevard  des 
Capucines. 

Les  cigares  de  15,  10  et  5  c.  ne  se  vendent  que  dans  les  débits  ordi- 
naires. Nous  ajouterons,  pour  les  fumeurs  étrangers,  que  les  cigares 
bien  secs  de  20  et  25  c.  (londrès  et  régalia),  et  à  plus  forte  raison  ceux 
de  qualité  supérieure,  sont  excellents  à  fumer.  Les  cigares  au-dessous 
de  ces  prix  sont  très-médiocres. 

MAISONS  DE  SANTÉ. 

Parmi  les  nombreux  établissements  de  ce  genre  que  renferme  Paris, 
nous  signalerons  en  premier  lieu  la  Maison  municipale  de  santé, 
rue  du  Faubourg-Saint-Denis,  n^  200,  dont  la  création  fut  confiée,  en 
1802,  au  docteur  Dubois.  Cette  maison  appartient  à  radininistration  de 
l'Assistance  publique.  Elle  est  destinée  aux  personnes  malades  ou 
blessées  qui  ne  peuvent  se  faire  traiter  chez  elles,  aux  étrangers  sur- 
pris par  la  maladie  pendant  leur  séjour  à  Paris,  ou  à  ceux  qui  veulent 
recourir  à  l'expérience  et  au  talent  des  habiles  médecins  de  cet  établis- 
sement. La  médecine  est  confiée  à  M.  Vigla,  professeur  de  la  Faculté 
de  Médecine;  la  chirurgie  à  M.  Monod,  professeur  delà  même  Faculté. 
En  outre,  MM.  les  docteurs  Andral  et  Rayer,  médecins,  Nélaton  et  De- 
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DonTÎHiers,  chirurgiens,  sont  appelés  en  consultation  dans  les  cas  de 
maladies  ou  d* opérations  graves. 

La  Maison  municipale  de  santé  renferme  des  appartements  composés 
d*une  antichambre,  d^un  salon  et  d^une  chambre  à  coucher^  au  prix  de 
15  fr.  par  jour;  des  chambres  particulières,  avec  antichambre  et  cabi- 
net, pour  42  et  40  fr.;  ou  sans  cabinet  ni  antichambre  pour  8  fr.  On  « 
peut  aussi  prendre  un  lit  dans  une  grande  chambre  à  2  lits,  pour  7  et 
6  fr.  ;  dans  une  chambre  à  3  lits,  pour  5  fr.  et  4  fr.  50  ;  dans  une 
chambre  à  4  lits,  pour  4  fr.  Dans  ces  prix  de  journée  sont  compris 
tous  les  frais  de  pansements,  de  nourriture,  de  médicaments,  de  linge 
et  de  chauffage,  les  bains  de  toute  nature,  les  accouchements  et  les 
opérations^  ainsi  que  le  traitement  des  maladies  de  la  peau.  Les  gar- 
des sont  à  la  charge  du  malade.  L'administration  fait  enfin  donner, 
tous  les  jours,  aux  personnes  du  dehors,  des  bains  de  toute  nature, 
moyennant  une  faible  rétribution.  Les  maladies  mentales  et  Tépilepsie 
ne  sont  pas  traitées  dans  rétablissement. 

La  Maison  municipale  renferme  80  lits  de  médecine  et  460  lits  de 
chirurgie. 

V Etablissement  hydrolhérapique  des  Néothermes ^  56,  rue  de  la  Vic- 
toire, dirigé  par  le  docteur  M.  P.  Bouland^  reçoit  des  pensionnaires  et 
des  externes  ;  les  locations  se  font  à  la  quinzaine  et  au  mois.  Le  prix 
des  appartements  varie  de  80  à  300  fr.  par  mois.  Quant  à  la  nourri- 
ture, on  peut  se  mettre  en  pension  ou  se  faire  servir  à  la  carte.  Le 
prix  de  la  pension  est  de  8  fr.  par  jour  :  thé,  chocolat,  café,  y  compris- 
une  Jsouteille  de  vin  de  Médoc. 

L^établissementne  prend  pas  de  pensionnaires  pour  moins  de  4  5  jours; 
il  faut,  pour  être  accepté,  n'être  atteint  d'aucune  maladie  contagieuse 
ou  mentale. 

Prix  du  traitement  hydrothéra^ique, 
Dn  mois  complet 150  fr.  ^ 

Qui^joS^r^mplete:;:;    ^SS  Le  service  compris. 

—  partiels 55        ) 

On  trouve  aussi  aux  Néolhermes  des  douches  et  des  bains  de  toute 
espèce. 

V Etablissement  hydrothérapique  de  Tivoli,  situé  rue  Saint-Lazare, 
no  210,  est  établi  à  peu  près  dans  les  mêmes  conditions  que  celui  des 
Néothermes. 

La  Maison  de  santé  de  M.  le  docteur  Plouviez,  rue  de  Marbeuf,  36, 
se  recommande  par  sa  position  et  son  excellente  tenue. 

Nous  nommerons  encore  :  la  Maison  de  santé  du  docteur  Ley,  avenue 
de  Montaigne,  45,  établissement  hydrothérapique  et  maison  d'accou- 
chement; —  la  Maison  du,  docteur  Pinel  neveu,  au  château  de  Saint- 
James,  avenue  de  Madrid  ; — V Etablissement  hydrothérapique  d^Auteuil, 
rue  Boileau,  40 , — l'Etablissement  hydrothérapique  du  docteur  Auguste 
Pinel,  rue  Balzac,  8  ; — la  Maison  de  santé  du  docteur  F.  Pinel  neveu. 
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impasse  Longue-Avoine,  faubourg  Saint-Jacques,  enlourée  de  vastes 
jardins;  —  la  Villa  des  Dames,  tenue  par  M*"®  Potier  de  la  Houssaye, 
rue  Notre-Dame  des  Champs,  77_,  à  proximité  du  jardin  du  Luxem* 
bourg  ;  —  la  Maison  de  santé  du  docteur  WilkenSf  rue  des  Moulins,  à 
Montmartre^  etc.,  etc. 

BAINS. 

Outre  les  établissements  hydrothérapiques  que  nous  venons  de  si- 
gnaler et  dans  lesquels  les  malades  trouvent  des  bains  de  toute  nature, 
il  existe  dans  tous  les  quartiers  de  Paris  des  établissements  de  bains 
chauds,  dont  les  prix  varient  entre  40  c.  et  i  fr.,  le  linge  non  com- 
pris. Ces  établissements  n'ont,  pour  la  plupart,  rien  de  confortable. 
En  voici  quelques-uns  qui,  pour  afficher  plus  de  luxe,  ne  sont  cepen- 
dant pas  beaucoup  plus  chers.  Ce  sont  :  les  bains  Vivicnnet  rue  Vi- 
vienne,  15; — les  bains  Thiéblemonty  rue  Vivienne,  47,  et  Saint-Marc, 
16,  où  Ton  trouve,  outre  les  bains  ordinaires,  des  bains  algériens, 
russes,  orientaux  et  des  appareils  d'hydrothérapie  ;  — les  bains  Floriau- 
Cernettey  rue  Neuve-Sainl-Augustin,  9  (bains,  douches  de  vapeur  et 
d'air  chaud,  fumigations,  etc.)  ;  —  les  bains  Parisiens,  rue  du  Bac, 
142; — les  bains  Racine,  rue  Racine,  5; — les  bains  charids  des  Tuile- 
rieSy  sur  la  Seine,  en  amont  du  pont  Royal;  ^  les  ftoins  justement 
renommés  de  la  Samaritaine,  sur  la  Seine,  en  aval  du  Pont-Neuf  et 
contre  le  quai  de  l'École;  —  les  bains  Sainte-Anne  (bains  de  vapeur, 
russes,  etc  ),  rue  Sainte-Anne,  63,  et  passage  Choiseul;  —  les  bains 
Chinois,  ouverts  de  nouveau  en  1861  sur  le  boulevard  des  Capucines, 
13  ; — les  bains  d'eau  de  mer,  dans  les  deux  établissements  de  la  rue 
Taranne,  12,  et  de  la  rue  de  la  Victoire,  15. 

(Pour  les  bains  froids  pris  en  rivière,  V.  ci-dessous  les  Écoles  de 
natation,  chap.  Xll,  p.  888-) 

CABINETS  INODORES. 

Il  y  a  à  Paris,  près  des  marchés  et  aux  abords  de  quelques  ponts, 
des  lieux  d'aisances  publics  et  gratuits;  mais,  malgré  la  surveillance 
exercée  alin  de  les  tenir  toujours  propres,  ils  sont  rarement  d'un  accès 
possible.  Il  existe  de  plus  dans  les  différents  quartiers,  notamment 
dans  les  passages,  dans  les  jardins  publics  et  dans  (juelques  rues  voi- 
sines de  monuments  particulièrement  fréquentés,  tels  que  la  Bourse, 
des  cabinets  inodores,  h  5,  10  et  15  c,  généralement  tenus  très- 
convenablement.  Nous  indiquerons  seulement  ceux  qui  se  trouvent  : 
au  Palais-Boyal,  galerie  de  Beaujolais,  et  près  du  Théàlre-Franc;ais; 
aux  Champs-Elysées,  à  droite  en  moniant  vers  l'Arc  de  triomphe; 
dans  le  passage  Delorme,  4;  dans  le  pass<ige  des  Panoramas;  dans  le 
passage  de  l'Opéra;  dans  le  passage  Jouffroy;  dans  le  passage  Véro- 
Dodat,  16;  dans  le  passage  Choiseul;  dans  le  jardin  des  Tuileries;  sur 
hplace  Sainl-Sulpice  ;  sur  la  place  de  la  Bastille,  daus  le  Jardin  des 
Plantes,  au  Luxembourg,  etc. 

2. 
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AMBASSADES  BT  CONSULATS. 

La  plupart  des  nations  civilisées  sont  représentées  à  Paris  par  des 
ambassadeurs  ou  par  des  consuls  chargés  de  veiller  aux  intérêts  de 
leurs  nationaux.  C*est  à  eux  que  les  étrangers  doivent  s'adresser  en 
cas  de  litige  avec  les  administrations  françaises  ;  c'est  aussi  dans  leurs 
chancelleries  qu'il  faut  faire  viser  ou  légaliser  les  passe-ports  demandés 
en  France  pour  Tétranger^  et  réciproquement.  Nous  indiquons,  autant 

Sue  possible,  les  heures  d*ouverture  des  chancelleries  et  le  montant 
es  frais  de  visa. 

Autriche,  rue  de  Grenelle-Saint-Germain,  ICI,  de  1  h.  à  S  h.  Visa,  3  £r.  ; 
légalisation,  5  fr. 

Bade,  rue  Boursault,  17,  ds  1  h.  à  3  h.  Visa  français,  5  fr. ;  étranger,  prix 
divers. 

Bavière,  rue  de  Grenelle-Saint-Germain,  107,  de  1  h.  à  3  h.  Visa,  gratis  pour 
les  étrangers;  5  fr.  pour  les  Français. 

Belgique,  rue  de  la  Pépinière,  97,  de  midi  à  3  h.  1/2.  Visa,  5  fr.  pour  les 
passe-ports  français. 

Brésil,  boulevard  de  Monceaux,  un  peu  au-dessous  de  la  grille  du  parc,  dans 
un  hôtel  de  construction  récente,  de  midi  à  3  h.  Visa  gratis. 

Brunswick,  rue  de  Penthièvre,  19. 

Chili,  rue  des  Martyrs,  43,  de  10  h.  à  3  h.  Visa,  5  fr.;  légalisation,  10  fr. 

Confédération  argentine,  rue  Saint-Florentin,  14,  de  1  h.  à  3  h. 

Confédération  germanique  (V.  Villes  an séatiques). 

Confédération  grenadine,  rue  Fortin,  3,  faubourg  Saint-Honoré. 

CosTA-RiCA,  place  de  la  Bourse,  4,  de  9  h.  à  11  h.  du  matin.  Visa  gratis. 

Danemark,  rue  Ville-l'Ëvéque,  45,  de  11  h.  à  3  h.  Visa  gratis. 

République  dominicaine,  rue  de  Ponthieu,  20,  de  midi  à  3  h. 

Equateur,  avenue  Matignon,  15,  de  10  h.  à  3  h.  Visa  gratis. 

Espagne,  quai  d'Orsay,  35,  de  1  h.  à  3  h.  Visa  gratis  des  passe-ports  au  con- 
sul/it  général  d'Espagne,  rue  de  l'Oratoire,  7,  aux  Champs-Elysées,  de  7  h.  à  11. 

États-Romains,  rue  de  TUniversité,  69,  de  11  h.  à  1  h.  Visa,  3fr.;  légalisa- 
tion,  5  fr. 

États-Unis  d'Amérique,  rue  de  Marignan,  3,  de  midi  à  3  h. 

Grande-Bretagne,  rue  du  Faubourg-Saint-Honoré,  39,  de  11  h.  à  3  h.  Visa 
gratis. 

Grèce,  avenue  Gabriel,  46,  de  midi  à  3  h.  Visa,  au  consulat  général*  rue 
Richelieu,  110. 

Guatemala,  rue  Fortin,  3,  de  midi  à  1  h. 

Haïti,  rue  de  l'Arcade,  30.  Visa  gratis. 

Hanovre,  rue  de  Penthièvre,  19,  de  1  h.  à  3  h.  Passe-ports  français  et  autres, 
prix  divers;  légalisation,  6  fr. 

Hesse  Électorale,  rue  Jean-Goujon,  16,  de  9  h.  à  11  h.  Visa,  6  fr. 

Hessb-grand-ducalk,  rue  de  Grenelle-Saiut-Germain,  113,  de  11  h.  à  S  h. 

Honduras,  rue  d'Aumale,  18,  de  10  h.  à  midi,  et  de  4  h.  à  6  h.  Visa,  5  fr. 

Itaue,  rue  S&int-Dominique-Saint-Germain,  133, de  11  h.  à  3  h.  Visa,  3f^. 
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Meckltmbourg-Schwebin,  faubourg  Saint-Honoré,  168.  Visa  des  passe-ports 
de  11  h.  à  1  h.,  gratis,  rue  delà  Madeleine,  29. 

Mecelksibourg-Streutz,  rue  de  la  Madeleine,  S9.  Visa  des  passe-ports,  de 
llh.k  1  h.,  gratis. 
Mexique,  hôtel  du  Lourre,  de  1  h.  à  4  h.  Visa  étranger,  5  fr. 
Nicaragua,  rue  Ville-l'Evêque,  38. 
Paraguay,  Chaussée-d'Antin,  53. 

Pats-Bas,  avenue  des  Champs-Elysées,  131,  de  11  h'  à  S  h.  Visa  gratis. 
Pérou,  rue  de  Marignan,  9. 
Perse,  rond-point  de  TÉtoile,  3,  de  midi  à  3  h. 
Portugal,  rue  d'Astorg,  12. 
Prusse,  rue  de  Lille,  78,  de  midi  à  1  h.  1/3. 
Russie,  faubourg  Saint-Honoré,  33,  de  midi  à  3  h.  Visa,  5  fr. 
Sam  Salvador,  rue  d'Aumale,  19,  de  10  h.  à  midi  et  de  4  h.  à  6  h.  Visa,  5  fr. 
Saxe-Royale,  faubourg  Saint-Honoré,  170,  de  11  h.  à  1  h.  Visa  français,  5  fr.; 
étrangers,  gratis. 
Saxe-Cobourg-Gotha,  rue  Saint-Lazare,  92. 

Suède  et  Norvège,  rue  d'Anjou-Saint-Honoré,  74,  jusqu'à  3  h.  Visa,  5  fr. 
Suisse,  rue  d'Aumale,  9,  de  11  h.  à  3  h.  Visa. pour  les*  étrangers,  3  fr. 
Turquie,  rue  de  Grenelle- Saint-Germain,  116;  bureaux  du  consulat,  rue  de 
la  Victoire,  44,  de  midi  à  3  h. 
Villes  anséatiques  de  Lubkck,  Brème  et  Hambourg,  et  ville  libre  db 
Francfort,  rue  Matignon,  13,  xle  10  h.  à  3  h.  Visa  gratis. 
Wu&tembbbg,  rue  de  la  Ferme-des-Mathurins,  18,  de  11  h.  à  1  h.  Visa  gratis. 

MUflSTÈRES. 

Tous  les  ministres  et  les  secrétaires  généraux  des  ministères  don- 
nent des  audiences  aux  personnes  qui  en  font  la  demande  par  écrit, 
eo^spécîGant  l'objet  dont  elles  désirent  les  entretenir.  La  lettre  de 
réponse  indique  le  jour  et  Theure  de  réception.  Nous  indiquons  ail- 
leurs les  attributions  de  chaque  ministère,  en  y  joignant,  quand  il  y  a 
lieu,  quelques  renseignements  sur  Thôtel  qu'il' occupe.  (V.  ci-dessous 
chap.  IX.) 

Ministère  d'état,  au  nouveau  Louvre;  entrée  par  la  rue  de  Rivoli,  en  face  de 
la  place  du  Palais-Royal. 

Ministère  dk  la  maison  de  l'Empereur,  aux  Tuileries,  place  du  Carrousel 
et  rue  de  Rivoli. 

Ministère  de  la  justice,  place  Vendôme,  11  et  13;  bureaux,  rue  de  Luxera- 
bourg,  36. 

MiNiSTÈRK  DES  AFFAIRES  ETRANGERES,  TUC  dc  l'Universitc  130;  burcaux,  TUC 
ri'léna.  —  Le  bureau  de  la  chancellerie  est  le  seul  ouvert  au  public,  tous  les 
jours,  de  II  h.  à  4  h.,  excepté  les  dimanches  et  les  jours  de  fête. 

Ministère  de  l'intérieur,  place  Beauvau  et  rue  de  la  Ville-l'Évèque;  une 
partie  des  bureaux  est  encore  installée  rue  de  Grenelle-Saint-Germain,  103. 

Ministère  des  finances,  rue  de  Rivoli,  234,  entre  les  rues  de  Castiglione  et 
de  Luxembourg.  —  Le  bureau  des  renseignements  est  ouvert  au  public  tous  les 
jours,  de  2  h.  à  4  h.,  excepté  les  dinaanches  et  les  jours  de  fête.  —  Bureaux  auxi- 
liaires, à  l'hôtel  des  Gardes,  rue  de  Luxembourg. 

Ministère  de  la  guerre,  rue  Saint-Dominique-Saint-Germain,  90;  bureaux, 
même  rue,  86  et  88.  Ceux  de  l'enregistrement  et  des  renseignements,  n"  08,  sont 
ouverts  au  public  le  mercredi,  de  2  h.  à  5  h.  —  Le  Dépôt  de  la  guerre  se  trouve 
rue  de  l'Université,  71. 

Ministère  de  la  marine  et  des  colonies,  rue  Royale-Saint-Honoré,  à  l'an- 
gle de  la  place  de  la  Concorde. 

Ministère  de  l'instruction  publique  et  des  cultes,  rue  de  Grenelle- Saint- 
Germain,  110.  —  Les  bureaux  de  la  division  des  cultes  sont  installés  place  Ven- 
dôme, 13. 
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Ministère  de  l'agrtculttjre,  du  commerce  et  des  travaux  publics,  me 
Saint'Dominique-Saint-Germain,  58,  60,  62,  64.  —  Les  bureaux  de  ragriculture 
et  du  commerce  ont  leur  entrée  rue  de  Varenne,78  bis. —  Les  bureaux  de  l'ad- 
ministration centrale  sont  ouverts  au  public  le  mardi  et  le  vendredi,  de  2  h.  à  3  h. 
—  Le  secrétaire  général  donne  des  audiences  particulières  sur  demande  spéciale, 
et  reçoit  le  mardi  et  le  samedi,  de  midi  à  2  h.— Le  directeur  général  des  travaux 
publics  reçoit  les  lundis,  mercredis  et  vendredis,  de  11  h.  à  midi. 

PRINCIPALES  ADBmnSTRATIONS  ET  GRANDS  ÉTABUS8BMENTS 

PUBLICS. 

Voici  les  adresses  des  principales  adminislrations  et  des  grands  éta- 
blissements publies,  à  Texception  des  palais,  musées,  bibliothèques,  etc. , 
dont  on  trouvera  Tindication  plus  loin  (V.  Jours  et  heures  d'ouverture 
des  monuments,  musées^  etc.).  Les  directeurs  généraux  des  différentes 
administrations  donnent  des  audiences  particulières  sur  la  demande 
qui  leur  en  est  faite  par  écrit,  en  spécitiant  Tobjet  dont  on  désire  les 
entretenir.  Pour  toutes  les  adresses  particulières  dont  on  peut  avoir 
besoin  et  dont  il  était  impossible  de  grossir  ce  volume,  nous  indique- 
rons aux  étrangers  V Annuaire  général  du  commerce,  publié  par 
M.  Didot.  On  n'y  trouve  pas  seulement  les  fonctionnaires  publics,  les 
notaires,  les  avocats,  les  médecins,  mais  tous  les  négociants  et  les 
hommes  qui,  à  quelque  titre  que  ce  soit,  ont  une  certaine  notoriété. 
Cet  Annuaire  est  dans  la  plupart  des  hôtels,  des  cabinets  littéraires  et 
dans  tous  les  cafés  de  quelque  importance,  où  Ton  peut  demander  à 
le  consulter. 

Académie  de  médecine,  rue  des  Saints-Pères,  39. 

Administration  de  l'Assistance  publique,  quai  Lepelletier,  4,  et  avenue  Victo- 
ria, 4. 

Administration  de  l'enregistrement  et  des  domaines,  rue  de  Castiglione,  3. 

Administration  de  l'octroi,  place  de  l'Hôtel-de- Ville  et  rue  de  la  Coutellerie,  3. 

Administration  des  contributions  directes,  rue  de  Rivoli,  234. 

Administration  des  contributions  indirectes,  rue  du  Mont-Thabor,  21. 

Administration  des  douanes,  rue  du  Mont-Thabor,  21. 

Administration  des  eaux  et  forêts,  rue  de  Luxembourg,  6. 

Administration  des  haras,  rue  de  la  Victoire,  8. 

Administration  des  lignes  télégraphiques,  rue  de  Grenelle-Saint-Germain,  103. 

Administration  des  pompes  funèbres,'  rue  Alibert,  10. 

Administration  des  postes,  rue  Jean-Jacques-Rousseau,  9. 

Administration  des  tabacs,  rue  de  Luxembourg,  2. 

Administration  municipale,  à  l'Hôtel  de  ville. 

Atelier  général  du  timbre,  rue  de  la  Banque,  9. 

Bureau  des  passe-ports,  à  la  Préfecture  de  police  ,  tous  les  jours. 

Collège  de  France,  riïe  des  Ecoles. 

Comité  des  travaux  historiques  et  des  sociétés  savantes,  au  ministère  de  Tin- 
struction  publiaue,rue  de  Grenelle-Saint-Germain,  110. 

Commission  des  monnaies  et  médailles,  quai  Conti,  11,  hôtel  des  Monnaies. 

Conservatoire  de  musique  et  de  déclamation,  rue  du  Faubourg-Poissonnière,  15. 

Conservatoire  des  arts-et-mé tiers,  rue  Saint-Martin,  292.  (F.  ci-dessou»,  p.  38 
et  39,  pour  la  bibliothèque  et  les  collections.) 

Direction  générale  des  archives,  rue  Paradis-du-Tcmple,  20.  —  Toutes  les  de- 
mandes de  renseignements,  de  communications  et  d'expéditions  doivent  être 
faites  par  lettres  adressées  au  directeur  général,  ou  en  personne  au  secrétariat, 
de  10  h.  à  3  h.  Les  expéditions  et  les  recherches  auxquelles  elles  donnent  lieu 
sont  soumises  à  certains  droits.  (F.  ci-dessous,  ebap.  XV*}  La  salle  du  public  est 
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oarerte  tous  les  jours,  de  10  h.  à  3  h.,  excepté  les  dimanches  et  les  fêtes,  pour 

les  communications  autorisées  par  le  directeur. 
Direction  générale  des  musées,  au  Louvre. 

Direction  générale  des  poudres  et  salpêtres,  à  l'Arsenal,  rue  de  l'Orme. 

Ecole  centrale  des  arts  et  manufactures,  rue  des  Couiures-Saint-Gervais,  1. 

Ecole  d'accouchement,  rue  de  Port-Royal,  5. 

Ecole  d'application  des  tabacs,  quai  d'Orsay,  63. 

Ecole  d'application  d'état-major,  rue  de  Grenelle-Saint-Germain,  138. 

Ecole  d'application  du  génie  maritime,  rue  de  Lille,  2. 

Ecole  des  beaux-arts,  rue  Bonaparte,  14. 

Ecole  des  mines,  rue  d'Enfer,  30. 

Ecole  des  ponts  et  chaussées,  rue  des  Saints-Pères,  S8. 

Ecole  impériale  des  chartes,  rue  du  Chaume,  14. 

Ecole  normale  de  tir,  au  château  de  Vincennes. 

Ecole  normale  supérieure,  rue  d'Ulm,  45. 

Ecole  polytechnique,  rue  Descartes,  1. 

Ecole  spéciale  de  médecine  et  de  pharmacie  militaire,  à  Thdpital  du  Val-de- 
Grâce,  rue  Saint-Jacques. 

Ecole  spéciale  des  langues  orientales  vivantes,  à  la  bibliothèque  impériale,  rue 
Richelieu,  58,  et  rue  Neuve-des-Petits-Champs,  8. 

Grande  chancellerie  de  la  Jjégion  d'honneur,  rue  de  Lille,  64. 

Imprimerie  impériale,  rue  Vieille-du-Temple,  87. 

Institut  de  France,  quai  Gonti,  21  et  23. 

Préfecture  de  la  Seine,  à  l'Hôtel  de  ville. 

Préfecture  de  police*  rue  de  Harlay  et  place  Dauphine,  près  du  pont-Neuf. 

POLICE. 

Nous  donnons  ailleurs  (F.  ci-dessous,  chap.  XVI)  des  renseigne- 
ments détaillés  sur  la  Préfecture  de  police  et  les  services  q\ii  en  dé- 
pendent; nous  rappellerons  seulement  ici  certains  points  d'une  utilité 
plus  pratique. 

La  Préfecture  de  police  est  située  rue  de  ïlarlay  et  place  Dauphine. 
C'est  au  4«  bureau  de  la  i'»  division  qu'il  faut  s'adresser  pour  obtenir 
des  passe-ports  à  l'intérieur  et  à  l'étranger.  Toute  demande  de  passe- 
port doit  être  faite  d'abord  au  commissaire  de  police  du  quartier,  en 
présence  de  deux  témoins  patentés,  domiciliés  dans  ce  même  quartier, 
et  attestant  Pidentité  du  demandeur.  Le  commissaire  de  police  délivre 
alors  un  certificat  avec  lequel  on  se  rend  h  la  Préfecture.  Les  passe- 
ports non  périmés  y  peuvent  être  renouvelés  sur  leur  simple  présen- 
tation. On  perçoit  un  droit  de  2  fr.  pour  les  passe-ports  à  l'intérieur, 
et  de  10  fr.  pour  les  pàsse-ports  h  l'étranger. 

C'est  aussi  le  4®  bureau  de  la  i^e  division  qui  recueille  les  plaintes 
contre  les  logeurs,  brocanteurs,  domestiques  ou  commissionnaires. 

Les  réclamations  relatives  k  des  objets  oubliés  ou  perdus  dans  les 
voitures  de  place  ou  de  remise  doivent  être  adressées  directement  au 
préfet  de  police.  Les  plaintes  contre  les  cochers  peuvent  être  déposées 
soit  chez  le  commissaire  de  police  du  quartier,  soit  h  la  fourrière,  rue 
de  Pontoise,  13,  soit  enfin  h  la  Préfecture.  Toute  plainte  ou  réclama- 
tion doit  être  accompagnée  du  bulletin  remis  par  le  cocher  au  voyageur 
ou  de  l'indication  du  numéro  de  la  voilure. 

I^s  plaintes  contre  les  conducteurs  d'omnibus  et  les  surveillants 
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des  bureaux  de  correspondaDce  peuvent  être  inscrites  sur  un  registre 
spécial,  déposé  dans  chaque  bureau,  et  que  la  police  visite  fréquemment. 

Des  sergents  de  ville  stationnent  ou  circulent  dans  presque  toutes 
les  rues  de  Paris  ;  c'est  à  eux  qu'il  faut  avoir  recours  tout  d'abord  si 
Ton  a  quelque  contestation  avec  son  cocher.  On  fera  bien  aussi  de 
8*adresser  à  eux  de  préférence  si  Ton  a  besoin  de  quelques  renseigne- 
ments pour  se  guider  au  milieu  du  dédale  des  rues  et  des  carrefours. 

EnGn,  des  postes  de  sergents  de  ville  sont  établis  dans  toutes  les 
mairies  et  sur  beaucoup  d'autres  points  de  la  voie  publique.  On  pourra 
y  demander  l'adresse  du  commissaire  de  police  du  quartier.  Ces  pos- 
tes, ainsi  que  les  habitations  des  commissaires  de  police,  se  font  re- 
connaître le  soir  par  des  lanternes  rouges  portant  ces  mots  en  lettres 
blanches  :  Poste  de  police ^  ou  Commissaire  de  police. . .  quartier. 

POSTB. 

L'administration  des  postes  (rue  Jean-Jacques-Rousseau,  9),  qui  re- 
lève du  ministère  des  finances,  a  le  monopole  du  transport  des  lettres, 
journaux,  feuilles  à  la  main,  ouvrages  périodiques,  paquets  et  papiers 
du  poids  d'un  kilogramme  et  au-dessous. 

Les  paquets  de  papiers  dépassant  le  poids  d'un  kilogramme  ne  doi- 
vent contenir  aucune  lettre  ou  note  ayant  le  caractère  d'une  corres- 
pondance. 

Toute  contravention  portant  atteinte  au  monopole  attribué  par  les 
lois  à  la  poste  est  punie  d'une  amende  de  450  à  300  fr.,  avec  affiche 
du  jugement  aux  frais  du  contrevenant. 

Taxe  des  lettres  circulant  en  France. 

Affiranchies.    Non  affranchies. 

Au-desious  de  iO  gr.  jusqu'à  10  gr.  inclus >  f.  20  c.  >  f.  30  c. 

Au-dessus  de  10  grammes  à  20  grammes  inclus. . .        >     40  >    60 

Au-dessus  de  20  grammes  à  100  grammes  inclus. .        >     80  1    20 

Au-dessus  de  100  grammes  à  200  grammes  inclus.        1     60  2    40 

Au-dessus  de  200  grammes  à  800  grammes  inclus.        2     40  3    60 

Et  ainsi  de  suite,  en  ajoutant,  par  chaque  100  grammes  ou  fraction  de  100  gram- 
mes excédant,  80  c.  en  cas  d'affranchissement,  et  1  fr.  20  c.  en  cas  de  non- 
affranchissement. 

De  Paris  pour  Paris,  dans  V enceinte  des  fortifications. 

Affranchies.    Non  affiranchies. 

Jusqu'à  15  grammes  exclus >f.  10c.  >f.  i5c. 

De  15  à  30  grammes  exclus >    20  >    25 

De  30  à  60  grammes  exclus >    30  >    35 

De  60  à  90  grammes  exclus >    40  >    45 

De  90  à  120  grammes  exclus >    50  >    55 

£t  ainsi  de  suite»  en  ajoutant  10  c.  par  chaque  30  grammes  ou  fraction  de  30  gram- 
mes excédant  pour  les  lettres  affranchies  ou  non  affranchies 
N.  B.  A  défaut  de  poids,  on  peut  se  servir  de  pièces  de  monnaie  pour  peser 
une  lettre  : 

1  fr.  50  c.  en  argent  pèsent 7  gr.  1/2 

2  »  —  —    10 

3  »  —  —     15 

6        »  —  —     30 

20        »  —         —     100         etc. 
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LettreM  chargées. 

Pour  les  lettres  chargées,  les  valeurs  cotées«  les  imprimés,  les  échantillons  et 
les  articles  émargent,  etc.,  voir  Y AlnutrKxch-AnntuUre  de»  postes. 

Timbres-poste. 

Les  timbres-poste  sont  des  figurines  à  l'effigie  du  souverain,  qui  servent  à  l'af- 
franchissement des  lettres,  des  imprimés  et  des  échantillons.  Ils  sont  de  huit 
couleurs  et  représentent  huit  valeurs  différentes,  savoir:  1  c,  3  c.,4  c,  5  c. 
10  c,  20  c.,  40  c..  80  c. 

On  trouve  des  timbres-poste  pour  l'affranchissement  des  lettres  ou  des  jour- 
naux dans  tous  les  débits  de  tabac,  dans  tous  les  bureaux  de  poste,  chez  tous  les 
bottiers  de  l'administration  des  postes%  Les  facteurs  eux-mêmes  sont  tenus  d'en 
avoir  toujours  au  service  du  public  pour  une  valeur  de  10  fr.  au  moins. 

Bureaux  principaux  et  supplémentaires. 

Ouverts  tous  les  jours,  depuis  8  h.  du  matin  jusqu'à  8  h.  du  soir,  et  les  diman- 
ches et  fêtes  jusqu'à  5  h.  seulement. 

Bureau  A,  rue  Tirechape,  I,  au  coin  de  lame  de  Rivoli.  —  l""  bureau  sup- 
plémentaire, à  l'Hôtel  de  ville.  —  3*  bureau  supplémentaire,  rue  Saint-Antoine, 
170. —  3*  bureau  supplémentaire,  rue  de  la  Sainte-Chapelle,  16. 

Bureau  B,  boulevard  Beaumarchais,  95.  —  1er  bureau  supplémentaire,  rue  du 
Faubourg-Saint-Antoiue,  174*  —  3«  bureau  supplémentaire,  boulevard  Mazas.  19. 

Bureau  G,  rue  des  Vieilles-Haudriettes,  4  et  6.  —  1*''  bureau  supplémentaire, 
me  d'Angoulême-du-Temple,  48.  —  S>  bureau  supplémentaire,  me  Neuve-Bourg- 
TAbbé,  4,  —  3«  bureau  sui>plémentaire,  boulevard  Saint-Martin,  6. 

Bureau  D,  me  Sainte- Cécile,  S.  —  br  bureau  supplémentaire,  rue  du  Faubourg- 
Saint-Martin  ;  160.  —  3e  bureau  supplémentaire,  rue  Lafayette,  8.  —  3«  bureau 
supplémentaire,  gare  du  chemin  de  fer  du  Nord. 

Bureau  E,  rue  de  Sèze,  34.  —  1*'  bureau  supplémentaire,  me  du  Faubourg" 
Saint-Honoré,  75.  —  3«  bureau  supplémentaire,  rue  de  Chaillot,  3. 

Bureau  F,  rue  Saint-Dominique-Saint-Germain,  56.  —  l**"  bureau  supplémen- 
taire, petite  rue  du  Bac,  5.  —  2*  bureau  supplémentaire,  rue  Saint-Dominique, 
148,  au  Gros-Caillou. 

Bureau  G,  rue  de  Seine,  13,  et  rue  Mazarine,  13  et  14» 

Bureau  H,  rue  du  Cardinal-Lemoine,  22.  —  i"  bur.  8upplém.,rue  Mouffe- 
tard,  173.  —  2«  bur.  8upplém.,àla  Salpêtrière.  -^  3«  bur.  supplém.,  rue  de  ]a 
Harpe,  42.  —  4«  bur.  supplém.,  à  la  gare  du  chemin  de  fer  d'Orléans. 

Bureau  JT,  place  de  la  Bourse,  4.  —  Bureau  supplémentaire,  me  d'Antin,  19. 

Bureau  K.,  rue  Bourdaloue,  5.  —  P'  bureau  supplémentaire,  rue  Saint-Nicolas 
d  Antin,  8.  —  2«  bureau  supplémentaire,  gare  du  chemin  de  fer  de  Rouen. 

Bureau  I^,  rue  de  Tournon. 

Bureau  M,  palais  du  Corps  législatif,  rue  de  Bourgogne,  2. 

Bureau  !V,  me  de  l'Échelle,  5. 

Levées  des  boîtes  et  distributions  des  lettres. 

Il  y  a  chaque  jour  sept  levées  des  boîtes  dans  Paris  et  dans  les  communes 
récemment  annexées.  La  première  a  lieu  à  7  h.  du  matin  dans  les  communes 
annexées,  à  7  h.  30  m.  dans  l'ancien  Paris;  la  dernière  s«  fait  à  9  h.  dans  les 
communes  annexées,  à  9  h.  1/2  dans  l'ancien  Paris.  Les  levées  des  boîtes  supplé- 
mentaires ont  lieu  une  demi-heure  avant  celles  des  boîtes  des  bureaux. 

La  levée  des  boîtes  de  l'hôtel  des  postes  se  fait  une  demi-heure  après  celles 
des  autres  bureaux.  Il  y  a  de  plus  à  l'hôtel  des  postes  une  levée  spéciale  à 
4  h.  30  m.  du  matin. 

Les  distributions  sont  au  nombre  de  sept  pour  l'ancien  Pans  et  de  cinq  pour 
la  banlieue  annexée.  Les  dimanches  et  fêtes,  la  6e  et  la  7e  distribution  à  Pans, 
la  4e  et  la  5e  dans  la  banlieue  sont  supprimées.  La  7e  levée  des  boîtes  n'est  faite 
qu'aux  bureaux.  (Pour  plus  de  détails,  V.  VAlmanach- Annuaire  des  postes.) 
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TÉUÊGRAPHIB  ÉLECTRIQUE. 

Les  dépêches  télégraphiques  privées  sont  soumises  à  des  taxes  Oxées 
par  des  lois  et  perçues  au  départ. 

L^administration  peut  toujours  exiger  que  Texpéditeur  d'une  dé- 
pêche établisse  son  identité. 

LMndicalion  de  la  date,  de  Thcure  du  dépôt  et  du  lieu  de  départ, 
est  transmise  d*office.  Sauf  ces  indications,  tous  les  mots  inscrits 
par  l'expéditeur,  sur  la  minute  de  sa  dépêche,  sont  comptés  et 
taxés. 

Il  n'est  admis  de  dépêches  de  nuit  qu*entre  les  bureaux  ouverts 
d'une  manière  permanente  pendant  la  nuit;  ces  dépêches  ne  sont  sou- 
mises à  aucune  surtaxe. 

Aucune  dépêche  déposée  à  un  bureau  télégraphique  ne  peut  être 
retirée  de  la  transmission  que  par  la  personne  même  qui  Pa  remise 
ou  envoyée.  Dans  ce  cas,  la  taxe  perçue  n*est  pas  remboursée,  sauf  ce 
qui  aurait  été  payé  pour  port  de  lettre  ou  pour  frais  d'exprès  ou  d'es- 
tafette. 

Tarif  intérieur. 

Dépêche  de  un  à  vingt  mots>  entre  deux  bureaux  de  la  même  ville  ou  du  môme 
département,  1  fr. 

Chaque  dizaine  de  mots  ou  fraction  de  dizaine  en  plus,  50  cent. 

Entie  deux  bureaux  de  la  France  continentale  ei  de  la  Corse,  sauf  le  cas  pré- 
cédent, de  un  à  vin^t  mots,  2  fr. 

Chaque  dizaine  de  mots  ou  fraction  de  dizaine  en  plus.  1  fr. 

Taxes  spéciales' 

La  taxe  du  collationnement  est  égale  à  la  taxe  de  la  dépèche. 

La  taxe  de  l'accusé  de  réception  en  aussi  égale  à  celle  de  ia  dépèche. 

Copie  :  lo  L'expéditeur  ou  le  destinataire  qui  veut  obtenir  copie  d'une  dépèche 
par  lui  envoyée  ou  reçue  paye  un  droit  de  50  cent,  par  copie; 

So  Toute  dépèche  adressée  à  plusieurs  destinataires  dans  la  même  ville  est 
soumise  à  un  droit  de  copie  égal  à  autant  de  fois  1  fr.  qu'il  y  a  de  destinataires, 
moins  un. 

Port  à  domicile. 

Dans  le  lieu  d'arrivée,  gratuit. 

frais  de  poste,  40  cent,  pour  affranchissement  comme 

lettre  chargée;  30  cgnt.  seulement  lorsque  la  dépè- 

Tj«—  A.,  i;^.,  J.W.— !„^«  .  )      che  est  adressée  poste  restante. 
Hors  du  lieu  d'arrivée  :  <  ,  „.    ^.„^,   •„  „^.,„  »„  „_^_  :^.  i,:i     i  *« 

irais  a  exprès  pour  le  premier  kil.,  1  ir. 

pour  chaque  kil.  suivant,  50  cent. 

frais  d'e>tcifetîe,  par  myriam.,  3  fr.  75  cent. 

Avis.  Les  dépèches  doivent  être  écrites  lisiblement,  en  langage  ordinaire  etin- 
telliKible,  sans  abréviation  de  mots..  KUes  doivent  être  8ignét*s  par  l'expéditeur,  et 
porter  au  bas  son  adresse.  La  réponse  peut  être  payée  d'avance. 

L'Etat  n'est  youmis  à  aucune  responsabilité  à  raison  du  service  de  la  corres- 
pondance par  la  voie  télégraphique  (art.  6  de  la  loi  du  29  novembre  1850). 

Bureaux  dans  PARiii,   s 

l"  Ouverts  à  foufe  heure  du  jour  et  de  la  nuit  : 

Direction  générale  des  lignes  teléyrajthiques,  rue  de  Grenelle-Saint-txermuin. 
103. — Place  dv  iu  Hourso,  \.2 
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2o  De  T  h.  du  nuUin  en  été,  et  deS  h.  en  &«rer,  à  9  h.  du  eoir. 

Grand'Hdtel.  boulevard  des  Capucines  (ourert  Jusqu'à  minait  30  min.) .— Hdtel 
du  Louvre,  rae  de  Rivoli.  166.  ~  Hôtel  des  Postes,  rue  Jean-Jaoqaes-Rousseau,  9. 
—Hôtel  de  ville,  rue  de  Rivoli. —  Boulevard  de  Sébastopol  (rive  g.),  47. — Palais 
du  Luxembourg,  rue  de  Vaugirard.— Corps  législatif  (pendant  la  session),  me  de 
Bourgogne. — Place  de  la  Madeleine,  7.— Rue  SaintrLazare,  36. — Champs-Ely- 
sées (avenue  des),  67. — Rue  Flécbier.  3,  près  Notre-Dame  de  Lorette. — Boulevard 
Saint-Denis»  16. — Gare  du  Nord,  place  de  Roubaix,  34. — Caserne  du  Prince- 
Eugène,  rue  de  la  Douane.— Rue  de  Lyon,  57  et  59. — ^Beroy,  ouai  de  Bercy,  S7. 
— Gare  d*Orléans,  rue  de  la  Gare,  77.— Les  Gobelins,  route  d  Italie,  6.— Mon^ 
ronge,  route  d'Orléans,  18. — Grenelle,  rue  du  Théâtre,  1. — Passy,  place  de  la 
Mairie,  4.— BatignoUes,  rue  d'Orléans,  45.— Les  Ternes,  rue  de  Villiers,  1. — 
La  Cliwelle.  rue  Doudeaurille,  10.— La  ViUette,  rue  de  Flandre,  43. 

N.  Ê.  Plusieurs  autres  bureaux  seront  prochainement  établis  dans  des  quar- 
tiers importants  de  Paris. 

OHAllOBimS. 

Les  changeurs  sont  établis  en  grand  nombre  dans  les  galeries  du 
Palais-Rofal,  sur  les  boulevards  et  dans  la  rue  Vivienne.  On  en  trouve 
très-peu  dans  les  autres  (juartiers  de  Paris.  Nous  indiaueroiis  seule- 
lement  :  Galerie  de  Valois,  438,  la  maison  Cerf;  —  galerie  Montpen- 
sier,  les  maisons  Léty  {Félix),  4  ;^Ckéne  frères,  25; — Nodé-Lnnglois, 
32;  — Manteaux,  70;  —  galerie  de  Nemours,  24,  la  maison  Lévy- 
Dc/puyel.— Rue  de  Rivoli,  236,  Arthur  WiUiam  et  C««;  220,  Webb; 
rue  Saiut-Honoré,  235,  Mayer  et  fUs  ;  —  rue  Vivienne ,  22,  Ochêé 
{Charles);  32,  Ochsé  (Henri);  26,  Sfiielmann  et  C»«;  —  rue  de  Casti- 
glione,  10,  Arthur  (Johnj  et  C**; — passage  Véro-Dodat,  34,  Chenenu; 
— rue  Rougemont,  13,  Cohen  Henri  et  C*^; — rue  Saint-Honoré,  281, 
Delapierre; — boulevard  des  Italiens,  5,  Eeckout  et  Neustadt;  47,  Léon  ; 
— boulevard  des  Capucines,  4,  Graverand  et  C*«; — boulevard  Mont- 
martre, 47,  Monteaux  {Ch.) /—boulevard  Saint-Martin,  63,  Lévy  (£.),* 
— boulevard  de  Sébastopol,  24,  Michel  Jules; — faubourg  Sainl-Honoré, 
99,  Lalandre; — passage  Verdeau,  40,  Fabre; — passage  des  Panora- 
mas, 6,  Sleffen; — rue  du  Bac,  49,  Tierrez  ;  444,  Lainville-Mon  février  ; 
— rue  Saint-Antoine,  410  bis,  Varat,  etc. 

GBRGLB8  ET  CLUBS. 

Nous  citerons  parmi  les  cercles  les  plus  connus  de  Paris  :  le  Jockey- 
Club,  actuellement  établi  rue  de  Grammont,  30,  à  Pangle  du  boule- 
vard des  Italiens;  mais  on  construit  sur  le  boulevard  des  Capucines  un 
hôtel  dont  une  partie  est  spécialement  distribuée  pour  Tinsiallaiion  du 
Jockey-Club  ;  le  cercle  des  Chemins  de  fer,  à  Pangle  du  boulevard  des 
Italiens  et  de  la  rue  de  la  Michodière;  le  cercle  Agricole,  rue  de  TAb- 
baye,  3;  le  cercle  de  la  Librairie,  rue  Bonaparte,  4  ;  le  cercle  du 
Commerce,  rue  Le  Pelelier;  V Ancien  Cercle,  boulevard  Montmartre, 
46  ;  le  c^cle  des  Arts,  rue  de  Choiseul,  22,  etc. 

GABIHBTS  LITTÉRAIRES. 

Les  personnes  qui  se  rendent  spécialement  à  un  cabinet  littéraire 


-  / 
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afin  de  se  tenir  au  courant  des  revues,  des  journaux  français  et  élraii  • 
gers,  et  des  ouvrages  nouveaux,  devront  visiter  de  préférence  :  le  cabi- 
net liUéraire  du  passage  de  VOpéra^  1  \  ;  celui  du  passage  Jouffroy, 
42,  boulevard  Montmartre,  rendez>vous  assez  ordinaire  des  corn'siMin- 
dants  à  Paris  des  journaux  étrangers  ;  le  cabinet  Littéraire  de  tiouHlé^ 
rue  des  Saints-Pères,  33,  toujours  au  courant  des  publications  nou- 
velles; les  suions  littéraires  de  Galignani,  rue  de  Rivoli,  224,  et  de 
Fowler,  rue  Saint-Honoré,  offrent  une  collection  très-complète  des 
journaux,  magasins  et  revues  anglaises.  Enfin,  pour  les  recherches  et 
les  éludes  d'histoire,  de  st^iences,  de  jurisprudence,  etc.,  on  pourra 
visiter  les  oal>inets  littéraires  de  Morin,  passage  du  Commerce.  7;  de 
mademoiselle  Grassoly  rue  Saint-Hyacinthe-Sainl-Michel,  6;  et  quelques 
autres  simés  aux  abords  de  l'Ecole  de  droit.  Le  prix  de  la  séance 
varie  de  45  à  50  c,  selon  Timportauce  de  rétablissement.  Les  cabi- 
nets louent,  pour  emporter  au  dehors,  des  romans  et  ouvrages  de 
(ouïe  nature;  il  en  est  même  quelques-uns  doni  cest  exclusivement  la 
spécialité  ei  qui  n'ont  pas  de  table  de  lecture  :  nommons  en  ce  genre 
le  cabinet  littéraire  de  feue  madame  Cardinal,  rue  des  Canettes,  48, 
pour  la  littéiature  ancienne  et  moderne,  et  pour  Thistoire.  L'abonne- 
nif  ni  est  généralement  de  4  à  5  fr.  par  mois  pour  un  seul  ouvrage,  et 
au  jour,  de  20  à  30  c.  par  volume.  On  trouve  des  marchands  de  jourr 
naux  dans  les  jardins  publics,  sur  les  boulevards,  dans  les  principaux 
carrefours.  La  lecture  d'un  journal,  sous  les  galeries  de  TOdéon,  coûte 
5  cent. 

LA  PHOTOGRAPHIE. 

La  photographie  a  pris  à  Paris  un  développement  considérable. 
Nous  croyons  ulile  d'indiquer  ici  quelques-uns  des  artistes  à  qui  la 
supériorité  de  leurs  travaux  a  valu  une  réputation  incontestée.  Nous 
nommerons  principalement  : 

Pour  les  portraits:  MM.  Adam  Salomon^  rue  la  Rochefoucault, 58; 
bayard  et  Bertall,  rue  de  la  Madeleine,  45  ;  Bisson  frères,  rueGarau- 
cière,  8  ;  Pierre  Petit,  place  Cadet,  31 ,  éditeur  de  la  Galerie  des  illus- 
tralions  contemporaines  ;  Carjat,  le  spirituel  caricaluiiste,  rue  Laffitte, 
56;  Franck,  rue  Vivieime,  18,  et  place  de  la  Bourse,  45;  Disdéri, 
dont  on  a  pu  voir  l'exposition  au  i\°  8  du  boulevard  des  Italiens; 
Binykam,  rue  la  Hochefoucaull,  8;  Nadar,  boulevard  des  Capucines 
eu  lace  du  graud  hôiei;  H.  de  la  Blanchère,  boulevard  des  Capucines; 
Alophe  et  C*c ,  boulevard  des  Capucines,  3o  ;  Mayer  et  Pierson,  photo- 
graphes de  riCmpereur,  même  boulevard,  3  ;  Le^ro«.  gale  rie  de  Valois, 
4  46,  au  Palais-Royal.  MM.  Dagron  et  (7*«,  rue  Neuve-des-Pelits- 
Champs,  66,  fout  leur  spécialité  de  la  photographie  microscopique. 

Pour  les  vues,  paysages  et  reproductions  de  monuments  :  MM.  Bal- 
diis,  rue  d'As>as,  25;  Bisson  frères;  Moulin  (vues  d'Algérie),  rue 
Kicher,  23;  Tournier,  rue  de  Seine,  57;  Lamotte,  rue  du  Poni-aux- 

houx,  5;  Pluut,  52,  rue  Vanneau. 
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Pour  les  vues  stéréosco piques  :  MM.  Baldus,  Toumier  el  H.  de  la 
filanchère,  que  nous  avons  déjà  nommés;  Berthet,  rue  de  Grenelle- 
Saint-Honoré,  41 .  Mentionnons  spécialement  les  admirables  coUeciioDS 
de  vues  sléréoscopiques  sur  verre  de  MM.  Ferrier  père,  /!(«,  et  Soulier, 
boulevard  de  Scbasiopol,  1 13. 

Enfin,  quelques  photographes  ont  monté  des  établissements  spéciaux 
pour  les  photographies  hippiques.  Ce  sont,  entre  autres  :  MM.  Disdêri, 
dont  la  succursale  est  située  avenue  de  Saini-Cioud.  49;  Delton,  ave- 
nue de  la  Faisanderie,  6,  près  de  Tavenue  de  l'Impératrice;  et  la 
photographie  des  Champs-Elysées  y  424. 


IV 

EMPLOI   DU   TEMPS.  —  MODÈLES   d'iTINÊRAIRES.  —  JOURS   ET  HEURES 
D*OUVERTURE   DES   MONUMENTS,    MUSÉES,    ETC- — THEATRES. 

EBIPLOI  DU  TEMPS.  —  MODÈLES  D'ITIHÉIIAIRES. 

En  donnant,  ci-dessous,  un  programme  d'itinéraire  pour  des  séjours 
de  différentes  durées  h  Paris,  il  est  bien  entendu  que  nous  voulons 
seulement  esquisser  un  cudre  qu'on  transformera,  qu'on  modifiera, 
qu'on  étendra  ou  qu'on  abrégera  selon  ses  guAis  et  ses  ressources, 
selon  le  quartier  où  Ton  résidera,  selon  ses  i'orces. 

Nous  imprimons  en  itnlique  le  nom  des  édifices  publics  lorsque 
l'intérieur  nous  paraît  mériter  une  visite  el  que  cette  visite  est  possible 
dans  les  limites  du  temps  dont  on  dispose. 

Beaucoup  d'édifices  et  d'éiublissenients  publics  ne  peuvent  être 
visités  que  sur  une  permission  spéciale.  Nous  les  indiquons  dans  notre 
itinéraire,  en  admettant  que  le  voyageur  s'est  procuré  celte  permis- 
sion. 

Un  jour. 

Xa  Madeleine — Faubourg-Saint-Honoré.— Palais  de  l'Elysée. —  Avenue  Ma- 
rigny  et  Champs-Elysées.  —  Arc  de  triomphe.  — Palais  de  l'Industrie. —  Place 
de  la  Concorde.  —  Jardin  et  palais  des  Tuileries. —  Louvre. —  Palais-Royal 
{galeries  et  jardin).-  Déjeuner, 

Bibliothèque  impériale.—  Halle  au  Blé.—  Halles  centrales. —  Square  et  fon- 
taine des  Innocents.  —  Tour-Saint-Jacqiips-Ia  Boucherie.  —  Hôtel  de  Ville. — 
Pont  .iu  Change. —  Palais  de  Justice  [salle  des  Pas-Perdus).  — Notre-Dame.— ' 
Palais  du  Luxembourf/  (jardin). — Panthéon. — Jardin  des  Plantes  [ménagerie). 
—  Pont  d'Austerlitz.— Bassin  du  canal  8aint-Mariin. —  Colonne  de  Juillet. — 
Boulevards.— Caserne  du  Prince-Eugène.— Chàteau-d'Kau. — Porte  Saint-Martin. 
— Porte  Saint-Denis. — Dîner  au  boulevard  des  Italiens. — Le  soir.  Opéra  ou 
Théâtre-Français. 

Deux  jours. 

Premier  jour.  —  La  Madeleine. —  Boulevard  Malesherbes. -7  Parc  de  Mon" 
ceaux. — Eglise  russe.— Atc  de  triomphe,  de  l'Étoile.— Champs-Elysées. — Palais 
de  l'Industrie.  — Diorama. — Palais  de  l'Elysée. — Place  de  la  Concorde. — Jardin 
et  palais  des  Tuileries.— Le  Louvre.— Gaïerie  d'Apollon  et  Salon  carré. — Palais- 
Koyal  (galeries  et  jardin). — Déjeuner. 
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Bibliothèque  impériale»  —  Mairie  du  1er  arrondissement.  — £latn<>Grtfrmatn- 
VAuxerrois. —  Pont  au  Change. —  Palais  de  Justice  {salle  des  Pas-Perdus). — 
Notre-Dame.  —  Tour  Sain t-Jacques-la-Boucherie.— Fontaine  de  la  Victoire. — 
Théâtres  Lyrique  et  du  Châtelet  (ancien  Cirque). —  Square  et  fontaine  des 
Innocents.— HaW««  centrale».— Halle  au  Blé. — Palais  de  la  Bo«r»e.— Dîner.— 
Boulevard  des  Italiens. — Le  soir,  Opéra. 

Deuxième  jour. —  Placç  et  colonne  Vendôme. —  Ministères  de  la  justice  et 
des  finances. — Pont  de  la  Concorde. — Palais  du  Corps  législatif. — Ministère 
des  affaires  étrangères. — /nraZidc*.  -  Fontaine  de  la  rue  de  G-renelle. — Eglise 
Saint-Sulpice. — Fontaine  Saint-Sulpice. — Déjeuner. 

Luxembourg  {palais,  musée  et  jardin).  —  Bibliothèque  Sainte  -  Geneviève, '— 
Panthéon. —  Jardin  des  Plantes  {ménagerie). —  Pont  d'Austerlitz  et  bassin  du 
canal  Saint-Martin.  —  Colonne  de  Juillet.  —  Place  du  Trône. —  Boulevards. — 
Caserne  du  Prince-Eugène.  —  Chàteau-d'Eau.  —  Porte  Saint-Martin. —  Porte 
Saint-Denis. — Dîner  au  Palais-Royal. — Théâtre-Français. 

Hait  Jours. 

Premier  JOXTii. — La  Madeleine. — Boulevards.— Place  et  colonne  Vendôme.— 
Ministère  de  la  justice. — Passage  de  l'Opéra. — Passage  des  Princes. — Bourse.— 
Bibliothèque  impériale. — Passage  des  Panoramas.— Porte  Saint-Denis.— Porte 
Saint-Martin. —  Conservatoire  des  arts-et-métiers.  —  Chàteau-d'Eau.  ^Caserne 
du  Prince-Eugène. — Colonne  de  Juillet. — Le  soir,  Opéra. 

Deuxième  jour.— Bois  de  Boulogne.— Champ  de  Mars. —  Ecole  militaire. 
Hdiel  des  Invalides. — Manufacture  des  tabacs. — Ministère  des  affaires  étran- 
gères.—  Corps  législatif. —  Ministère  de  la  guerre. —  Eglise  Sainte- Cl otUde.— 
Ministère  de  l'intérieur. — Eglise  Saint-Germain-des-Prés. — Palais  du  Conse^ 
d'Etat.— VelIslis  de  la  Légion  dhonneur.— Pont  de  Solférino.— /ardin  des  Tup- 
ïeries. — Rue  de  Castiglione.— Le  soir,  Théâtre-Français. 

Troisième  jour. —  Boulevard  Malesherbes. —  Abattoir  du  Roule. — ,Parc  de 
Monceaux. — Eglise  russe.— '  Hospice  Beaujon. —  Arc  de  triomphe  de  l'Etoile, — 
Champs-Elysées. —  Palais  de  l'Elysée. — Palais  de  l'Industrie. —  Pompe  à  feu 
de  Chaillot — Place  de  la  Concorde. — Eglise  de  l'Assomption. — Eglise  Saint" 
Roch. — Rue  de  Rivoli. — Le  soir.  Gymnase. 

Quatrième  JOUR. — Eglise  Saint-Eustache. —  Halle  au  blé. —  Parc  aux  huîtres. 
— Halles  centrales .-^  Sq\i&re  et  fontaine  des  Innocents. — Tour  Saint-JaCques- 
la- Boucherie.—  Saint-Germainr-VAuxerrois. —  Palais-Royal  {galeries  et  jardin)» 
—Louvre  {musée  de  peinture  ancienne  et  moderne;  musée  de  sculpture  ancienne  et 
moderne;  musée  des  Souverains). — Le  soir.  Théâtre  du  Palais-Royal. 

Cinquième  jour — Pont  des  Saints-Pères. — Palais  des  Beaux-Arts. — Mon- 
naie. — Palais  de  l'Institut. — Mu^ée  d'artillerie. — Fontaine  de  la  rue  de  Gre- 
nelle— Eglise  Saint-Sulpice. — Fontaine  Saint-Sulpice. —  Luxembourg  {ptUaiSf 
musée  et  jardin).— Le  Panthéon. — Le  soir,  théâtre  de  la  Gaîté. 

Sixième  jour. —  Pont-Neuf.— Quai  de  l'Horloge.  —  Pont  au  Chanige.^Hôtel 
de  ville  et  bibliothèque. — Pont  d'Arcole. — Quai  Desaix. — Palais  de  Justice»—' 
Notre-Dame.  —  HôteUDieu.  —  Morgue.  —  Fontaine  Saint-Michel.  —  Musée  de 
Cluny. — Ecole  de  médecine. — Le  soir,  Théâtre-Lyrique. 

Septièmb  jour. — Halle  aux  vins.-^Jardin  des  plantes.— Ho»-pice  de  la  Sal* 
pôtrière. — Pont  d'Austerlitz.  —  Bassin  du  canal  Saint-Martin. — Colonnade 
Juillet. — Place  Royale. — Canal  Saint-Martin  (partie  en  tunnel  et  partie  décou- 
verte).—Gare  du  chemin  de  fer  de  Strasbourg. — Boulevard  de  Sèbastopol.-^ 
Le  soir,  Opéra-Comique. 

Huitième  jour. — Observatoire. — Boulevards  extérieurs,  de  l'Observatoire  h  la 
barrière  d'Italie. —  Gobelins.  —  Matché  aui  cheya.vLX.—^  Cimetière  du  PèrerLor 
c^aûe.— Place  du  Trône. — Le  soir,  Théâtre-Français. 

Quinte  Jours. 

Premier  jour.— Les  boulevards.— Les  quais.— Vue  générale  de  Paris.— 
Place  de  la  Concorde . 
Deuxièhb  jour.  —  Rue  de  la  Paix  et  rue  de  Castiglione.  —  Place  et  ijolonne 
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Vendâme. — Ministère  de  la  justice.— Passages  de  l'Opéra,  des  Princes,  Jouffroy, 
des  Panoramas.  —  Bourse.  —  Chambre  de  commerce.  —  Porte  Saint-Denis.  — 
Porte  Saint-Martin.  —  Gare  da  chemin  de  fer  de  Strasbourg.  —  Caserne  du 
Prince- Eugène.  —  Boulevard  Ricbard-Lenoir.  —  Colonne  de  Juillet.  —  Place  de 
la  Bastille  et  canal  souterrain.  ^  Rue  de  Rivoli.  —  Boulevard  de  Sébastopol.  — 
Le  soir,  Théâtre-Français. 

T&oisiÈMB  JOUR.  —  Kue  Ro;^ale-Saint-Honoré.  —  les  Tuileries  {palais  et  jar- 
din). —  Palais-Royal  {galeries  et  jardin).  —  Le  Louvre  {bâtiments;  musées  de 
peinture  ancienne  et  moderne ,  musée  des  dessins).  —  Mairie  du  1*'' arrondisse- 
ment. —  Saint-Germain-VAuxerrois.  —  Le  soir,  Gymnase. 

Quatrième  jour.  —  Bibliothèque  impériale.  —  Square  Louvois.  —  Église  Saint- 
Eustache.  —  Halle  au  blé.  —  Parc  aux  huîtres.  —  Halle  aux  cuirs  et  halles  cen- 
trales. —  Square  et  fontaine  des  Innocents.  —  Hôtel  de  ville  et  bibliothèque.  — 
Le  Louvre  {musées  de  sculpture  ancienne  et  moderne,  des  Souverains,  assyrien,  de 
marine).  —  Le  soir,  Porte-Saint-Martin. 

Cinquième  JOUR.  —  Fontaine  Gaillon.  —  Marché  Saint-Honoré.  —  Pont  des 
Arts.  —  Palais  des  Beaux^Arts.  —  Hospice  de  la  Charité.  —  Institut.  —  Biblio- 
thèque Mazarine.  —  Monnaie.  —  Pont-Neuf  —  Palais  de  Justice  et  Sainte-Cha- 
pelle, —  NotrerDatne.  —  Hôtel-Dieu.  —  Le  soir,  Opéra. 

Sixième  jour.  —  Boulevard  Malesherbes.  —  Hospice  Beaulon.  —  Abattoir  du 
Roule.  —  Parc  de  Monceaux.  —  Eglise  russe.  —  Barrière  de  1  Etoile.  —  Champs- 
Elysées.  —  Palais  de  l'Industrie.  — Diorama. —  Palais  de  l'Elysée.  —  Le  soir, 
concert  (Musard,  l'été;  Casino,  l'hiver). 

Septième  jour.  —  Palais  du  Corps  législatif.  —  Manufacture  des  tabacs.  — Les 
Invalides  {tombeau  de  Napoléon,  cuisines,  plans,  église).  —  Champ  de  Mars.  — 
Ecole  militaire.  —  Fontaine  de  la  rue  de  Grenelle.  — Ministères  de  l'intérieur, 
des  travaux  publics,  de  la  guerre.  —  Etat-major.  —  Conseil  d'Etat.  —  Caserne 
Bonaparte. —  Palais  de  la  Légion  d'honneur.  —  Le  soir,  Théâtre-Français. 

Huitième  jodr.  —  Rue  de  Rivoli.  —  Tour  Saint- Jacques-la-Boucherte.  —  Fon* 
taine  de  la  Victoire.  —  Pont  Saint-Michel.  —  Fontaine  Saint-Michel.  —  Musée 
de  Cluny.  —  Sorbonne.  —  Collège  de  France.  —  Pont-Neuf.  —  Le  soir,  Folies- 
Dramatiques. 

Neuvièmk  jour.  —  Notre-Dame  de  Lorette.  —  Cimetière  Montmartre.  — 
Abattoir  du  Roule.  —  Bois  de  Boulogne  et  jardin  d'acclimatation.  —  Le  soir, 
rien. 

Dixième  jour.  —  Musée  d'artillerie.  —  Eglise  Saini-Sulpice.  —  Mairie.  — 
Fontaine  Saint-Sulpice.  —  Luxembourg  [palais,  musée  et  jardin).  —  Panthéon. — 
Bibliothèque  Sainte-Geneviève.  —  Boulevard  de  Sébastopol.  —  Le  soir,  bal  (été, 
Mabille;  hiver,  le  Casino). 

Onzième  jour.  —  Boulangerie  centrale  des  hôpitaux.  —  Val-de- Grâce.  —  Ob- 
servatoire. —  Institution  des  Sourds-Muets.  —  Halle  aux  vins.  —  Jardin  des 
Plantes.  —  L'Arsenal  [bibliothèque).  —  Place  Royale.  —  Le  soir,  Variétés.    , 

Douzième  jour.  —  Conservatoire  des  arts  et  métiers.  —  Ecole  Turgot.  —  Eglise 
Saint-Nicolas  des  Champs.  —  Synagogue.  —  Les  Madelonneties .  —  Le  Temple. 

—  Square  du  Temple.  —  Archives  impériales.  —  Le  soir,  Palais-Royal. 
Treizième  jour.  —  Boulevards  extérieurs.  —  La  Petite-Californie .  —  Mari'hé 

aux  chevaux.  —  Bicêtre.  —  Marché  aux  fourrages.  —  Salpêtrière .  —  Manufac- 
ture des  Gobelins.  —  Hospice  des  Quinze-Vingts.  —  Le  soir,  théâtre  du  Chàte- 
let  (ancien  Cirque). 

Quatorzième  jour.  —  Mazas.  —  Prisons  de  la  Roquette  et  des  jeunes  détenus. 

—  Cimetière  du  Père-Lachaise.  —  Boulevard  du  Prince-Eugène.  —  Place  du 
Trône.  —  Vincennes.  —  Le  soir,  Théâtre-Lyrique. 

Quinzième  jour.  —  Versailles  [musée,  jardin,  bâtiments).  —  Le  soir,  Gaîté. 

JOURS  ET  HEURES  D'OUVERTURE  DES  MONUMENTS,  MUSÉES, 
COLLECTIONS,  BIBLIOTHÈQUES  ET  PROMENADES. 

Abattoirs  (abattoir  de  Montmartre,  avenue  Trudaine;  abattoir  du  Roule,  rue 
Miroménil;  abattoir  de  Ménilmontant,  rue  Saint-A^aur  ;  abattoir  de  ViUejuif, 
boulevard  de  l'Hôpital;  abattoir  de  Grenelle,  place  de  Breteuil).—  S'adresser 
au  concierge  (pourboire]. 
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Arc  DR  TRIOMPHE  DE  l'Etoile,  place  du  même  nom.  —  S'adresser  à  rinvalide  de 
garde,  pour  obtenir  l'autorisation  de  monter  au  sommet  (pourboire). 

Archives  de  l'Empire.  —  Une  salle  seulement  est  ouverte  au  public  pour  les 
communications  de  pièces  autorisées  par  le  directeur  général. 

Arsenal,  rue  de  l'Orme  et  place  de  l'Arsenal-  —  N'est  pas  ouvert  au  public. 

—  [Bibliothèque  de  l'J.  —  (V.  ci-dessous.) 

Asile  de  Vincennes,  à  l'extrémité  méridionale  du  bois,  commune  de  Saint- 
Maurice-Charenton.  —  Les  mardis,  mercredis,  vendredis  et  samedis,  de  midi 
à  4  h. 

Asile  du  Vésinet,  à  Croissy  (Seine-et-Oise). — Les  mardis ,  mercredis,  vendredis 
et  samedis,  de  midi  à  4  h. 

Banque  de  France,  rue  de  la  Vrillière.  —  Les  bureaux  seuls  sont  ouverts  au 
public,  pour  les  dépôts,  les  changes  et  l'escompte,  tous  les  jours  non  fériés,  de 
9à4h. 

Bibliothèque  de  l'Arsenal,  rue  de  Sully.  —  Ouverte  tous  les  jours,  de  10  h. 
à  3  h.,  excepté  les  dimanches  et  jours  de  fête.  Vacances  du  1"  août  au  15  sep- 
tembre. 

—  DE  la  villk  de  Paris,  à  l'Hôtel  de  ville,  rue  Lobau.— Ouverte  tous  les  jours, 
de  10  h.  à  3.  h.,  excepté  les  dimanches  et  jours  de  fête.  Vacances  du  15  août 
au  1er  octobre. 

—  DE  l'Ecole  de  droit,  à  la  Faculté  de  droit,  place  du  Panthéon.  —  Ouverte 
tous  les  jours  aux  élèves  de  l'Ecole,  de  10  h.  à  3  h.,  excepté  les  dimanches  et 
fêtes.  Vacances  du  1er  septembre  au  31  octobre.  , 

—  DE  l'Ecole  de  médecine,  à  la  Faculté,  rue  de  l'Ecole-de- Médecine.  —  Ouverte 
aux  élèves  tous  les  jours,  excepté  les  dimanches  et  fêtes,  de  10  h.  à  3  h.,  et  de 
7  h.  du  soir  à  10  h.  Vacances  du  1er  septembre  au  31  octobre. 

—  DE  l'Ecole  des  mines,  à  l'Ecole  des  Mines,  boulevard  de  Sébastopol  (rive 
gauche).  —  Ouverte  aux  élèves  et  aux  personnes  autorisées  par  le  directeur  de 
l'Ecole,  tous  les  jours,  excepté  les  dimanches  et  fêtes,  de  11  h.  à  3  h. 

—  DE  l'Ecole  des  ponts  et  cnAUSsÉEs,  à  l'Ecole,  rue  des  Saints-Pères,  28.  — 
Ouverte  tous  les  jours  aux  élèves  et  aux  ingénieurs  des  ponts  et  chaussées. 

—  DE  l'Institut,  au  palais  de  l'Institut,  (juai  Conti,  21. —  Ouverte  seulement  aux 
académiciens  et  aux  personnes  présentées  par  l'un  d'eux. 

—  DE  l'Université,  à  la  Sorbonne,  rue  du  même  nom.  — Ouverte  tous  les  jours, 
excepté  les  dimanches  et  les  jours  de  fête,  de  10  h.  à  3  h.  Vacances  du  12  juil- 
let au  25  août. 

—  DU  Conservatoire  des  arts  et  métiers.  —  Ouverte  tous  les  jours,  excepté 
le  lundi,  de  10  h.  à  3  h. 

—  DU  LoDVRE,  au  palais  du  Louvre.  —  N'est  pas  publique.  La  permission  d'y 
travailler  doit  être  demandée  au  ministre  d'Etat  par  une  lettre  indiquant  le  mo- 
tif de  cette  demande. 

—  DU  Muséum  d'bistoire  naturelle,  au  Jardin^  des  Plantes.  —  Ouverte  tous 
les  jours,  excepté  les  dimanches  et  fêtes,  de  10  bTà  3  h. 

—  IMPÉRIALE,  rue  Richelieu,  58.  —  Ouverte  aux  lecteurs  tous  les  jours,  excepté 
le  dimanche,  de  10  h.  à  4  h.;  ouverte  au  public  le  mardi  et  le  vendredi  de 
chaque  semaine,  aux  mêmes  heures.  Vacances  pendant  la  quinzaine  de 
Pâques. 

—  Mazarine,  à  l'Institut,  quai  Conti,  21.  —  Ouverte  tous  les  jours,  excepté  les 
dimanches  et  fêtes,  de  10  h.  à  3  h.  Vacances  du  15  septembre  au  l^'  novembre. 
(Par  suite  de  la  restauration  du  palais  de  l'Institut,  cette  bibliothèque  est  pro* 
visoirement  fermée.) 

—  Sainte-Geneviève,  place  du  Panthéon.  —  Ouverte  tous  les  jours,  excepté  les 
dimanches  et  fêtes,  de  lo  h.  du  matin  à  3  h.,  et  de  6  h.  du  soir  à  10  h.  Va- 
cances du  1er  septembre  au  15  octobre. 

Bois  DE  Boulogne.  —  Les  grilles  de  la  porte  Maillot,  de  Suresnes,  d'Auteuil,  de 
Bouloitne  et  de  Saint-Cloud,  servant  au  passage  des  routes  départementales, 
restent  constamment  ouvertes;  les  miles  (]iii  ne  servent  qu'aux  promeneurs 
sont  fermées  à  minuit.  (F.  ci -dessous  Jardin  zoologique  â^  acclimatation,) 

—  DE  ViNCBNNEs.  —  Ce  bois  reste  toujours  ouvert. 

Bourse,  place  du  même  nom.  —  Ouverte  tous  les  jours,  excepté  les  dimanches 
et  jours  de  fête,  de  1  h.  à  5  h. 


JOURS  ET  HEURES  D'OUVERTURE  DES  MONUMENTS.    43 

CiTÀCOMBBS,  entrée  par  le  payillon  occidental  de  l'ancienne  barrière  d'Enfer.  — 
Ne  sont  plus  ouvertes  au  public.  Deux  ou  trois  fois  par  an,  un  certain  nombre 
de  personnes  bout  autorisées  à  les  visiter,  avec  des  billets  délivrés  par  l'ingé- 
nieur en  chef  des  mines,  inspecteur  général  des  carrières,  à  qui  il  faut  adresser 
sa  demande  à  l'Hôtel  de  ville. 

Chapbllb  8aint-FerdinanD(  route  de  la  Révolte»  10,  à  Neuilly.  —  S'adresser  au 
concierge  (pourboire). 

Chabenton  [Maison  de  santé  de],  à  Cbarenton-Saint-Maurice.  — Visible  le  di- 
manche et  le  jeudi,  de  midi  à  4  h. 

Château  de  Vincknnks-  —  Visible  tons  les  jours,  de  midi  à  4  h.,  avec  une  per- 
mission du  directeur  de  l'artillerie,  au  ministère  de  la  guerre. 

CiMETiÈBBS.  —  Ouverts  de  6  h.  du  matin  à  6  h.  du  soir,  en  été,  et  de  7  h*  da 
matin  à  4  h.  du  soir,  en  hiver. 

Collections  particulières  d'œuvres  d'art.  —  Quelques-unes  seulement  sont 
visibles  avec  la  permission  de  leurs  propriétaires.  (F.  ci-dessous,  chap.  XII 1.) 

Collège  de  France,  rue  des  Ecoles.  —  S'adresser  au  concierge  (pourboire). 

Colonne  VENDâme»  place  Vendôme. —  S'adresser  au  gardien  pour  monter  à  la 
plate-forme. 

Conseil  d'Etat  [Palais  du],  rue  de  Lille,  62.  —  (F.  Palais  du  quai dC Orsay.) 

Conservatoire  des  arts  et  métiers,  rue  Saint-Martin.  993.  —  Les  galeries  des 
collections  et  des  machines  sont  ouvertes  gratuitement  au  public  les  dimanches 
et  jeudis,  de  10  h.  à  4  h.;  les  lundis,  mardis  et  samedis,  le  prix  d'entrée  est 
d'un  franc  par  personne.  La  .bibliothèque,  les  galeries  du  portefeuille  et  des 
brevets  sont  ouvertes  au  public  tous  lesjours,  excepté  le  lundis  de  10  h.  à  4  h. 

Cour  des  comptes,  rue  de  Lille,  63.  —  (K.  Palais  du  Quai  d^ Orsay.) 

EcoLB  des  Beaux-arts.  —  (F.  Palais  des  Beaux- Arts.) 

Eglises.  — Presque  toutes  les  églises  catholiques  sont  ouvertes  depuis  le  matin 
jusqu'au  soir  ;  quelques-unes  cependant  se  ferment  à  5  h.  du  soir,  même  en 
été.  — (F.  ci-dessous  pour  Notre-Dame,  la,  Sainte-Chapelle,  Sainte-Geneviève^ 
Saint-Sulpice  et  la  Sorbonne»)  —  Les  temples  protestants  et  la  synagogue 
sont  habituellement  fermés  ;  pour  les  visiter,  il  faut  s'adresser  au  concierge 
(pourboire) . 

Entrepôt  général  des  glaces,  rue  Saint-Denis,  313.— Tous  les  jours,  excepté 
les  dimanches  et  fêtes. 

Entrepôt  des  vins,  quai  Saint-Bernard  et  rue  des  Fossés-Saint-Bernard. — Ou- 
vert tous  lesjours,  du  matin  au  soir. 

Exposition  permanente  des  produits  coloniaux,  au  Palais  de  l'Industrie, 
Champs-Elysées;  entrée  parle  pavillon  central  du  côté  du  Cours-la-Reine«  — 
Tous  les  jours  de  9  à  4  h.  Prix  d'entrée,  1  fr.  par  personne. 

Exposition  internationale  permanente,  à  Auteuil. 

Exposition  permanente  de  tableaux,  boulevard  des  Italiens.  —  Tous  lés  jours. 
Prix  d'entrée,  1  fr.  par  personne. 

Facultés.  —  Visibles  pendant  les  cours  tous  les  jours,  excepté  le  dimanche. 
Vacances  du  15  août  au  1er  novembre- 

Halle  au  blé.  rue  de  Viarmes.  —  Ouverte  tous  les  jours;  les  principaux  jours 
de  marché  sont  le  mercredi  et  le  samedi. 

Hallfs  centrales,  rue  de  la  Tonnellerie  et  rue  Rambuteau.  —  Ouvertes  tous 
lesjours,  du  matin  au  soir. 

Halle  adx  huîtres,  rue  Montorgueil,  42.  —  Ouverte  tous  les  jours.  Rien  de  re- 
marquable. 

Halle  aux  ccirs,  rue  Mauconseil,  34.  —  Ouverte  tous  les  jours.  Rien  de  re- 
marquable. 

Hôpital  Beaujon,  faub.  Saint-Honoré,  238.  —  Jeudi  et  dimanche,  de  S  h.  à  4  h. 

—  CocHiN,  faub.  Saint-Jacques,  47.  —  Le  jeudi  et  le  dimanche,  de  midi  à  2  h. 

—  DE  LA  Charité,  rue  Jacob,  47.  —  Le  jeudi  et  le  dinrianehe,  de  1  h.  à  3  h. 

—  DE  LA  Pitié,  rue  Lacépède,  1.  —  Le  jeudi  et  le  dimanche,  de  1  h.  à  3  h. 

—  DE  LocRCiNK,  rue  de  Lourcine,  111.  —  N'est  pas  ouvert  au  public. 

—  DES  Cliniques,  place  de  l'Ecole  de  Médecine,  21. — N'est  pas  ouvert  au  public. 

—  DES  Enfants  malades,  rue  de  Sèvres,  149. —Jeudi  et  dimanche,  de  1  h.  à  3.  h. 

—  DU  Midi,  rue  des  Capucins-Saint-Jacques,  15.  —  N'est  pas  ouvert  au  public. 

—  Lariboisièrb,  rue  Ambroise-Paré. —  Le  jeudi  et  le  dimanche,  de  1  h.  à  3  h. 
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HÔPITAL  Necker,  rue  de  Sèvres,  151.  —  Le  jeudi  et  le  dimanche,  de  1  h.  à  3  h. 

—  Saint-Antoine,  faub.  Saint-Antoine,  184.  —  Jeudi  et  dimanche,  de  1  h.  à  3  h. 

—  Saint-Louis,  rue  Bichat,  5.  —  Le  jeudi  et  le  dimanche,  de  midi  à  2  h. 
Hospice  de  BicèTRE  (Vieillesse,  hommes),  à  Gentilly. — Le  jeudi  et  le  dimanche, 

de  midi  à  3  h. 

—  DE  LA  Salpétrière  (Vieillesse,  femmes),  boulevard  de  l'Hôpital,  47.  —Le 
jeudi  et  le  dimanche,  de  midi  1/2  à  4  h. 

—  DES  Enfants  assistés,  rue  d'Enfer,  100.  —  Les  lundis  et  mardis,  de  midi  à 
2  h.,  avec  une  permission  du  directeur,  accordée  sur  demande  motivée. 

—  DES  Incurables  (hommes),  rue  Popincourt,  66. — Tous  les  jours,  de  1  h.  à  4  h. 

—  des  Incurables  (femmes),  rue  de  Sèvres,  42.  —Tous  les  jours,  de  1  h.  à  4  h. 

—  DKS  iMÉNAGES,  Tuc  de  la  Chaise,  28, — Tous  les  iours,  de  midi  à  4  h. 
HÔTEL  DE  Cluny  —  {V.  Muséc  de  Cîuny  et  des  Thermes.) 

Hôtel  de  ville,  place  de  ce  nom'.  —  Visible  le  jeudi,  de  midi  à  4 h.,  avec  une 
permission  du  préfet  de  la  Seine. 

Hôtel-Dieu,  place  du  Farvis-Notre-Dame.  —  Jeudi  et  dimanche,  de  1  h.  à  3  h. 

HÔTEL  DES  Monnaies,  quai  Conti.  —  Les  ateliers  et  les  laboratoires  peuvent  être 
visités  le  mardi  et  le  vendredi,  de  midi  à  3  h.,  avec  une  permission  demandée 
par  écrit  au  directeur  de  la  fabrication  ou  au  président  dQ  la  commission  des 
monnaies  et  médailles.  —  Le  musée  monétaire  est  public  les  mêmes  jours  et 
aux  mêmes  heures, 

HÔTEL  DES  Invalides. — Tous  les  jours,  excepté  le  dimanche,  de  11  h.  à  5  h., 
avec  un  passe-port  ou  une  permission  du  maréchal  gouverneur. — Tous  les  di- 
manches, à  midi,  messe,  avec  accompagnement  de  musique  militaire,  dans 
Téglise  Ssiint-Louis. — Ledômeetle  tombeau  de  Napoléon  (entrée  par  la  place 
Yauban)  sont  ouverts  au  public  le  lundi  et  le  jeudi,  de  midi  à  8  h.,  et  les  au- 
tres jours,  de  1  h.  à  4  h.,  avec  une  permission  du  gouverneur. — La  galerie 
des  plans  en  relief  des  principales  places  fortes  de  France  (très-curieuse)  n'est 
ouverte  que  du  1er  mai  au  15  juin  de  chaque  année,  aux  personnes  munies  de 
billets  délivrés  par  le  président  du  comité  des  fortifications^  au  ministère  de 
la  guerre. 

Hôtels  particuliers.— Quelques-uns  seulement,  en  raison  des  souvenirs  histo- 
riques  qu'ils  rappellent,  sont  ouverts  par  leurs  propriétaires  à.  la  visite  des 
étranpers  (F.  ci-dessous,  chap.  X). 

Imprimerie  impériale,  rue  Vieille-du-Temple,  87. — Le  Jeudi,  à  3  h.,  avec  des 
billets  délivrés,  sur  demande  écrite,  parle  directeur. 

Institut  de  France,  quai  Gonti,  21. — Tous  les  jours,  de  11  h.  à  1  h.,  excepté 
les  dimanches  et  fêtes.  S'adresser  au  concierge  (pourboire). — Pour  la  bibllo- 
thè'^ue  de  l'Institut  et  la  bibliothèque  Mazarine  (F.  ci-dessus). 

Institution  des  Jeunes  Aveugles,  boulevard  des  Invalides,  56.  —  Le  mer- 
credi, de  1  h.  1/2  à  5  h.,  avec  un  passe-port  ou  un  billet  du  directeur.  Pour  les 
exercices  publics  de  musique,  qui  ont  lieu  quatre  ou  cinq  fois  par  an,  il  faut 
demander  un  billet  au  directeur. 

Institution  des  Sourds-Muets,  rue  Saint-Jacques,  256.— Le  samedi,  de  2  h. 
à  5  h.,  avec  un  billet  du  directeur. 

Jardin  de  l'hôtel  de  Cluny,  rue  des  Mathurins-Saint-Jacques,  99. — Tous  les 
jours  de  11  h.  à  4  h.  1/2.  Entrée  par  la  porte  de  l'hôtel. 

—  DES  Plantes,  place  Walhubert  et  rue  Geoffroy  -  Saint  -  Hilaire.  —  Ouvert 
tous  les  jours  depuis  le  matin  jusqu^au  soir. — La  ménagerie  est  ouverte  tous 
les  jours  au  public,  de  11  h.  du  matin  à  la  nuit,  en  hiver,  et  de  10  h.  du 
matin  à  6  h.,  en  été. —  L'intérieur  du  bâtiment  des  loges  des  carnassiers  et 
du  palais  des  singes  n'est  ouvert  qu'aux  personnes  munies  d'une  permission, 
lorsque  les  animaux  ne  sont  pas  exposés  au  dehors.  —  Les  serres  ne  «ont 
visibles  que  pour  les  personnes  ayant  une  autorisation  spéciale  du  direc- 
teur ou  de  l'un  des  professeurs. — L'École  de  botanique  n'est  ouverte  qu'aux 
personnes  munies  d'une  carte  d'étudiant  en  médecine  ou  en  pharmacie,  ou 
d'une  permission  d'un  professeur.  —  Les  galeries  d'anatomie  comparée,  de 
zoologie,  de  botanique,  de  géologie  et  de  minéralogie  sont  ouvertes  au  public 
le  mardi  et  le  jeudi,  de  2  h.  à  5  h.,  et  le  dimanche,  de  1  h.  à  5  h.;  aux  per- 
sonnes ayant  des  permissions,  le  mardi,  le  jeudi  et  le  samedi,  de  11  h.  à  3  h. 
— La  bibliothèque  est  ouverte  tous  les  jours,  de  10  h.  à  3  h.— Adresser  les 
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demandes  de  permissions,  par  lettre  ailranchie,  à  M.  le  directeur^u  Maséum; 
ou  à  Tun  de  MM.  les  professeurs.  Il  est  toujours  possible  aux  étrangers  de  se 
procurer  une  carte  ou  un  billet  à  Tadministration,  par  la  simple  exhibition  de 
leurs  passe-ports. 

Jardin  des  Tuileries. —  Ouvert  tous  les  jours,  du  matin  au  soir.  Le  jardin 
réservé  et  la  terrasse  du  bord  de  Teau  ne  sont  accessibles  au  public  qu'en 
l'absence  de  la  cour.  Il  est  défendu  de  traverser  le  jardin  des  Tuileries  avec 
de  lourds  fardeaux. — Pendant  la  belle  saison,  on  fait  de  la  musique,  tous  les 
jours  vers  4  h.,  dans  le  jardin  des  Tuileries. 

—DU  Luxembourg. —  Ouvert  tous  les  jours,  du  matin  au  soir.  La  pépinière  et 
le  parterre  situé  à  TO.  de  l'orangerie  se  ferment  environ  1  h.  plus  tdt  que  le 
jardin.  En  été,  une  musique  de  la  garnison  se  fait  entendre*  le  mardi  et  le 
samedi,  de  6  à  7  h.  ou  de  5  à  6  b.,  dans  le  grand  parterre. 

— DU  Palâis-Rotal. — Ce  jardin,  considéré  comme  un  passage,  s'ouvre  le  ma- 
tin de  trètK-bonne  heure  et  ne  se  ferme  qu'à  minuit.  En  été,  on  y  fait  de  la 
musique,  les  lundis,  mercredis  et  vendredis,  de  6  h.  à  7  h.,  ou  de  5  h.  à  6  h. 
du  soir,  près  du  bassin. 

— zoologique  d'acclimatation,  au  bois  de  Boulogne,  près  de  la  porte  Maillot. 
— Ouvert  tous  les  jours.  Prix  d'entrée  :  en  semaine,  1  fr.  par  personne,  pour 
le  jardin  et  les  serres;  le  dimanche,  50  c.  par  personne  pour  le  jardin  seule- 
ment, et  50  c.  pour  les  serres  ;  tous  les  jours,  3  fr.  pour  une  voiture  et  sa 
livrée,  non  compris  le  droit  d'entrée  des  personnes  que  contient  la  voiture. 

Manufacture  de  porcelaine  de  Sèvres. — Le  public  est  admis  tous  les  jours 
à  visiter  les  magasins  de  la  manufacture.  L'entrée  du  musée  céramique  n'est 
publique  que  le  jeudi;  les  autres  jours  de  la  semaine  il  faut,  pour  le  visiter, 
une  peiinission  du  ministre  de  la  maison  de  l'Empereur.  On  ne  pénètre  dans 
les  ateliers  qu'avec  l'autorisation  du  directeur. 

—  DES  GoBELiNS,  Tuo  Mouffetard,  254.  —  Ouverte  aux  personnes  munies  de 
billets  délivrés  par  le  ministre  de  la  maison  de  l'Empereur,  ou  par  l'adminis- 
trateur, le  mercredi  et  le  samedi,  de  1  h.  à  3  h.  en  hiver,  et  de  3  h.  à  4  h.  en 
été.  Les  étrangers  sont  admis  aux  mêmes  jours  et  aux  mêmes  heures  sur  la 
simple  présentation  de  leurs  passe-ports. 

—  DES  TABACS,  quai  d'Orsay,  63.  —  Visible  tous  les  jours,  avec  une  permission 
du  régisseur. 

Manutention  militaire,  quai  de  Billy,  34.  —  N'est  pas  ouverte  au  public. 

MÉNAGERIE  du  Jardin  des  Plantes. —  V.  Jardin  des. Plantes. 

Musée  d'anatomie  comparée  ou  musée  Orfila,  à  l'Ecole  de  médecine,  place  du 
même  nom.  —  Ouvert  aux  élèves  de  la  Faculté  et  aux  médecins,  tous  les  jours, 
de  11  h.  à  4  h.,  excepté  le  dimanche  et  pendant  les  vacances.  Le  public  n'y 
est  jamais  admis. 

—  d'artillerie,  place  Saint-Thomas  d'Aquin,  99.  —  Ouvert  au  public  tous  les 
jeudis,  de  midi  à  4  h. 

—  DES  MONNAIES  ET  DES  MEDAILLES.  —  Y.  Hôtel  dcs  Monnaies. 

—  DU  Luxembourg  (peinture  et  sculpture  contemporaines),  entrée  parla  rue  de 
Vaugirard,  à  l'angle  N.-E.  du  palais,  près  de  la  grille.  —  Tous  les  jours,  de 
10  h.  à  4  h.,  excepté  le  lundi.  Ouvert  à  l'étude  les  mêmes  jours. 

—  Duputtren,  à  l'Ecole  pratique,  rue  de  l'Ecole-de-Médecine,  15.  —  Ouvert 
tous  les  jours  aux  étudiants  et  aux  médecins,  de  11  h.  à  3  h.,  excepté  le  diman- 
che et  pendant  les  vacances.  Le  public  n'y  est  jamais  admis. 

Musée  du  palais  des  Beaux-Arts.  —  F.  Palais  des  Beaux-Arts. 

Mdsées  de  Cluny  et  des  Thermes,  à  l'hôtel  de  Cluny,  rue  des  Mathurins-Saint- 
Jacques,  99.  -^  Public  le  dimanche,  de  11  h.  à  4  h.  1/2.  Ouvert  le  mercredi  et 
le  vendredi  aux  mêmes  heures,  aux  étrangers  qui  présentent  leurs  passe-ports 
et  aux  personnes  munies  de  billets  délivrés  par  l'administrateur. 

—  du  Louvre. —  Ouverts  au  public  tous  les  jours,  excepté  le  lundi,  de  10  h.  à 
4  h.  Le  musée  de  peinture  est  ouvert  à  l'étude  tous  les  jours. 

—  MiNÉRALOGiQUE  ET  GÉOLOGIQUE,  à  l'Ecole  des  miucs,  boulevard  de  Sébastopol 
(rive  g.),  près  du  jardin  du  Luxembourg.  Ouverts  au  public  le  mardi,  le  jeudi 

et  le  samedi,  de  11  h.  à  3  h. 

Morgue,  quai  du  Marché-Neuf.  —  Ouverte  au  public  tous  les  jours,  sans  excep- 
tion, depuis  le  matin  jusqu'au  soir. 

3. 
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Notre-Dâms,  place  da  Parvis-Notre-Dame,  dans  la  Cité.  —  En  temps  ordinaire, 
le  trésor  est  visible  tous  les  jours  de  midi  à  4  h.,  hors  le  temps  des  offices, 
et  moyennant  une  carte  d'entrée  délivrée  par  l'un  des  sacristains  pour  50  c. 
L'entrée  des  tours  est  située  dans  la  tour  du  N.  (20  c.  par  personne}. 

Observatoire,  allée  de  l'Observatoire,  derrière  le  Luxembourg.  —  N'est  pas 
public;  on  obtient  difficilement  du  directeur  la  permission  de  le  visiter. 

Palais  de  Justice,  boulevard  de  Sébastopol.  dans  la  Cité.  —  Ouvert  tous  les 
jours,  excepté  le  dimanche  et  les  jours  de  fête  (F.  ci-dessous  pour  la  Plainte- 
Chapelle). 

—  DE  LA, LÉGION  d'honneor,  Hie  de  Lille,  64.  —  N'est  jamais  ouvert  au  public. 

—  de  l'Élysée,  rue  du  Faubourg- Saint-Honoré.  —  Fermé  en  ce  moment.  En 
temps  ordinaire,  ce  palais  est  visible,  sans  permission,  lorsque  la  cour  ne  Tha- 
bite  pas. 

—  de  l'Industrie,  aux  Champs-Elysées.  —  Ouvert  tous  les  jours,  du  matin  au 
soir  aux  étrangers  sur  la  présentation  de  leurs  passe-ports,  et  aux  personnes 
munies  de  permissions  délivrées  par  le  ministère  d'État. 

—  DBS  Beaux-Arts,  rue  Bonaparte,  14.  —  Ouvert  tous  les  jours. 

—  DES  Thermes  et  de  Cluny.  —  F.  Musées  de  Cluny  et  des  Thermes. 

—  DES  Toileries.  —  Visible  en  l'absence  de  la  cour,  sans  permission. 

—  Royal,  place  du  même  nom.  —  Les  galeries  et  le  jardin  sont  ouverts  tous  les 
jours  depuis  le  malin  jusqu'à  minuit.  L'intérieur  du  palais  n'est  pas  public. 

—  DU  Corps  législatif,  rue  de  l'Université  et  quai  d'Orsay,  en  face  du  pont  de 
la  Concorde.  —  Visible  tous  les  jours,  de  8  h.  du  matin  à  5  ou  6  h.  du  soir, 
hors  le  temps  des  aéances  ;  s'adresser  au  concierge  (pourboire).  —  Une  seule 
tribune  contenant  30  places  est  destinée  au  public  pour  les  séances;  mais  60 
autres  places  sont  réservées  aux  personnes  qui  obtiennent  des  billets  d'entrée, 
en  s'adressant  quelques  jours  d'avance,  soit  aux  questeurs,  soit  aux  autres 
membres  du  Corps  législatif. 

—  DU  Louvre.  —  F.  Musées  du  Louvre. 

—  DU  Luxembourg,  rue  de  Vaugirard.  —  Visible  tous  les  jours,  de  10  h.  à 4  h., 
hors  le  temps  des  séances  du  Sénat.  S'adresser  au  concierge  (pourboire). 

—  DU  QUAI  d'Orsay,  rue  de  Lille,  6-2.  —  Visible  tous  les  jours,  de  10  h.  à  3  h. 
S'adresser  au  concierge  (pourboire). 

Parc  de  Monckaux.  — Ouvert  tous  les  jours,  du  matin  au  soir. 

Prisons.  —  Ne  sont  visibles  qu'aux  personnes  munies  d'une  permission  spéciale 
délivrée  par  le  préfet  de  police,  sur  demande  motivée. 

Sainte-Chapelle,  au  Palais  de  Justice.  —  Visible  tous  les  jours  excepté  le  di- 
manche et  les  jours  de  fête,  de  11  h.  à  4  h.,  avec  une  permission  du  ministre 
d'Etat. 

Sainte-Geneviève,  place  du  Panthéon.  —  On  trouve  dans  l'église  des  gardiens 
qui,  moyennant  un  pourboire,  laissent  monter  dans  le  dôme  et  font  visiter  la 
crypte. 

Saint-Sulpice,  place  du  môme  nom.  —  L'entrée  des  tours  (20  c.  par  personne) 
est  située  dans  la  tour  du  N.,  rue  Saint-Sulpice. 

Sorbonnb. —  Les  amphithéâtres  sont  ouverts  aux  heures  des  cours.  Ils  n'ont  rien 
de  remarquable.  L'église  n'est  ouverte  toute  la  journée  que  le  dimft)che  et  les 
jours  de  fête  ;  pendant  la  semaine,  elle  est  ouverte  le  matin  jusqu'à  9  h.,  et 
l'après-midi  depuis  Ih.  jusqu'à  3  h.  Pour  voir  de  près  le  tombeau  de  Richelieu, 
il  faut  donner  un  pourboire  au  gardien.  ' 

Squares.  —  Ouverts  au  public  tous  les  jours,  depuis  le  matin  jusqu'au  soir. 

THÉÂTRES. 

Tous  les  théâtres  jouent  chaque  soir,  à  rexception  de  l'Opéra,  ou- 
vert seulement  le  lundi,  le  mercredi,  le  vendredi,  et  du  Théâtre-Italien, 
ouvert,  du  4«f  octobre  au  l*'  avril,  les  mardis,  jeudis,  samedis.  Pen- 
dant rhiver,  ces  deux  théâtres  donnent  aussi  alternativement  des  re- 
présentations extraordinaires  le  dimanche.  L'Odéon  fait  relâche  du 
1'' juin  au  \"  septembre.  Dans  tous  les  théâtres,  les  places  prises  en 
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location  coulent  en  plus  de  50  c.  à  2  fr.  50  c.  selon  la  place  louée;  il 
n*y  a  aucune  règle  :  les  prix  varient  selon  les  théâtres.  {V,  les  tarifs 
affichés  à  la  porte  de  chacun  des  ihéâtres.)  Les  représentations  com- 
mencent de  6  h.  à  8  h. 


V 

BÂTBAUX  A  YAPEUB.  —  CHEMINS  Dt  FER. 
BATEAUX  A  VAPEUR. 

Pendant  la  belle  saison,  on  trouve  en  aval  du  Pont-Royal,  près  du 
quai  d*Orsay,  de  petits  bateaux  à  vapeur,  qui  l'ont  un  rervice  irrégu- 
lier entre  Paris  et  Saint-Cloud.  Le  prix  des  places  est  d*nn  franc  par 
personne.  Ces  bateaux  prennent  des  voyageurs  au  quai  d'Orsay,  au 
pont  de  la  Concorde  et  à  Billancourt.—  Il  est  depuis  deux  ou  trois  ans 
question  de  la  formation  d'une  Société  pour  le  transport  des  voyageurs 
sur  la  Seine  de  Bercy  à  Neuilly. 

DÉPART.  —  GBEBIXH8  DE  FER. 

Les  chemins  de  fer  français  ont  à  Paris  huit  têtes  de  lignes,  pour 
nous  servir  du  mot  officiel,  appartenant  à  cinq  grandes  compDgnies; 
un  neuvième  chemin,  dit  de  ceinture  et  qui  ne  sort  pas  de  la  ville,  est 
administré  par  un  syndicat  commun. 

Chemin  de  fer  de  ceinture . 

Adrainisiration  centrale,  rue  d'Amsterdam.  Ce  chemin  relie  entre  elles  les 
gares  des  chemins  de  l'Ouest,  du  Nord,  de  l'Est,  de  Lyon  et  d'Orléans. 

Chemins  de  fer  de  l'Est. 

Embarcadère  sur  la  place  de  Strasbourg,  à  l'extrémité  supérieure  du  boulevard 
de  ce  nom.  —  La  lif^ne  directe  de  Paris  à  Mulhouse  a  une  gare  de  départ  parti- 
culière située  à  g.  et  en  arrière  du  bâtiment  principal.— Le  chemin  de  fer  de  Vin- 
cennes  et  de  la  Varenne-Saint-Maur,  qui  appartient  aussi  à  la  compagnie  de 
l'Est,  a  sa  gare  spéciale  sur  la  place  de  la  Bastille. 

Bureau  central  n<»  1,  rue  du  Bouloi,  7  et  9.  Bureau  central  w°  2,  boulevard 
Sébastopol,  42,  et  rue  Quincampoix,  47  et  49.  Bureau  central  no  3,  place  de  la 
Bastille  (gare  du  chemin  de  {>it  de  Vincennes).  Bureau  central  ««  4,  place  Saint- 
Sulpice,  6.  —  Omnibus  spéciaux  à  tous  ces  bureaux. 

Chemins  de  fer  de  Lyon  et  de  la  Méditerranée. 

Embarcadère  sur  le  boulevard  Mazas,  à  l'extrémité  de  la  rue  de  Lyon. 

Bureaux  :  Rue  Neuve-des-Mathurins,  44.  —  Rue  Coq-Héron,  6.  —  Kue  Bona- 
parte. fc9,  et  place  Saint-Sulpice,  12.  —  Boulevard  de  Strasbourg,  5  et  7.  —  Rue 
Rambuteau,  6.  —  Ou  trouve  à  ces  bureaux  des  omnibus  pour  la  gare  à  tous  les 
trains. 

Chemins  de  fer  du  Nord  et  des  Ardennes. 

Embarcadère,  place  Roubaix. 

Bureaux  :  Rue  de  Rivoli,  hôtel  du  Louvre.  —  Rue  Saint-Martin,  impasse  de  la 
PUnchettc.  —  Rue  de  Rivoli,  228,  liôtel  Meurice.— Rue  de  l'Arcade,  17-19,  hôtel 
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Bedford.  —  Rue  Saint-Honoré,  211,  hôtel  de  Lille  et  d'Albion.  —  Rue  Bonaparte, 
59.  —  Boulevard  de  Sébastopol,  33.—  Rue  de  Rivoli,  170,  hôtel  des  Trois-Empc- 
reurs. —  Place  de  la  Bourse,  6. —  Rue  Chariot,  3.— On  trouve  des  omnibus  pour 
la  gare  à  chacun  de  ces  bureaux. 

Ghemins  de  fer  d'Orléans. 

Embarcadère,  rue  de  la  Gare. 

Bureaux  d^omnibUs.  —  Rue  Saint-Honoré,  130,  et  rue  de  Grenelle-Saint- 
Honoré,  18,  ancien  hôtel  des  Messageries  générales.  — Rue  Notre-Dame-des- 
Victoires,  28,  ancien  hôtel  des  Messageries  impériales. —  Rue  de  Clichy,  19.  — 
Rue  Drouot,  4. —  Rue  Notre-Dame- de-Nazareth,  30. —  Rue  da  Bac,  121, —  Place 
Saint-Sulpice,  6. 

Chemins  de  fer  de  l'Ouest. 

Lignes  de  Normandie,  d'Auteuil,  de  Versailles  (rive  dr.),  de  Saint-Germain, 
d'Argenteuil,  embarcadère,  rue  Saint-Lazare,  124,  et  rue  d'Amsterdam,  9. 

Lignes  de  Bretagne  et  de  Versailles  (rive  g.),  embarcadère,  boulevard  Mont- 
parnasse, 44. 

Bureaux  d'omnibus.  —  Rive  droite  :  place  de  la  Bourse.  —  Boulevard  Bonne- 
Nouvelle.  Pointe  Saint-Eustache.  —  Place  Saint-André-des-Arcs,  9.  —  Rue  du 
Bouloi,7  et  9.  —  Place  du  Palais-Royal,  2.  —  Rive  gauche  :  place  de  la  Bourse. — 
Rue  Saint-3Iartiu.  —  Rue  de  Rivoli,  41.  —  Rue  Royale-Sain t-Honoré,  14.— 
Place  du  Palais-Royal,  2. 

Chemin  de  fer  de  Sceaux  et  d'Orsay. 

Embarcadère  à  l'ancienne  barrière  d'Enfer. 

Omnibus  spéciaux.  —  Rue  Drouot,  4,  rue  de  Clichy,  19,  par  la  place  des  Vic- 
toires et  la  Bourse;  place  Saint-Sulpice,  et  rue  Saint-Honoré,  130,  par  le  pont- 
Neuf. 

Les  lignes  d'omnibus  AG,  Jl,  AF,  et  les  Montrougiennes,  conduisent  de  tous 
les  points  de  Paris  à  la  gare. 


CHAPITRE  J. 

Situation.— Climat.—- ïïiTisions  administratiYet.— Fortiflcatiom. 

Superficie. — Population.  — Bndget. 

SITUATION. 

Paris,  la  capitale  de  la  France  et  le  ch.-l.  du  départ,  de  la 
Seine^  est  situé  par  4&<»  W  iV  de  latitude  N.  et  (V  de  longi- 
tude dans  la  vallée  de  la  Seine^  au  centre  du  plateau  de  la 
Neustrie  que  cette  rivièi-e  coupe  du  S.-E.  au  N.-O. 

Trois  ordres  de  terrains  superposés  forment^  au-dessus  du 
granit  inférieur^  cette  portion  du  sol  français  :  le  terrain 
jurassique  en  est  lia  base;  au-4essus^  s'étend  le  terrain 
crayeux  ou  crétacé;  plus  haut,  le  terrain  tertiaire j  formé 
alternativement  d'alluvions  marines  et  fluviales.  En  outre, 
le  sol  proprement  géologique  ou  originel  de  Paris  est  recou- 
vert d'une  couche  de  limon  d'atterrissement  provenant  de  la 
Seine,  de  débris  de  toutes  sortes  et  de  terrains  rapportés. 

La  hauteur  moyenne  de  Paris  au-dessus  du  niveau  de  la 
mer  est  aujourd'hui  de  30  à  40  mètres.  Sur  les  deux  rives 
de  la  Seine  s'élèvent  deux  chaînes  de  collines,  d'altitude 
différente,  qui  circonscrivent  Paris.  Celle  de  la  rive  dr.  est 
la  plus  élevée  des  deux;  ses  principaux  sommets  sont  les 
hauteurs  de  Belleville  ou  de  Chaumont  (123  met.)  et  de  Mont- 
martre (105  met.).  La  montagne  Sainte-Geneviève  forme  le 
sommet  le  plus  élevé  de  la  rive  g.  Le  montValérien  (136  met.), 
qui  termine  à  TO.  une  seconde  chaîne  commençant  aux 
hauteurs  de  Villejuif,  domine  les  environs  immédiats  de 
Paris. 
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La  Seine,  entrant  dans  la  ville  par  TE.-S.-E.,  y  décrit  une 
forte  courbe  dont  la  convexité  est  tournée  vers  le  N.,  et  en 
sort  après  avoir  formé  \%U  Saint-Louis  et  Vile  de  la  Cité, 
Autrefois,  un  ruisseau  descendu  des  hauteurs  de  Ménilmon- 
tant  se  jetait  dans  la  Seine^  au  pied  des  collines  de  Chaillot; 
ce  ruisseau  est  depuis  longtemps  converti  en  égout.  Sur  la  rive 
g.,laBièvre,  entrant  dans  Paris  près  des  anciennes  barrières 
de  la  Glacière  et  de  Croulebarbe,  se  divise  en  deux  bras  qui  se 
réunissent  avant  de  croiser  la  rue  Mouffetard,  pour  se  jeter 
dans  le  grand  égout  collecteur,  près  du  Jardin  des  Plantes. 

CLIMAT. 

Le  climat  de  Paris  est  des  plus  variables.  Les  changements 
de  temps  y  sont  fréquents  en  toute  saison,  mais  cette  incon- 
stance n'exclut  pas  une  certaine  égalité  dans  la  température 
qui,  relativement  à  celle  d'autres  régions,  est  assez  uniforme. 
La  température  moyenne  de  Paris,  pour  une  période  de 
36  ans  (1806-1841),  a  été  de  +  10°  74. 

Pour  une  période  de  trente-trois  années,  la  température 
moyenne  a  été,  par  saison  : 

Hiver 3«  3. 

Printemps 10*»  3. 

Été 18*>  1. 

Automne 1 1°  2. 

Le  nombre  annuel  moyen  des  jours  de  pluie  est  de  144,5; 
on  compte,  en  moyenne,  un  peu  plus  de  13  orages  par  an. 
Enfin,  la  hauteur  moyenne  du  baromètre  est  de  756"",03. 

En  toutes  saisons,  Paris  est  enveloppé  d'une  épaisse  va- 
peur, mélange  de  brouillard  et  de  fumée,  qui  le  recouvre  à 
la  hauteur  de  plus  de  100  met, 

DIVISIONS  ADMINISTRATIVES. 

Jusqu'au  31  décembre  1859,  les  limites  de  Paris  étaient 
déterminées  par  un  mur  d*octroi  qui  longeait  les  anciens 
boulevards  extérieurs;  mais  le  1"  janvier  1860,  elles  ont  été 
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portées  jusqu'au  pied  du  glacis  de  Tenceinte  fortifiée.  La 
ville^  ainsi  agrandie^  a  été  divisée  en  20  arrondissements 
municipaux^  formant  autant  de  cantons  de  justice  de  paix. 
Le  conseil  municipal  se  compose,  depuis  Tannexion^  de  60 
membres  nommés  par  TEmpereur.  Chaque  arrondissement 
a  un  maire  et  deux  adjoints. 

Les  20  arrondissements,  se  composant  chacun  de  quatre 
quartiers,  portent  les  dénominations  suivantes  : 

i«' arrondissement,  du  Louvre. 

2"  —  de  la  Bourse. 

3'  —  du  Temple. 

4«  —  de  rHôtel-de-Ville. 

V      S**  —  du  Panthéon. 

6"  —  du  Luxembourg. 

7"  —  du  Palais-Bourbon. 

8^  ,  —  de  rÉlysée. 

9»  —  de  rOpéra. 

40«  —  de  rEncIos-Saint-Laurenl. 

11"  —  de  Popincourt. 

12°  —  de  Reuilly. 

1 3«  —  des  Gobelins. 

14e  —  de  l'Observatoire. 

ib"  —  de  Vaugirard. 

IG*"  —  de  Passy. 

17*"  —  de  Baiignolles-Monceaux. 

18°  —  des  BuUes-Monimarlre. 

19°  —  des  Bultes-Chaunionl. 

20°  —  de  Ménilmontant. 

Il  suffira  de  jeter  les  yeux  sur  le  plan  de  Paris  colorié  qui 
accompagne  ce  volume,  pour  se  rendre  compte  de  l'étendue 
et  des  limites  de  chacun  de  ces  vingt  arrondissements. 

FORTIFICATIONS. 

Les  fortifications  de  Paris  se  divisent  en  deux  parties  : 
l'enceinte  continue  et  les  forts  détachés. 

L'enceinte  continue  se  compose  :  d'une  rue  militaire  de 
7  met.  de  largeur  totale;  d'un  rempart,  dont  le  parapet  a 
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6  met.  d'épaisseur;  d'un  mur  de  10  met.  de  hauteur,  sur 
3  met.  50  cent,  d'épaisseur  moyenne,  construit  en  moellons 
et  revêtu  d'un  parement  en  meulière  de  1  met.  d'épaisseur; 
enfin,  d'un  fossé  de  15  met.  de  largeur  et  d'un  glacis.  Cette 
enceinte  se  développe  sur  une  longueur  de  près  de  36  kil., 
et  compte  94  fronts  formés  chacun  d'une  courtine  et  de 
deux  demi-bastions. 

Les  forts  détachés  sont  au  nombre  de  16,  savoir  :  sur  la 
rive  dr.  de  la  Seine,  le  fort  de  la  BrichCy  le  fort  du  Nord,  la 
lunette  du  Maine  et  le  fort  de  VEst,  qui  ont  pour  objet 
principal  de  protéger  Saint-Denis;  le  fort  d'Aubervilliers, 
sur  la  route  du  Bourget;  les  forts  de  Romainville,  de  Noisy, 
de  Rosny  et  de  Nogent; — sur  la  rive  g.  de  la  Marne,  le  fort 
de  Charenton  ;  —  sur  la  rive  g.  de  la  Seine,  les  forts  d'Ivry, 
de  Bicilre,  de  Montrouge,  de  Vanves,  d'issy  et  la  forteresse 
du  Mont'Valérien. 

Les  forts  détachés  n'ont  rien  d'intéressant  à  l'intérieur.  On 
peut  les  visiter  en  en  demandant  la  permission,  par  écrit,  au 
général  commandant  la  place  de  Paris  (au  quartier  général, 
place  Vendôme),  ou  en  s'adressant  au  commandant  du  fort 
dans  lequel  on  désire  entrer. 

La  nécessité  d'exercer,  aux  abords  de  Paris,  une  surveil- 
lance active  et  eflRcace  a  fait  établir,  sur  la  ligne  intérieure 
des  fortifications,  des  postes-casernes  au  nombre  de  quinze. 

66  portes,  sans  compter  les  percées  pratiquées  pour  le 
passage  des  chemins  de  fer,  s'ouvrent  dans  l'enceinte  forti- 
fiée. On  y  a,  depuis  l'annexion,  bâti  des  bureaux  d'octroi  et 
établi  des  grilles.  Quant  aux  anciennes  barrières,  construites 
en  1786  par  l'architecte  Ledoux,  elles  ont  été  démolies,  ainsi 
que  l'ancien  mur  d'octroi,  ou  consacrées  à  d'autyes  usages. 
La  plupart  n'offraient  d'ailleurs  rien  d'intéressant.  Nous  si- 
gnalerons seulement  :  l'ancienne  barrière  du  Trône  (F.  ci- 
dessous,  chap.  IV,  p.  87)  ;  —  les  barrières  de  la  Villelte  et 
de  Pantin,  entre  lesquelles  s'élève  la  rotonde  Saint-Martin, 
monument  circulaire  dont  le  rez-de-chaussée  se  compose 
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de  quatre  péristyles  uniformes;  —  la  barrière  de  Clichy, 
célèbre  par  la  résistance  courageuse  que  les  gardes  nationales 
parisiennes,  commandées  par  Moncey,  y  opposèrent,  en  1814, 
à  rentrée  des  alliés;  —  la  barrière  d'Enfer,  où  se  trouve  la 
principale  entrée  des  catacombes  ;  —  la  barrière  de  Passy, 
remarquable  par  le  grand  nombre  de  ses  ornements  :  douze 
colonnes,  deux  arcs,  quatre  frontons  et  deux  statues  gigan- 
tesques représentant  la  Bretagne  et  la  Normandie;  —  la 
barrière  d'Italie  ou  de  Fontainebleau,  qui  fut,  en  juin  1848, 
le  théâtre  de  l'assassinat  du  général  Bréa  et  de  son  aide  de 
camp,  le  capitaine  Mangin. 

SUPERFICIE.  — POPULATION. — BUDGET. 

Paris  couvre  actuellement  une  surface  de  7,430  hectares; 
son  périmètre  est  de  33,930  met.— 685,300  met.  courants  de 
longueur  développée  et  35,937,000  met.  carrés  de  la  super- 
ficie totale  sont  occupés  par  les  voies  publiques  :  boule- 
vards, places  et  rues.  En  1855,  le  rôle  de  la  contribution 
foncière  accusait  31,637  maisons.  Depuis,  ce  nombre  s'est 
considérablement  accru,  soit  par  Tannexion  de  Tancienne 
banlieue,  soit  par  suite  de  constructions  nouvelles,  et  Ton 
peut  affirmer,  sans  crainte  d'exagération,  que  Paris  renferme 
aujourd'hui  plus  de  45,000  maisons. 

La  population  parisienne  était,  en  1861,  de  1,696,141  ha- 
bitants. Elle  a  éprouvé,  depuis  quelques  années,  un  ralentis- 
sement notable  dans  son  accroissement  annuel.  De  1856  à 
1861,  cet  accroissement  n'a  pas  dépassé,  pour  l'ancien  Paris 
et  le  territoire  annexé,  une  moyenne  de  11,15  pour  100. 

En  1861,  il  y  a  eu  dans  Paris,  suivant  V Annuaire  du 
bureau  des  longitudes  pour  1863  :  53,570  naissances,  dont 
27,377  garçons  et  26,193  filles.  Dans  ce  nombre,  sont  com- 
pris 15,107  enfants  naturels,  dont  3,738  seulement  ont  été 
reconnus.  Les  décès  se  sont  élevés  au  nombre  de  43,664; 
15,959  mariages  ont  été  contractés. 

Le  budget  de  la  ville  de  Paris  mérite,  par  son  importance. 
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de  fixer  Tattention.  En  4860,  dès  la  première  année  de 
Tannexion,  il  s'élevait  à  : 

461,498,673  fr.  43  c.  de  recettes, 
438,544,981  fr.  17  c.  de  dépenses. 

En  4  864 ,  Tensemble  des  recettes  s'est  élevé  à  202, 554,092  fr . 
25  c,  et  celui  des  dépenses  à  492,406,266  fr.  36  c. 

Les  recettes  et  les  dépenses  prévues  au  budget  de  4862 
forment  un  total  égal  de  497,579,869  fr.  86  c.  ;  le  budget 
prévu  de  4863  s'élève,  en  recettes  et  en  dépenses,  à 
193,518,697  fr.  76  c. 


CHAPITRE  II. 

Les  Boulevards. 

LES    ANCIENS    BOULEVARDS. 

Paris  possède  un  grand  nombre  de  boulevards.  Le  plus 
fréquenté,  le  plus  varié  et  le  plus  célèbre  est  celui  qui,  sous 
des  noms  différents,  s'étend  de  la  Bastille  à  la  place  de  l'a 
Madeleine  et  qu'on  appelle  plus  particulièrement  le  boule- 
vard. Il  a  été  percé  sur  la  plus  grande  partie  de  son  étendue, 
de  4671  à  1686.  Sa  longueur  totale  est  de  4  kilomètres  4/2 
environ.  Les  chaussées  réservées  aux  piétons  sont  dallées  ou 
bitumées,  ombragées  d'arbres  et  garnies  de  sièges.  Les  cafés 
et  les  cabinets  de  lecture  y  sont  peu  éloignés  les  uns  des 
autres.  De  distance  en  distance,  des  fiacres  stationnent  sur  la 
chaussée.  Enfin  des  omnibus  vont  incessamment  de  la  Ma- 
deleine à  la  Bastille  et  réciproquement. 

La  première  partie  du  boulevard,  en  partant  de  la  place  de 
la  Bastille,  s'appelle  boulevard  Beaumarchais  (700  met. 
de  longueur)  et  fut  ouverte,  en  4674,  sous  le  nom  de  boule- 
vard SaMt'Antoine.  Elle  s'étend  jusqu'i  la  rue  Saint-Sé- 
bastien à  dr.,  et  la  rue  du  Pont-aux-Choux  à  g.  Les  premières 
constructions  à  dr.  ont  été  élevées  en  partie  sur  les  vastes 
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terrains  dépendant  de  Thôtel  de  Beaumarchais.  A  g.,  au  delà 
de  la  rue  Jean-Beausire,  le  petit  hôtel  de  Ninon  de  Lenclos 
se  cache  derrière  quelques  arbres.  On  aperçoit  ensuite,  du 
même  côté,  le  théâtre  Beaumarchais;  puis,  au  delà  des  rues 
du  Pas-de-la-Mule  et  Saint-Gilles,  la  rue  des  Tournelles, 
percée  sur  remplacement  d'un  ancien  palais  des  rois  de 
France. 

Le  boulevard  des  Filles-du-Calvaire  (300  met.  de 
longueur),  qui  fait  suite  au  boulevard  Beaumarchais,  doit 
son  nom  à  un  monastère  célèbre  fondé  en  i633  par  le 
P.  Joseph  et  supprimé  en  1790. 

Avec  le  boulevard  du  Temple  (500  met.  de  longueur) 
commencent  la  foule  et  le  bruit.  A  dr.,  se  montre  le  cirque 
Napoléon;  l'ouverture  du  boulevard  du  Prince-Eugène  a  fait 
disparaître,  en  1862,  les  théâtres  qui  se  présentaient  plus 
loin,  du  même  côté,  à  Texception  de  Tancien  théâtre  Lyri- 
que, appelé  aujourd'hui  théâtre  du  Boulevard-du-Temple. 
C'est  sur  le  boulevard  du  Temple,  vers  le  point  de  rencontre 
du  boulevard  du  Prince-Eugène,  qu'eut  lieu,  le  28  juil- 
let 1835,  l'explosion  de  la  machine  infernale  de  Fieschi.  Sur 
la  g.,  on  remarque  le  jardin  Turc,  le  théâtre  Déjazet,  le  café 
du  Géant  et  le  passage  Vendôme. 

A  la  rencontre  du  boulevard  du  Temple  et  du  boulevard 
Saint-Martin,  on  laisse  à  g.  la  rue  du  Temple,  ainsi  nommée 
de  l'ancien  château  fort  des  Templiers;  à  dr.,  le  boulevard 
du  Prince-Eugène,  le  boulevard  des  Amandiers  et  la  rue  du 
Faubourg-du-Temple,  à  l'angle  de  laquelle  s'élève  la  caserne 
du  Prince-Eugène. 

Un  peu  au  delà  de  cette  caserne,  à  dr.,  sur  le  boulevard 
Saint-Martin  (650  met.  de  longueur  env.),  on  remarque  la 
fontaine  du  Château-d'Eau  (F.  ci-dessous,  chap.  IV).  Der- 
rière, débouche  le  boulevard  de  Magenta.  Entre  le  Château- 
d'Eau  et  l'Ambigu,  se  trouve  le  grand  café  de  Paris.  Les 
théâtres  de  l'Ambigu-Comique  et  de  la  Porte-Saint-Martin  se 
succèdent  à  peu  de  distance  du  même  côté. 
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Le  boulevard  Saint-Denis  (250  met,  de  longueur)  com- 
mence à  la  porte  Saînt-Martin  pour  finir  à  la  porte  Saint-Denis 
(F.  ci-dessous,  chap.  IV).  A  dr.  s'ouvrent ^a  rue  du  Fau- 
bourg-Saint-Martin, le  boulevard  de  Strasbourg  et  la  rue  du 
Faubourg-Saint-Denis,  immenses  entrepôts  du  commerce  et 
de  rindustrie;  à  g.,  la  rue  Saint-Martin,  le  boulevard.de 
Sébastopol  et  la  rue  Saint  Denis. 

Le  boulevard  Bonne-Nouvelle  (350  met.  de  longueur) 
s'étend  de  la  rue  Saint-Denis  à  la  rue  Bonne-Nouvelle.  Au 
n°  20,  se  trouve  le  palais  Bonne-Nouvelle,  dont  les  caves  sont 
occupées  par  un  marché,  le  rez-de-chaussée  par  un  vaste 
bazar  et  les  étages  supérieurs  par  le  café  de  France.  La 
petite  façade  du  théâtre  du  Gymnase  se  présente  ensuite.  A 
g.,  la  petite  rue  de  Notre-Dame-de-Bonne-Nouvelle  laisse 
apercevoir  le  clocher  de  l'église  du  même  nom. 

Le  boulevard  Poissonnière  (350  met.  de  longueur)  doit 
son  nom  aux  marchands  de  marée  qui  le  traversaient  autre- 
fois pour  se  rendre  aux  halles.  On  y  remarque  successive- 
ment :  à  dr.,  le  bazar  du  Voyage,  la  maison  Barbedienne  ' 
(bronzes)  et  le  restaurant  Vachette;  à  g.,  la  maison  du  Pro- 
phète (vêtements),  le  magasin  de  vente  des  tapis  d'Aubusson 
et  le  bazar  de  l'Industrie  Française. 

La  rue  Montmartre  sépare  le  boulevard  Poissonnière  du 
boulevard  Montmartre  (250  met.  de  longueur)  sur  lequel 
s'ouvrent  de  splendides  cafés  et  de  riches  magasins  ;  à  g., 
un  petit  portique  de  quatre  colonnes  indique  le  théâtre  des 
Variétés.  A  côté,  se  trouve  le  passage  des  Panoramas,  puis 
la  rue  Vivienne  et  le  magasin  de  gravures  de  MM.  Goupil 
et  O®.  Sur  le  côté  dr.,  les  étalages  artistiques  de  Deforge 
attirent  l'attention,  près  du  passage  Jouffroy. 

Les  rues  Drouot  et  Richelieu  marquent  le  commencement 
du  boulevard  des  Italiens  (550  met.  de  longueur),  nommé 
autrefois  boulevard  de  Gand.  Ce  boulevard  est  le  rendez-vous 
principal  de  la  fashion  parisienne.  A  toute  heure  du  jour  et 
de  la  soirée,  on  y  voit  sans  cesse  défiler  sur  le  trottoir  ou 
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s'arrêter  à  la  porte  des  magasins  et  des  cafés  ces  êtres  indé- 
finissables tour  à  tour  appelés  raffinés^  beaux,  merveilleux^ 
incroyables^  dandys^  fashionnables^  lions^  gandins,  et  qu'au- 
jourd'hui, par  épuisement  d'épithètes,  on  ne  sait  plus  vrai- 
ment comment  appeler.  Le  matin,  avant  l'ouverture  de  la 
Bourse,  on'  y  rencontre  aussi  les  agents  de  change  et  tout 
ce  monde  avide  qui  gravite  autour  d'eux.  Enfin  les  voitures 
de  luxe,  les  omnibus,  la  foule  active  qui,  au  moindre  rayon 
de  soleil,  afflue  des  rues  environnantes,  encombrent  parfois 
le  boulevard  à  tel  point  que  la  circulation  y  devient  presque 
impossible. 

Nous  signalerons  principalement,  sur  le  côté  dr.  du  boule- 
vard des  Italiens  :  les  salles  d'exposition  du  photographe 
Disdéri;  le  théâtre  d'Hamilton,  sucesseur  de  Robert  Boudin; 
le  passage  de  l'Opéra;  la  rue  Le  Peletier,  où  se  trouve  l'entrée 
principale  du  théâtre  de  l'Opéra;  la  rue  Laffitte,  qui  aboutit  à 
Notre-Dame  de  Lorette;  ta  rue  Taitbout;  le  café  Riche;  le 
restaurant  de  Tortoni;  l'exposition  permanente  de  peinture 
(au  n*»  26)  ;  le  magasin  du  célèbre  armurier  Devisme  ;  la  rue 
du  Helder  et  le  café  Foy. 

Du  côté  g.  du  boulevard,  on  remarque  :  le  café  Cardinal, 
à  l'angle  de  la  rue  Richelieu  ;  le  passage  des  Princes  ;  le  café 
du  Grand-Balcon,  derrière  lequel,  sur  la  place  Feydeau,  se 
trouve  rOpéra-Comique  ;  le  bazar  de  la  Galerie  de  Fer  ;  les  rues 
de  Choiseul  et  de  la  Michodière,  qui  conduisent  au  théâtre 
des  Italiens;  et  le  pavillon  de  Hanovre  construit  vers  4760 
par  le  maréchal  de  Richelieu  et  occupé  aujourd'hui  par  l'or- 
fèvrerie Christophle,  à  l'angle  de  la  rue  Louis-le-Grand. 

Le  boulevard  des  Capucines  (500  met.  de  longueur)  fait 
suite  au  boulevard  des  Italiens  à  partir  du  pavillon  de  Hano- 
vre à  g.  et  de  la  rue^de  la  Chaussée-d'Antin  à  dr.  Ce  boule- 
vard a  pris  son  nom  d'une  communauté  de  femmes,  suppri- 
mée en  1790,  et  sur  l'emplacement  de  laquelle  a  été  percée 
la  rue  de  la  Paix,  qui  conduit  à  la  place  Vendôme,  dont  on 
aperçoit  la  colonne  et  les  somptueux  édifices.  Avant  d'at- 
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teindre  cette  rue,  signalons  les  ateliers  de  photographie  de 
Mayer  et  Pierson,  la  boutique  du  célèbre  confiseur  Boissier 
et  les  magasins  de  Tahan,  où  Ton  trouve  une  admirable 
collection  d'ouvrages  sculptés  et  ciselés.  A  partir  de  la  rue 
de  la  Paix^  le  boulevard  est  un  peu  moins  fréquenté.  Les 
brillants  magasins  d'Alphonse  Giroux  occupent,  à  Tangle  delà 
rue  Neuve-Saint-Augustin,  l'ancien  hôtel  des  affaires  étran- 
gères ou  hôtel  de  la  Colonnade,  que  Bonaparte,  alors  simple 
général  de  la  République,  habita  quelque  temps,  en  1796. 

A  dr.,  en  face  de  la  rue  de  la  Paix,  s'élèvent  le  nouvel 
Opéra  (F.  ci-dessous,  chap.  XI)  et  les  gigantesques  bâtiments 
du  Grand-Hôtel.  Les  riches  magasins  de  la  maison  Delisle 
attirent  ensuite  l'attention.  La  maison  qui  fait  le  coin  de  la 
rue  Caumartin  est  celle  où  mourut  Mirabeau,  le  2  avril  i791. 

Le  boulevard  de  la  Madeleine  (200  met.  de  longueur) 
commence  à  la  rue  de  Luxembourg,  au  fond  de  laquelle  se 
dressent  les  massifs  du  jardin  des  Tuileries.  On  y  trouve  à 
g.,  la  cité  Vindé,  les  magasins  de  Le  Goupy,  de  Gouache, 
des  Trois-Quartiers  et  le  magasin  de  deuil  de  Sainte-Made- 
leine, à  l'angle  du  boulevard,  au  delà  de  la  j* ue  Duphot  qui 
laisse  apercevoir  au  fond  l'église  de  l'Assomption. 

De  l'autre  côté,  s'ouvrent  les  rues  de  Sèze,  Godot-de-Mauroy 
et  de  la  Ferme-des-Mathurins.  On  arrive  enfin  à  la  place  qui 
entoure  l'église  monumentale  de  la  Madeleine. 

Les  anciens  boulevards  intérieurs  du  S.,  au  nombre  de  six, 
n'ont  absolument  rien  de  commun  avec  les  boulevards  pro- 
prement dits,  mais  ils  forment  de  longues  avenues  plantées 
de  beaux  arbres.  Nous  allons  les  passer  rapidement  en 
revue. 

Le  boulevard  de  THôpital  (1435  met.)  commence  à  la 
place  Walhubert,  en  face  du  pont  d'Austerlitz,  entre  le  Jardin 
des  Plantes,  à  dr.,  et  la  gare  du  chemin  de  fer  d'Orléans, 
à  g.  Il  doit  son  nom  à  l'hôpital  de  la  Salpêtrière,  situé  à  g., 
au  fond  de  la  place  de  l'Hôpital.  A  dr.  doit  aboutir  le  nouveau 
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boulevard  Saint-Marcel,  près  du  marché  aux  chevaux,  au 
delà  duquel  s'élève  du  même  côté  la  petite  église  Saint-Marcel 
puis  à  g.,  Fabattoir  de  Villejuif. 

Le  boulevard  des  Gobelins  (856  met.),  ainsi  nommé  du 
voisinage  de  la  manufacture  impériale  de  tapisseries,  fait 
suite  au  boulevard  de  THôpital  à  partir  de  l'ancienne  barrière 
de  Fontainebleau,  et  finit  à  la  rencontre  de  la  rue  de  la  Gla- 
cière, après  avoir  croisé  la  rivière  deBièvre.  Il  est  aujour- 
d'hui réuni  à  l'ancien  boulevard  exténeur  d'Italie. 

Le  boulevard  Saint-Jacques  (905  met.)  s'étend  de  la 
rue  de  la  Glacière  à  l'ancienne  barrière  d'Enfer.  La  démoli- 
tion de  l'ancien  mur  d'octroi  a  fait  réunir  au  boulevard 
Saint-Jacques  les  boulevards  de  la  Glacière,  de  la  Santé  et 
d'Arcueil.  L'embarcadère  du  chemin  de  fer  de  Sceaux  est 
bâti  sur  ce  dernier  boulevard,  près  de  la  barrière  d'Enfer. 

Le  boulevard  d'Enfer  (850  met.)  a  reçu  sa  dénomination 
de  l'ancienne  barrière  à  laquelle  il  commence,  pour  aboutir 
au  boulevard  du  Montparnasse.  Il  se  confond  aujourd'hui,  sur 
plus  de  la  moitié  de  son  parcours,  avec  l'ancien  boulevard  de 
Montrouge^qni  longe  à  dr.  le  cimetière  du  Montparnasse.  Un 
marché  aux  fourrages  est  établi  à  g.  du  boulevard  d'Enfer, 
près  du  boulevard  du  Montparnasse. 

Le  boulevard  du  Montparnasse  (1733  met.),  ainsi 
nommé  d'un  monticule  où  les  écoliers  de  l'Université  s'as- 
semblaient autrefois  pour  discuter  sur  la  poésie,  part  du 
carrefour  de  l'Observatoire  pour  finir  à  la  rencontre  de  la  rue 
de  Sèvres.  Il  se  raccorde,  à  g.,  avec  le  boulevard  d'Enfer. 
Plus  loin,  on  remarque  du  même  côté  l'embarcadère  des 
chemins  de  fer  de  l'Ouest  et  du  chemin  de  Versailles  (rive  g.), 
puis  la  chaussée  du  Maine  qui  conduit  au  Petit-Montrouge. 

Le  boulevard  des  Invalides  (1250  met.)  forme  le  pro- 
longement du  boulevard  du  Montparnasse  et  se  termine  à  la 
rencontre  de  la  rue  de  Grenelle-Saint-Germain ,  à  l'angle  de 
Tesplanade  des  Invalides.  L'attention  est  attirée  sur  la  g.,  à 
l'entrée  de  ce  boulevard,  par  l'établissement  impérial  des 
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Jeunes-Aveugles.  Plus  loin,  on  voit  à  dr.  la  tour  gothique  de 
la  chapelle  de  la  Congrégation  de  Notre-Dame  (couvent 
des  Oiseaux),  puis  à  g.  la  colonne  de  la  place  de  Breteuil 
(F.  ci-dessous,  chap.  IV),  la  nouvelle  église  Saint-François- 
Xavier,  actuellement  en  construction,  les  avenues  de  Villars 
et  de  Touryille,  etThôtel  des  Invalides. 

De  la  place  de  la  Bastille  à  la  Seine,  la  gare  de  TArsenal  est 
bordée  par  les  boulevards  de  la  Contrescarpe  (à  g.)  et 
Bourdon  (àdr.),  qui  ont  chacun  de  600à700mèt.delongueur. 

Le  boulevard  Hazas  (2  kil.),  de  la  place  Mazas  à  Tan- 
cienne  barrière  du  Trône,  dégage  les  abords  du  chemin  de 
fer  de  Lyon  et  de  la  maison  d'arrêt  cellulaire,  improprement 
appelée  prison  Mazas. 

Les  anciens  boulevards  extérieurs ,  que  nous  ne 
mentionnerons  que  pour  mémoire,  suivaient  dans  toute 
leur  étendue  le  mur  d'octroi  récemment  démoli.  Réunis 
maintenant  à  Tancien  chemin  de  ronde,  ils  forment  de 
magnifiques  promenades  plantées  de  plusieurs  rangées 
d'arbres  et  remarquables  surtout  par  leur  largeur. 

La  plupart  ont  conservé  les  noms  des  communes  annexées 
qu'ils  longent  ou  des  barrières  auxquelles  ils  aboutissaient. 
Leur  développement  est  d'environ  15  kil.  1/2  sur  la  rive  dr. 
et  de  9  kil.  sur  la  rive  g. 

LES   NOUVEAUX   BOULEVARDS. 

Depuis  1854,  de  nouveaux  et  magnifiques  boulevards  ont 
été  et  sont  encore  tous  les  jours  ouverts  dans  toutes  les 
directions.  Il  nous  suffira  d'indiquer  leur  parcours  et  les 
monuments  qui  les  bordent. 

Devant  la  gare  du  chemin  de  fer  de  l'Est  s'ouvre  le  boule- 
vard de  Strasbourg  (850  met.  env.),  qui  croise  le  boule- 
vard de  Magenta  en  face  de  l'église  Saint-Laurent  et  aboutit 
au  boulevard  Saint-Denis,  entre  la  porte  Saint-Denis  et  la 
porte  Saint-Martin.  On  remarque  dans  sa  partie  inférieure  les 
cafés  du  XIX®  siècle,  des  Mille-Colonnes  et  l'Eldorado. 
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Le  boulevard  de  Sébastopol  commence  au  boulevard 
Saint-Denis,  en  face  du  boulevard  de  Strasbourg,  pour 
aboutir  à  l'avenue  de  TObservatoire ,  à  Textrémité  méridio- 
nale du  jardin  du  Luxembourg.  Sa  longueur  totale  est  de 
3700  met.,  dont  1550  met.  environ  sur  la  rive  dr.  de  Ja 
Seine,  400  met.  pour  la  traversée  du  fleuve  et  de  la  Cité,  et 
1750  met.  sur  la  rive  g.  Sa  largeur  est  de  30  met.  En  le 
suivant  d'un  bouta  l'autre,  on  rencontre  sur  la  rive  dr.,  à  g.. 
Je  square  des  Arts-et-Métiers,  devant  le  Conservatoire  du 
même  nom  et  le  théâtre  de  la  Gaité.  Plus  loin,  au  delà  de 
l'église  Saint-Leu  (à  dr.),  les  rues  de  Rambuteau  et  de  la 
Cossonnerie  conduisent  aux  Halles  centrales.  La  rue  Aubry- 
le-Boucher  laisse  apercevoir,  du  même  côté,  le  square  des 
Innocents.  Le  boulevard  croise  ensuite  la  rue  de  Rivoli, 
longe  le  côté  occidental  du  square  de  la  tour  Saint-Jacques, 
traverse  l'avenue  Victoria,  qui  permet  d'apercevoir  à  g.  la 
façade  de  l'Hôtel  de  ville,  et  aboutit  enfin  sur  la  place  du 
Châtelet,  entre  le  Théâtre-Lyrique  (à  g.)  d'une  part,  la  fontaine 
monumentale  de  la  Victoire  et  le  théâtre  du  Châtelet  (à  dr.), 
d'autre  part. 

Après  avoir  franchi  la  Seine  sur  le  pont  au  Change,  on 
passe,  dans  la  Cité,  entre  la  Sainte-Chapelle  et  le  palais  de 
Justice  (à  dr.),  le  tribunal  de  Commerce  et  la  nouvelle  caserne 
de  la  gendarmerie  (à  g.),  qui  commande  l'entrée  du  pont 
Saint-Michel  sur  lequel  on  traverse  le  petit  bras  du  fleuve. 

Sur  la  rive  g.,  l'attention  est  tout  d'abord  attirée  par  la 
fontaine  Saint-Michel  (à  dr.)  et  le  clocher  de  l'église  Saint- 
Séverin  (à  g.).  Plus  loin,  on  croise  le  boulevard  Saint- 
Germain  près  des  ruines  du  palais  des  Thermes,  qu'entoure 
un  square  fermé,  vis-à-vis  de  la  maison  de  M.  Hachette.  On 
laisse  ensuite  à  g.  la  rue  des  Écoles,  qui  conduit  au  Collège 
de  France  ;  à  dr.  la  rue  de  TÉcole-de-Médecine,  qui  aboutit  à 
l'École  de  Médecine  et  à  l'hôpital  de  la  Clinique,  puis  la  rue 
Racine,  à  l'extrémité  de  laquelle  on  découvre  le  théâtre  de 
l'Odéon.  L'église  de  la  Sorbonne  se  montre  à  g.,  presque  en 
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face  du  lycée  Saint-Louis.  A  partir  de  la  rue  Soufflot,  qui 
laisse  apercevoir  la  façade  et  le  dôme  du  Panthéon,  le  bou- 
levard longe  à  dr.  le  côté  oriental  du  jardin  du  Luxembourg, 
les  bâtiments  de  Técole  des  Mines  et  le  jardin  botanique  de 
rÉcole  de  médecine.  A  g.,  les  rues  de  TAbbé-de-rÉpée  et  du 
Val-de-Grâce  permettent  de  voir,  la  première,  la  tour  de 
l'église  Saint-Jacques  du  Haut-Pas,  la  seconde,  le  dôme  du 
Val-de-Grâce.  On  débouche  enfin  au  carrefour  de  l'Observa- 
toire, près  de  la  statue  du  maréchal  Ney. 

Le  boulevard  Malesherbes  (2700  met.) ,  inauguré  le 
d3  août  1861,  conduit  de  la  Madeleine  à  la  porte  d'Asnières. 
A  la  hauteur  de  la  place  Laborde,  près  de  la  nouvelle  église 
de  Saint-Augustin,  il  se  bifurque  pour  envoyer  vers  Tan- 
cienne  barrière  de  Monceaux  un  embranchement  à  peine 
commencé.  600  met.  plus  loin,  il  passe,  à  g.,  près  du  parc 
de  Monceaux. 

La  place  de  Tare  de  triomphe  de  TÉtoile  est  le  point  de 
départ  de  douze  boulevards  ou  avenues,  dont  plusieurs  sont 
en  voie  d'exécution.  Ces  boulevards  sont  :  la  grande  avenue 
des  Champs-Elysées  (V.  ci-dessous. chap.  VI); — le  boulevard 
Sainte-Périne  (900  met.)  aboutissant  au  pont  de  l'Aima; 
—  le  boulevard  d'Iéna  (1300  met),  qui  ira  de  l'arc  de 
triomphe  à  l'extrémité  S.  de  la  place  projetée  du  Roi  de 
Rome,  sur  la  rampe  du  Trocadéro  ;  —  l'avenue  du  Roi  de 
Rome  (1200  met.),  qui  conduit  à  l'extrémité  occidentale  de 
cette  place;  —  l'avenue  de  Saint-Cloud,  l'avenue  de  l'Impéra- 
trice et  l'avenue  de  la  porte  Maillot,  conduisant  toutes  trois  au 
bois  de  Boulogne  (  F.  ci-dessous,  chap.  VI)  ; — deux  boulevards 
projetés,  allant  rejoindre  au  N.  l'avenue  des  Ternes;  —  le 
boulevard  de  TËtoile  (1600  met.)  qui,  croisant  les  anciens 
boulevards  extérieurs  de  Neuilly  et  de  Courcelles,  relie,  à 
travers  la  plaine  de  Courcelles,  le  rond-point  de  l'Étoile  à 
l'extrémité  septentrionale  du  boulevard  Malesherbes;  — le 
boulevard  Monceaux  (800  met.)  aboutissant  au  parc  de  ce 
nom  ;  —  le  boulevard  Beaujon  (1800  met.)  qui  communi- 
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quera  avec  le  parc  de  Monceaux  par  une  rue  ouverte  sur  la 
g.,  passera  dqpfant  Tabattoir  du  Roule  et  débouchera  sur  le 
boulevard  Malesherbes,  un  peu  au-dessous  de  la  place  La- 
borde. 

Le  boulevard  Péreire  est  une  double  avenue  établie  à 
dr.  et  à  g.  du  chemin  de  fer  d'Auteuil^  depuis  la  station  do 
la  porte  Maillot  (avenue  de  Neuilly),  jusqu'à  la  rue  de  la  Santé, 
près  de  la  station  des  Batignolles.  Il  croise  successivement 
l'avenue  des  Ternes,  la  rue  de  Courcelles,  le  boulevard  Ma- 
lesherbes  et  la  route  d'Asnières. 

De  la  place  du  Château-d'Eau  partent  trois  boulevards  im- 
portants :  le  boulevard  du  Prince-Eugène  (3  kil.),  inauguré 
le  7  décembre  ^862,  et  aboutissant  à  la  place  du  Trône;  il 
croise  le  boulevard  Richard-Lenoir,  puis  Tavenue  Parmentier 
prolongée,  près  de  la  place  du  Prince-Eugène,  que  décore 
une  statue  d'Eugène  de  Beauharnais;  —  le  boulevard  des 
Amandiers  (1800  met.),  à  peine  commencé  et  qui  conduira 
à  Tancienne  barrière  du  même  nom,  en  coupant  le  boulevard 
Richard-Lenoir  ;  —  le  boulevard  de  Magenta  (2  kil.),  qui 
se  dirige  vers  la  porte  de  Clignancourt  et  croise  le  boulevard 
de  Strasbourg,  en  face  de  Téglise  Saint-Laurent. 

Le  boulevard  Richard-Lenoir  (1800  met.),  nommé 
d'abord  avenue  de  la  Reine-Hortense,  est  une  jolie  prome- 
nade, établie  au-dessus  du  canal  Saint-Martin  maintenant 
recouvert  d'une  voûte  depuis  la  rue  du  Faubourg-du-Temple 
jusqu'à  la  place  de  la  Bastille.  Dix-huit  parterres  entourés  de 
grilles,  avec  fontaines  jaillissantes  au  centre,  masquent  les 
prises  d'air  et  de  jour  nécessaires  à  la  navigation  du  canal. 

Le  boulevard  Saint-Germain,  du  quai  Saint-Bernard  à 
l'église  Saint-Germain  des  Prés  (1800  met.),  n'est  encore 
!  percé  que  jusqu'à  la  rencontre  de  la  rue  Hautefeuille 
(1150  met.).  Il  est  question  de  le  prolonger  vers  le  N.  jusqu'à 
la  place  de  la  Bastille  (1  kil.),  en  lui  faisant  passer  la  Seine 
sur  un  pont  appuyé  à  l'extrémité  orientale  de  l'île  Saint- 
Louis.  Sur  la  rive  g.,  le  boulevard  Saint-Germain  commence 
• 
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près  de  Tentrepôt  des  vins,  passe  entre  le  marché  aux  Veaux 
(à  dr.)  et  le  chevet  de  Téglise  Saint-Nicolas  ^u  Chardonnet 
(à  g.),  longe  le  square  du  musée  des  Thermes  et  croise  le 
boulevard  de  Sébastopol.  Sur  la  rive  dr.,  il  passera  derrière 
TArsenal,  sur  remplacement  de  Fancien  hôtel  Saint-Paul. 

L'avenue  de  Vincennes  (2200  met.),  de  la  rue  de  Lyon 
à  l'ancienne  barrière  de  Reuilly,  est  en  voie  d'établissement. 

Dans  le  même  quartier,  on  doit  ouvrir  le  boulevard 
d'Austerlitz  (600  met.),  du  pont  d'Austerlitz  à  la  rue  de 
Charenton.  —  L'avenue  Parmentier,  située  devant  l'abat- 
toir de  Ménilmontant,  sera  prolongée,  au  N.,  jusqu'à  la  rue 
d'Alibert,  derrière  l'hôpital  Saint-Louis  ;  au  S.,  jusqu'à  la 
rencontre  du  boulevard  du  Prince-Eugène. 

Ces  prolongements  lui  donneront  une  longueur  totale  de 
1800 met.— Le  boulevard  de  Philippe-Auguste  (liOOmèt.) 
mettra  la  barrière  du  Trône  en  communication  avec  le  cime- 
tière du  Père-Lachaise. 

Le  boulevard  de  PAlma,  des  Champs-Elysées  au  pont 
de  l'Aima  (750 met.),  doit  être  prolongé  sur  la  rive  g.  jusqu'au 
point  d'intersection  de  la  rue  de  Vaugirard  et  du  boulevard 
du  Montparnasse  (2700  met.).  Il  coupera,  aux  abords  des 
Invalides,  les  avenues  de  la  Mothe-Piquet,  de  Tourville,  de 
Lowendal,  de  Ségur  et  de  Breteuil,  en  passant  devant  la  nou- 
velle église  Saint-François-Xavier. 

Le  boulevard  de  TEmpereur  (2  kil.)  est  destiné  à  relier 
le  pont  de  l'Aima  à  la  place  projetée  du  Roi  de  Rome  et  au  bois 
de  Boulogne. 

Sur  la  rive  g.,  les  boulevards  suivants  n'ont  encore  reçu 
aucun  commencement  d'exécution  :  le  boulevard  Houffe- 
tard  (900  met.),  de  Téglise  Saint-Médard  à  l'ancienne  bar- 
rière de  Fontainebleau  ;— le  boulevard  Saint-Marcel(2  kil.), 
de  l'allée  de  l'Observatoire  au  boulevard  de  l'Hôpital,  près  du 
Marché  aux  chevaux;— le  boulevard  de  la  Santé  (1500mèt.), 
de  l'ancienne  barrière  d'Enfer  à  l'intersection  des  boulevards 
Mouffetard  et  Saint-Marcel. 
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entre  le  chemin  de  fer  de  Lyon  et  la  Seine,  le  long  des  quais. 
Rien  de  plus  animé  que  le  quai  et  le  port  de  Bercy. 

Ce  quartier  de  Paris  n'est  autre  chose,  en  effet,  qu'un 
vaste  entrepôt  de  vins,  d'eaux-de-vie,  d'huiles  et  de  vinaigres 
qui  arrivent,  par  la  Seine  et  par  le  chemin  de  fer  de  Paris  à 
Lyon  et  à  Marseille,  de  la  Bourgogne,  du  Beaujolais,  de  la 
Provence,  etc.  Nulle  part  on  ne  voit  autant  de  tonneaux, 
autant  de  caves  pleines,  autant  de  bateaux  chargés  de  fu- 
tailles. Bercy  fait  de  plus  un  commerce  considérable  de  bois, 
de  tuiles,  d'ardoises,  etc.  On  y  trouve  également  un  grand 
nombre  d'usines  et  de  fabriques. 

Depuis  quelques  années,  Bercy  et  la  Râpée  sont  devenus 
un  des  grands  ports  du  canotage  parisien.  (F.  ci-dessous, 
chap.  XII.) 

En  face  de  Bercy,  sur  la  rive  g.,  se  trouve  le  quai  de  la 
Gare,  bordé  d'un  côté  par  le  port  aux  Bois,  et  de  l'autre 
par  des  chantiers  et  des  usines.  A  g.  du  quai,  vers  son 
extrémité,  s'ouvre  la  gare  Triozon,  vaste  bassin  dans  lequel 
les  bateaux  peuvent,  en  hiver,  se  mettre  à  l'abri  des  glaces 
que  charrie  la  Seine. 

Le  pont  suspendu  de  Bercy  relie  le  boulevard  de  la  Gare 
au  boulevard  de  la  Râpée.  Il  a  été  construit,  en  1837,  aux 
frais  d'une  société  qui  y  prélève  depuis  lors  un  droit  de  pas- 
sage de  5  c.  par  piéton. 

Le  quai  de  la  Bapée,  sur  la  rive  dr.,  suit  le  quai  de  Bercy* 
Sur  la  rive  g.,  le  quai  d'Austerlitz,  que  longe  aussi  le  port 
aux  Bois,  se  termine  à  la  Maison  d'arrêt  de  la  garde  natio- 
nale,  à  côté  de  laquelle  la  Bièvre  se  jetait  dans  la  Seine,  avant 
d'être  détournée  dans  le  grand  égout  collecteur. 

Le  pont  d'AuslerliiZf  entre  la  place  Walhubert  et  là  place 
Mazas,  a  été  construit  par  Beaupré,  de  4802  à  1807.  Il  se 
compose  de  5  arches  en  pierre  qui,  depuis  1854-1855,  Tem^ 
placent  les  anciennes  arches  en  fer  fondu.  Sa  longueur  est 
de  130  met.;  sa  largeur,  de  18.  Les  trottoirs,  larges  de 
3  met.  50,  sont  garnis  de  parapets  en  fonte  très-élégants.  Les 
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noms  des  principaux  officiers  morts  à  Austerlitz  sont  inscrits 
au  milieu  des  ornements  qui  forment  la  décoration  du  pont^ 
dont  la  reconstruction  a  coûté  à  la  ville  1,135^000  fr. 

De  la  place  Walhubert  part  à  g.  le  boulevard  de  THôpital. 
L'entrée  principale  du  Jardin  des  Plantes  s'ouvre  ensuite  du 
même  côté. 

A  Textrémité  de  la  gare  de  l'Arsenal^  premier  bassin  du 
canal  Saint-Martin  qui  débouche  dans  la  Seine  au-dessous 
de  la  place  Mazas,  on  découvre  à  dr.  la  colonne  de  Juillet^ 
élevée  sur  la  place  de  la  Bastille;  le  grenier  d'abondance  sur 
le  boulevard  Bourdon^  et^  sur  le  boulevard  Morland,  les 
bâtiments  de  la  bibliothèque  de  TArsenal.  Le  quai  Henri  IV, 
sur  la  rive  dr.^  est  tracé  en  partie  sur  Tancienne  île  Louviers. 
En  face^  le  port  aux  Vins,  dont  le  développement  est  de  ' 
800  met. ,  longe  le  quai  Saint-Bernard,  bordé  au  S.  par  le 
Jardin  des  Plantes  et  par  l'Entrepôt  des  vins. 

Vis-à-vis  de  l'Entrepôt^  la  passerelle  de  Constantine  unit 
la  pointe  orientale  de  la  paisible  île  Saint- Louis  au  quai  de 
la  rive  g.  Cette  passerelle,  suspendue  et  en  fil  de  fer,  se  com- 
pose d'une  travée  de  102  met.  et  de  deux  demi-travées  de 
23  met.  Une  estacade  en  bois  établit  communication  entre 
l'île  Saint-Louis  et  le  quai  Henri  IV.  En  suivant  le  bras  sep- 
tentrional de  la  Seine,  on  trouve  :  sur  la  rive  g.,  c'est-à-dire 
dans  l'île,  le  quai  d'Anjou;  sur  la  rive  dr.,  le  prolongement 
du  quai  Henri  IV,  bordé  par  le  port  Louviers,  les  quais  des 
Célestins,  Saint-Paul  et  des  Ormes,  en  contre-bas  desquels 
se  trouvent  les  anciens  ports  au  Poisson  et  aux  Veaux, 

Le  pont  Harie,  bâti  en  pierre  de  1618  à  1635,  porte  le 
nom  de  l'entrepreneur  qui  le  construisit.  Il  est  formé  de  cinq 
arches  à  plein-cintre  de  12  met.  80  cent,  à  14;  met.  20  cent, 
d'ouverture;  sa  longueur  entre  les  culées  est  de  93  met* 
97  cent.  ;  sa  largeur,  de  23  met.  70  cent. 

Au  S.  de  l'île  Saint-Louis,  sur  la  rive  dr.  du  bras  méridio- 
nal delà  Seine,  s'étendent  le  quai  de  Béthune,  entre  la  pas^ 
serelle  de  Constantine  et  le  pont  de  la  Toumelle,  puis  le 
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quai  d'Orléans.  Sur  la  rive  g.,  le  quai  Saint-Bernard  vient  se 
terminer  au  pont  de  la  Tournelle,  construit  par  Tingénieur 
Marie  en  1614,  refait  en  bois  en  16885  rebâti  en  pierre  vers 
1656,  puis  agrandi  et  restauré  sous  Louis-Philippe.  Il  compte 
6  arches  à  plein-cintre  de  15  à  17  met.  d'ouverture  et  mesure 
16  met.  de  largeur  sur  116  met.  60  cent,  de  longueur.  Ce 
pont,  le  port  et  le  quai  du  même  nom  ont  emprunté  leur 
dénomination  à  une  tour  ou  tournelle  qui  s'élevait  jadis  à 
cet  endroit. 

Au-dessous  du  pont  de  la  Toui'nelle,  le  bras  méridional  de 
la  Seine  se  subdivise  de  nouveau  pour  former  Tîle  de  la 
Cité,  reliée  à  Tîle  Saint-Louis  par  le  pont  Saint-Louis  dont 
Tarche  unique  a  65  met.  d'ouverture  et  dont  la  largeur  est 
de  16  met.  Ce  pont,  construit  en  métal  pendant  les  années 
1861-1862,  a  remplacé  la  passerelle  de  la  Cité.  11  aboutit  dans 
rile  Saint-Louis,  au  quai  d'Orléans. 

Le  nouveau  pont  Louis-Philippe  communique  avec  le 
pont  Saint-Louis  par  une  rue  nouvçUe.  Il  est  en  pierre,  à 
trois  arches  de  30  met.  d'ouverture  'chacune,  et  mesure 
16  met.  de  largeur  entre  les  parapets.  L'une  des  culées  s'ap- 
puie au  quai  Bourbon,  dans  l'île  Saint-Louis  ;  l'autre,  au 
quai  de  la  Grève^  qui  fait  suite  au  quai  des  Ormes,  sur  la 
rive  dr.  du  bras  septentrional  de  la  Seine.  Les  nouveaux  ponts 
Saint-Louis  et  Louis-Philippe  ont  remplacé,  en  1862,  un 
ancien  pont  en  fil  de  fer  qui  reliait,  depuis  1833-1834,  le 
quai  Napoléon,  dans  la  Cité,  au  quai  de  la  Grève,  en  s'ap- 
puyant  sur  la  pointe  septentrionale  de  l'île  Saint-Louis.  En 
contre-bas  du  quai  de  la  Grève,  se  trouve  \eport  aux  Fruits, 
En  face,  dans  la  Cité,  le  quai  Napoléon  a  été  ouvert  en  1802* 
sur  l'emplacement  du  chapitre  de  Notre-Dame.  Il  commu- 
nique avec  la  place  de  l'Hôtel-de -Ville  par  le  pont  d' Aréole, 
reconstruit  en  1854-1855.  C'est  un  pont  fixe  en  fer,  permet- 
tant le  passage  des  voitures.  Il  a  été  établi  d'après  un  système 
inventé  par  M.  Oudry,  ingénieur.  La  travée,  bien  que  com- 
posée d'arcs  extraordinairement  surbaissés,  est  d'une  très- 
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le  épreuve  de  800,000  kilog. 
ntéle>és  à  1,450,000  fr. 
m  peu  plus  bas,  el  rebftti  en 
appuie  sur  le  quai  Napoléon 
uai  Le  Pelletier  ou  Pelletier 
en  l'Apostat,  le  pont  Notre- 
e  côté  de  la  Cité,  étaient  les 

le  pont  au  Change,  dans  la 
i'ert  sous  l'Empire.  Le  Marché 
il  y  a  quelques  années,  a  été 
n  attendant  l'achèvement  du 

>mmé  parce  que  les  orfèvres, 
\c,,  y  avaient  autrefois  leurs 
iconstruit  en  1858-4859.  Des 
ortier  de  chaux  hydraulique 
i  des  piles  a  i  met.  d'épais^ 
seur  à  la  base.  Le  pont,  large  de  30  met.,  se  compose  de 
trois  arches  elliptiques  de  34  met.  60  cent,  d'ouverture.  Le 
garde-corps  est  formé  de  balustres  carrés  en  pierre  du  Jura. 
A  dr.,  sur  la  place  du  Cliatelet,  on  remarque  les  deux  nou- 
veaux théâtres,  la  fontaine  de  la  Victoire  et  l'entrée  du  bou- 
levard de  Sébastopol  (rive  dr.). 

Au-dessous  du  pont  au  Change,  on  trouve,  sur  la  rive  dr., 
le  quai  de  la  Mégisserie,  autrefois  nommé  quai  de  la  Fer- 
raille, et  naguère  l'un  des  plus  vivants  et  des  plus  riches  de 
Paris. 

Sur  la  rive  g.  du  grand  bras,  le  long  du  Palais-de-Justîce 
et  jusqu'au  Pont-Neuf,  s'étend  le  quai  de  l'Horloge,  dont  le 
nom  actuel  vient  de  l'horloge  du  Palais-de-Justice,  placée 
dans  la  tour  qui  fait  l'angle  du  quai  et  du  boulevard  de 
Sébastopol.  Les  anciennes  tourelles  du  Palais-de-Justice  et 
les  nouvelles  constructions  de  la  Préfecture  de  police  donnent 
à  ce  quai  une  physionomie  des  plus  sérieuses.  Son  exposition 
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au  vent  du  nord  lui  avait  fait  donner  autrefois  le  nom  de 
quai  des  Morfondus;  les  nombreuses  boutiques  d'opticiens 
dont  il  est  bordé  lui  ont  aussi  valu  la  dénomination  de  quai 
des  Lunettes. 

Avant  de  parler  du  Pont^Neuf,  passons  rapidement  en  revue 
les  quais  et  les  ponts  du  petit  bras  de  la  Seine. 

A  l'extrémité  inférieure  du  quai  de  la  Tournelle  s'appuie 
le  pont  de  rArchevêché,  aboutissant  d'autre  part  au  quai 
du  même  nom,  dans  la  Cité,  où  Ton  construit  la  nouvelle 
Morgue.  Il  est  ainsi  appelé  à  cause  du  voisinage  de  Tancien 
palais  des  archevêques.  Bâti  en  maçonnerie  dans  le  courant 
de  Tannée  1828,  il  se  compose  de  trois  arches  inégales.  Celle 
du  milieu  a  17  met.  d'ouverture,  les  deux  autres  n'ont  que 
15  met. 

Le  quai  de  Montebello  fait  face  à  celui  de  l'Archevêché  et 
communique  avec  lui  par  le  pont  au  Double,  bâti  en  1634 
et  reconstruit  en  1835  avec  une  seule  arche  au  lieu  de  deux. 
L'église  Notre-Dame,  dans  la  Cité,  attire  toute  l'attention.  Un 
pont  en  bois ,  le  pont  Saint-Charles,  couvert  d'une  galerie 
vitrée,  et  un  petit  tunnel  creusé  sous  le  quai,  établissent  une 
communication  entre  les  bâtiments  de  l'Hôtel-Dieu  qui  sont 
dans  la  Cité,  et  ceux  qui  longent  à  g.  le  quai  de  Montebello. 

En  aval  de  l'Hôtel-Dieu,  on  rencontre  immédiatement  le 
Petit-Pont,  l'un  des  deux  ponts  existant  déjà  sous  la  domi- 
nation romaine.  Ses  abords  furent  défendus  jusqu'en  1782 
par  la  forteresse  du  Petit-Châtelet.  Reconstruit  en  1854,  il 
est  maintenant  formé  d'une  seule  arche  en  pierre  meulière. 

Le  quai  du  Marché-Neuf,  sur  la  riv.  dr.,  fait  face  au  quai 
Saint-Michel,  situé  sur  la  rive  g. 

Le  pont  Saint-Hichel,  l'un  des  plus  vieux  ponts  de  Paris 
et  l'un  des  plus  animés,  a  été  reconstruit  entièrement  en 
1857.  Il  a  aujourd'hui  54  met.  90  cent,  de  longueur  sur 
30  met.  de  largeur.  Les  parapets  à  balustres  sont  en  pierre 
du  Jura.  Des  écussons  portant  des  N  entourées  de  guirlandes 
de  feuillage  ornent  chacune  des  piles.  A  g.  s'ouvre  le  boule- 
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vard  de  Sébastopol  (rive  g.)^  près  duquel  on  aperçoit  la  fon- 
taine Saint-Michel.  (  V.  ci-dessous,  chap.  FV.) 

Le  long  du  Palais-de-Justice  et  de  la  Préfecture  de  police^ 
jusqu'au  Pont-Neuf,  le  quai  des  Orfèvres  attire  les  yeux  par 
ses  boutiques  étincelantes.  En  face,  sur  la  rive  g.,  le  quai  dei 
ChrandS'Augustins  appartient  presque  tout  entier  aux  librai- 
res, à  Texception  du  marché  au  gibier.  (F.  ci-dessous, 
chap.  XX.) 

Le  Pont-Neuf,  le  plus  renommé  des  ponts  de  Paris,  fut 
commencé  en  1578,  par  Androuet  Du  Cerceau,  sous  le  règne 
d'Henri  III,  qui  en  posa  la  première  pierre.  Il  ne  fut  achevé 
qu'en  1604,  par  Charles  Marchand,  sous  le  règne  d'Henri  IV, 
Le  Pont-Neuf  fut  longtemps  le  centre  du  mouvement  de  la 
ville  entière,  en  même  temps  que  Tendroit  le  plus  curieux  à 
visiter.  C'était  une  espèce  de  foire  permanente  où  affluait  sails 
cesse  tout  ce  que  la  France  renfermait  de  plus  illustre  par  le 
talent  ou  par  la  naissance.  Une  population  de  charlatans  et 
de  badauds  de  toute  catégorie,  de  bohémiens  de  la  littérature 
et  de  Tart,  de  marchands  de  gazettes  et  de  bric-à-brac,  de 
bouquinistes  et  de  libraires,  Tencombrait  pendant  le  jour, 
et,  le  soir,  cédait  la  place  aux  duellistes,  aux  filous,  aux 
assassins  et  aux  filles  perdues.  De  nos  jours,  grâce  à  sa  posi- 
tion, le  Pont  Neuf  est  encore  un  des  plus  fréquentés  de  Paris. 

Sur  la  pointe  de  Tile  de  la  Cité  qui  s'avance  dans  le  fleuve, 
à  rO.  de  la  place  Dauphine,  s'élève  une  espèce  de  môle  carré 
ou  terre-plein  sur  lequel  on  érigea,  en  1035,  la  statue 
équestre  d*Henri  IV.  Fondue  en  1792  pour  faire  des  canons, 
cette  statue  a  été  remplacée  en  1818  par  celle  que  l'on  voit 
aujourd'hui  et  qui  est  l'œuvre  de  Lemot.  Le  piédestal,  en 
marbre  blanc,  est  orné  de  deux  bas-reliefs  en  bronze,  dont 
l'un  représente  V Entrée  d'Henri  IV  à  Paris,  et  l'autre, 
Henri  IV  faisant  passer  du  pain  aux  assiégés  par-dessus 
les  murailles.  On  voyait  autrefois  sur  le  Pont-Neuf  une 
pompe  ou  fontaine  dite  de  la  Samaritaine  ;  elle  a  été  démo-| 
lie  en  1813. 

5. 
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Le  Pont-Neuf  a  une  longueur  totale  de  229  met.  Ai  cent., 
sur  23  met.  10  cent,  de  largeur.  Il  se  compose,  outre  le  terre- 
plein,  de  d2  arches  en  plein-cintre,  dont  7  sur  le  grand  bras 
de  la  Seine  et  5  sur  le  petit  bras.  En  1852,  les  piles  ont  été 
consolidées;  les  arches  et  le  tablier  ont  aussi  été  baissés,  sous 
la  direction  de  M.  de  La  Galisserie. 

Au-dessous  du  Pont-Neuf,  sur  la  rive  dr,,  s'étend  le  quai 
de  V École  y  en  contre-bas  duquel  se  trouve  le  port  de 
V École,  aujourd'hui  occupé  par  l'établissement  des  bains  de 
la  Samaritaine  et  par  les  bains  des  Fleurs.  Le  quai  du  Louvre 
longe  ensuite  la  partie  méridionale  du  palais  de  ce  nom. 

Sur  la  rive  g.  du  fleuve,  à  la  pointe  de  Tîle  de  la  Cité,  les 
deux  bras  de  la  Seine  se  réunissent  au  delà  d'un  barrage  et 
de  deux  écluses  que  Ton  remarque  sur  le  petit  bras.  Il  est 
question  de  construire  un  nouveau  pont  en  face  de  la  rue  du 
Louvre  et  de  Thôtel  des  Monnaies.  Ce  pont  s'appuierait  sur 
la  pointe  extrême  de  Tile.  Le  quai  Conti,  qui  doit  sa  déno- 
mination à  l'ancien  hôtel  Conti,  s'étend  jusqu'au  palais  de 
rinstitut,  en  face  duquel  s'ouvre  le  pont  des  Arts,  construit 
de  1801  à  1803.  Ce  pont,  réservé  aux  piétons,  a  9  arches  de 
fer  fondu,  de  16  met.  80  cent,  d'ouverture;  sa  longueur  est 
de  130  met.  sur  10  met.  de  largeur.  Il  communique,  sur  la 
rive  dr.,  avec  le  qtiai  du  Louvre,  qui  longe  le  palais  de  ce 
nom.  De  l'Institut  à  la  rue  des  Saints-Pères  s'étend  le  quai 
Malaquais  dont  les  étalages  de  bouquinistes  envahissent 
chaque  jour  les  parapets.  Le  pont  du  Carrousel  ou  des 
Saints-Pères  unit  le  quai  Malaquais  à  celui  des  Tuileries. 
Ce  pont,  construit  de  1832  à  1834  par  l'ingénieur  Polonceau, 
et  formé  de  trois  arches  en  fer  fondu,  de  47  met.  67  cent, 
d'ouverture,  est  orné,  à  ses  extrémités,  de  quatre  statues 
colossales  en  pierre,  représentant,  celles  de  la  rive  dr., 
Y  Abondance  et  l'Industrie,  celles  de  la  rive  g.,  la  Seine  et  la 
Ville  de  Paris.  Ces  statues  sont  l'œuvre  du  sculpteur  Petitot. 
Elles  ont  été  restaurées  en  1862. 

Le  port  des  Saints-Pères,  en  contre-bas  du  quai  Gonti^ 


LES  QUAIS.— LES  PONTS.— LES  PORTS.  83 

n'a  aucune  importance.  Sur  le  port  Saint-Nicolas  ou  port 
du  Louvre,  en  amont  du  pont  du  Carrousel^  sur  la  rive  dr.^ 
se  trouve  l'embarcadère  des  bateaux  à  vapeur  pour  Rouen^ 
le  Havre  et  TAngleterre. 

Le  quai  Voltaire,  de  la  rue  des  Saints-Pères  à  la  rue  du 
Bac^  autrefois  quai  des  ThéatinSy  emprunte  sa  dénomination 
actuelle  à  lliôtel  du  n®  23^  où  Voltaire  passa  les  derniers 
mois  de  sa  vie. 

Le  pont  Royal^  construit  pour  la  première  fois  en  bois, 
en  1632,  a  été  reconstruit  en  pierre,  en  1665,  aux  frais  de 
Louis  XIV  et  sous  la  direction  du  dominicain  François 
Romain.  Ce  pont  se  compose  de  5  arches  à  plein-cintre, 
d'un  diamètre  moyen  de  22  met.;  sa  longueur  entre  les 
culées  est  de  128  met.;  sa  largeur  entre  têtes,  de  17  met. 
Sur  Tun  des  éperons  de  Tarche  la  plus  voisine  des  Tuileries, 
une  échelle  métrique  mesure  la  hauteur  des  eaux  de  la 
Seine  et  indique  les  plus  fortes  crues  observées.  En  aval  du 
pont  Royal,  sur  la  rive  g.,  se  trouve  Tembarcadère  des  petits 
bateaux  à  vapeur  qui  font,  pendant  la  belle  saison,  le  service 
de  Paris  à  Saint-Cloud. 

Le  quai  d'Orsay  (rive  g.),  dont  la  construction  décidée 
dès  Tannée  1704  ne  fut  terminée  qu'en  1812,  s'étend  depuis 
le  pont  Royal  jusqu'à  Tavenue  de  Suifren,  au  delà  du  Champ- 
de-Mars.  Les  principaux  monuments  qui  le  bordent  sont  :  une 
caserne  de  la  garde  impériale,  le  palais  du  Conseil  d'Etat  et 
de  la  Cour  des  comptes,  la  grande  Chancellerie  de  la  Légion 
d'honneur,  l'ambassade  d'Espagne,  le  palais  du  Corps  législa- 
latif,  l'hôtel  du  président  du  Corps  législatif,  le  ministère  des 
affaires  étrangères;  puis,  au  delà  de  l'esplanade  des  Invalides, 
dominée  au  fond  par  le  dôme  de  cet  hôtel,  la  manufacture 
des  tabacs,  le  magasin  central  des  hôpitaux  militaires,  les 
écuries  de  l'Empereur,  construites  en  18G1-1862,  le  garde- 
meuble  de  la  couronne  et  le  dépôt  des  marbres  de  TÉtat. 

Entre  le  pont  Royal  et^e  pont  de  la  Concorde,  s'étend  le 
port  d'Orsay  ou  le  port  aux  Pierres. 
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Sur  la  rive  dr.,  le  quai  des  Tuileries  se  continue  le  long  du 
jardin  du  palais. 

Le  pont  de  Solférino,  situé  en  face  du  palais  de  la  Légion 
d'honneur,  a  été  construit  en  1858-1859.  Il  mesure  144  met. 
50  cent,  de  longueur  sur  20  met.  de  largeur  entré  têtes,  et 
se  compose  de  trois  arches  de  40  met.  d'ouverture,  supportées 
par  deux  piles  de  3  met.  25  et  deux  culées  de  8  met.  80  cent, 
d'épaisseur.  Les  arches  sont  formées  de  sept  arcs  en  fonte, 
supportant,  par  l'intermédiaire  de  tympans  évidés,  des  pou- 
trelles transversales  de  même  nature  qui  servent  d'appui  à 
des  voûtes  en  brique  formant  le  tablier.  La  corniche  à  con- 
soles, qui  porte  le  garde-corps,  est  ornée  de  dés  rectangulaires 
où  sont  inscrits  les  noms  des  principales  victoires  remportées 
par  l'armée  française  dans  la  campagne  de  1859.  Le  pont  de 
Solférino  a  coûté  1 ,170,000  fr. 

Le  pont  de  la  Concorde,  en  face  du  palais  du  Corps 
législatif  et  de  la  place  de  la  Concorde,  a  été  commencé  en 
1787  et  terminé  en  1790.  Ce  pont,  qui  relie  la  rive  gauche 
aux  Champs-Elysées,  est  l'un  des  plus  fréquentés  de  Paris. 
Sa  longueur  est  de  150  met.;  sa  largeur,  de  20  met.  Il  est 
fondé  sur  pilotis  et  grillages  et  se  compose  de  cinq  arches 
surbaissées.  Celle  du  milieu  mesure  31  met.  d'ouverture;  les 
arches  latérales,  27  met.;  et  les  deux  autres,  chacune 
26  met.  Leurs  piles  ont  3  met.  d'épaisseur,  leurs  avant-bras 
et  arrière-bras  présentent  des  colonnes  engagées  soutenant 
une  corniche  qui  sert  de  parapet  aux  trottoirs. 

Le  quai  de  la  Conférence^  qui  commence,  sur  la  rive  dr., 
au  pont  de  la  Concorde,  sert  de  voie  au  chemin  de  fer  amé- 
ricain. Il  est  bordé,  àdr.,  par  le CoMrs-/a-/Jem«,  grande  avenue 
qui  longe  les  Champs-Elysées  où  l'on  aperçoit  le  palais  de 
l'Industrie. 

Le  pont  des  Invalides  établit  une  communication  du 
quai  de  la  Conférence  au  quai  d'Orsay,  un  peu  au-dessous  de 
l'esplanade  des  Invalides.  C'étaiè  originairement  un  pont 
suspendu  auquel  on  a  substitué,  en  1854-1855^  un  pont  en 
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pierre.  Les  arches,  au  nombre  de  quatre^  ont  de  30  à  31  met. 
d'ouverture.  A  Tavant  et  à  l'arrière  de  la  pile  du  milieu,  des 
statues  en  pierre  représentent  Tune  la  Victoire  terrestre, 
Tautre  la  Victoire  maritime,  par  MM.  Dieboldt  et  Villain.  Le 
pont  actuel  a  été  bâti  par  MM.  de  La  Galisserie  et  Darcel,  sous 
la  direction  de  M.  Michal. 

En  aval  du  pont  des  Invalides,  le  quai  d'Orsay  longe  le  port 
inutile  des  Invalides, 

L'extrémité  occidentale  du  quai  de  la  Conférence  est  reliée 
au  quai  d'Orsay  par  le  pont  de  TAlma  auquel  viennent 
aboutir  :  sur  la  rive  dr.,  l'avenue  Montaigne,  les  boulevards 
de  l'Aima,  Sainte-Périne  et  de  l'Empereur;  sur  la  rive  g.,  le 
prolongement  du  boulevard  de  l'Aima  et  l'avenue  du  Champ- 
de-Mars.  C'est  un  magnifique  pont  en  pierre,  construit  en 
.1854-1855  et  portant  sur  trois  arches  en  anses  de  panier, 
dont  l'ouverture  varie  entre  39  et  43  met.  Entre  les  arches, 
au  sommet  des  piles,  on  a  placé  des  statues  représentant  : 
un  grenadier  et  un  zouave,  par  M.  Dieboldt;  un  chasseur 
à  pied  et  un  artilleur  à  pied,  par  M.  Arnaud.  Le  pont  de 
l'Akna  a  coûté  4,700,000  fr. 

Au  delà  du  pont  de  l'Aima,  la  Seine,  qui  jusque-là  avait 
coulé  du  S.-E.  au  N.*0.,  décrit  un  coude  et  prend  la. direction 
du  S.-O. 

Sur  la  rive  g.,  le  long  du  quai  d'Orsay,  entre  les  ponts  de 
l'Aima  et  d'iéna,  s'étend  le  port  de  l'île  des  Cygnes  qui  ne 
sert  plus  qu'au  débarquement  des  pierres. 

Le  quai  de  Billy  descend,  sur  la  rive  dr.,  du  pont  de 
l'Aima  à  l'ancienne  barrière  de  Passy,  un  peu  en  aval  du 
pont  d'Iéna,  construit  de  1806  à  1813,  en  face  du  Champ- 
de-Mars  et  de  l'École  militaire.  Ce  pont  est  formé  de  5  arches 
elliptiques  en  pierre,  avec  piles  et  culées  en  maçonnerie. 
L'ouverture  des  arches  est  de  28  met.  ;  l'épaisseur  des  piles, 
de  3  met.;  celle  des  culées,  de  15  met.  Des  aigles  aux  ailes 
déployées  sont  sculptées  au-dessus  des  piles.  Le  tablier  a 
140  met.  de  longueur  sur  14  met.  de  largeur.  Aux  extrémités 
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des  parapets,  des  piédestaux  carrés  supportent  des  statues 
colossales  représentant  des  personnages  allégoriques  domp- 
tant des  chevaux. 

La  partie  du  quai  qui  longe  le  Champ-de-Mars  formait 
autrefois  une  île  connue  sous  le  nom  d'île  des  Cygnes.  Le 
bras  du  fleuve,  qui  la  séparait  de  la  rive  g.,  a  été  comblé 
pendant  la  Révolution. 

Les  quais  qui  font  suite  aux  quais  de  Billy  et  d'Orsay 
méritent  à  peine  ce  nom.  Sur  la  rive  dr.,  c'est  d'abord  le 
quai  de  Passy  ou  route  de  Versailles,  planté  d'arbres,  mais 
solitaire;  puis, au  delà  du  pont  de  Grenelle,  lequaid'Auteuil, 
simple  chemin  sur  le  bord  du  fleuve,  égayé  cependant  par  de 
nombreuses  maisons  de  campagne.  Le  quai  de  Grenelle,  sur 
la  rive  g.,  irrégulier  et  mal  pavé,  est  bordé,  sur  une  grande 
partie  de  sa  longueur,  par  un  port  où  se  débarquent  des 
quantités  considérables  de  pierres,  de  bois,  de  charbon,  de 
marchandises  de  toute  espèce,  pour  les  chantiers,  les  usines 
et  les  fabriques  qu'on  y  longe  à  g. 

A  l'entrée  du  quai  de  Grenelle,  la  Seine  se  divise  de  nou- 
veau en  deux  bras,  dont  le  plus  étroit  est  encore  le  bras 
méridional.  Une  langue  de  terre,  fort  longue  mais  très- 
étroite,  s'avance  au  milieu  du  fleuve.  Sur  la  pointe  occiden- 
tale de  cet  îlot  s'appuie  le  pont  de  Grenelle,  construit  en 
bois,  vers  1828,  et  composé  de  six  arches  dont  trois  de  chaque 
côté  de  l'île.  Le  pont  de  Grenelle  est  soumis  à  un  droit  de 
péage. 

Au  Point-du-Jour,  près  d'Auteuil,  et  un  peu  en  deçà  des 
fortifications,  on  doit  construire  un  nouveau  pont  destiné  au 
passage  du  chemin  de  fer  de  ceinture.  Ce  pont  sera, comme 
le  pont  Napoléon  III,  à  Bercy,  à  double  voie,  l'une  pour 
les  piétons,  les  voitures  et  les  chevaux;  l'autre  pour  les  trains 
du  chemin  de  fer. 


juillet  1830  et  de  février  184S.  Au-dessus  du  massif,  un 
soubassement  carré,  orné  de  vingt-quatre  médaillons  de 
bronze,  supporte  un  piédestal  en  marbre  blarc,  décoré  de 
bas-reliefs  et  des  dates  suivantes  :  27,  28  et  29  juillet.  A 
chacun  des  quatre  angles,  un  coq  de  bronze,  également 
modelé  par  Barye,  supporte  une  guirlande  qui  retombe  en 
festons  et  entoure  le  piédestal.  La  colonne  porte  en  lettres 
d'or  les  noms  des  615  combattants  de  juillet  dont  elle  couvre 
les  restes.  Son  chapiteau,  d'une  forme  très-évasée,  soutient 
une  lanterne  à  laquelle  on  parvient  par  un  escalier  intérieur, 
et  que  domine  une  statue  du  génie  de  la  liberté,  en  bronze 
doré,  fondue  d'après  le  modèle  de  M.  Dumont.  L'ensemble 
du  monument  (47  met.)  dépasse  de  4  met.  la  hauteur  de  la 
colonne  Vendôme. 

A  l'O.  de  la  place  de  la  Bastille  s'ouvre  la  rue  Saint-Antoine; 
au  S.,  te  boulevard  Bourdon,  oîi  l'on  remarque  le  Grenier 
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d'abondance ,  le  bassin  de  TArsenal  dans  lequel  débouche  le 
canal  Saint-Martin,  et  le  boulevard  Contrescarpe  dont  Tangle 
est  occupé  par  la  gare  du  chemin  de  fer  de  Vincennes;  à  TE., 
les  rues  de  Charenton,  du  Faubourg-Saint-Antoine,  de  Cha- 
ronne  et  de  la  Roquette;  au  N.,  les  boulevards  Richard- 
Lenoir  et  Beaumarchais. 

Place  de  la  Bourse. — La  place  de  la  Bourse,  qui  s'étend 
autour  de  l'édifice  de  ce  nom,  est  plantée  d'arbres  à  dr.  et  à 
g.  du  monument,  dont  une  belle  grille  la  sépare.  Dans  la 
partie  de  la  rue  Vivienne  qui  la  longe  à  l'E.,  on  remarque  le 
théâtre  du  Vaudeville.  La  Chambre  de  commerce  est  bâtie  au 
N.-E.,  à  l'angle  de  la  place  et  de  la  rue  Notre-Dame-des- 
Victoires. 

Place  et  arc  de  triomphe  du  Carrousel.  —  On  appelle 
place  du  Carrousel  tout  le  vaste  espace  compris  entre  la  cour 
des  Tuileries  à  l'O.,  l'ancienne  galerie  du  Louvre  au  S.,  la 
place  Napoléon  III  à  l'E.  et  le  nouveau  Louvre  au  N.  Cet 
immense  espace,  autrefois  couvert  de  rues,  d'hôtels  et  de 
maisons  particulières ,  n'est  entièrement  déblayé  que  depuis 
huit  ou  dix  ans. 

La  grille  qui  sépare  la  place  de  la  cour  des  Tuileries  est 
ornée  de  colonnes  milliaires  et  de  statues  allégoriques  en 
plâtre. 

Au  centre  de  cette  grille,  et  à  quelques  mètres  en  avant, 
s'élève  l'arc  de  triomphe  commencé  en  1806  par  MM.  Fon- 
taine et  Percier,  sur  le  modèle  de  l'arc  de  Septime-Sévère,  à 
Rome.  Il  se  compose,  comme  ce  dernier,  de  trois  arcades 
dans  sa  largeur,  mais  il  compte  de  plus  une  arcade  transver- 
sale. Sa  hauteur  est  de  14.  met.  60  cent.,  sur  19  met.  50 cent, 
de  largeur,  et  8  met.  65  cent,  d'épaisseur.  Quatre  colonnes 
corinthiennes  en  marbre  de  couleur,  décorées  de  chapiteaux 
et  d'embases  en  bronze,  supportent  sur  chacune  des  deux 
grandes  faces  un  entablement  surmonté  d'une  frise  en 
marbre.  Des  statues  de  marbre  blanc,  placées  sur  cet  enta- 
blement^ dans  l'axe  de  chaque  colonne,  représentent  des 
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soldats  de  TEmpire  en  grand  uniforme,  savoir  :  sur  la  façade 
regardant  le  Carrousel,  un  Cuirassier,  par  M.  Launay  ;  un 
Dragon,  par  M.  Corbet;  un  Chasseur  à  cheval,  par  M.  Fou- 
cou  ;  un  Carabinier,  par  Chinard  (de  Lyon)  ;  sur  la  façade 
regardantes  Tuileries,  un  Grenadier,  par  Dardel;  un  Cara- 
binier, par  Montony  ;  un  Canonnier,  par  Bridan  ;  un  Sapeur^ 
par  Dumont  père. 

Les  quatre  faces  de  Tare  de  triomphe  sont  ornées  de  six 
bas-reliefs  en  marbre  :  Bataille  d'Austerlitz,  par  Espercieux, 
du  côté  de  la  place  du  Carrousel ,  à  dr.  du  grand  arc  ;  Capi- 
tulation d'JJlm^  par  Cartellier,  à  g.;  Entrevue  de  Tilsitt^  par 
M.  Rameypère,  du  côté  qui  fait  face  aux  Tuileries,  à  dr.; 
Entrée  de  Varmée  française  à  Munich,  par  Clodion,  à  g.; 
Entrée  à  Vienne,  par  Dessine,  sur  la  face  du  N.;  Paix  de 
Presbourg,  par  Lesueur,  sur  la  face  du  S. 

L^attique  porte  un  groupe  en  bronze  de  Bosio,  qui  se  com- 
pose d'un  char  traîné  par  quatre  chevaux  et  conduit  par  une 
femme  personnifiant  la  Restauration. 

Place  du  Château-d'Eau. — Formée  par  la  rencontre  des 
boulevards  du  Temple,  Saint-Martin,  du  Prince-Eugène,  des 
Amandiers  et  de  Magenta,  cette  place  a  reçu  son  nom  d'une 
fontaine  inaugurée  le  15  août  4811.  Quatre  socles  divisent 
le  bassin  circulaire  dans  lequel  les  eaux  retombent  en  cas- 
cades après  avoir  passé  par  trois  cuvettes  supérieures.  Sur 
chacun  de  ces  socles  sont  assis,  à  côté  l'un  de  Tautre,  deux 
lions  qui  lancent  huit  jets  d'eau. 

On  doit  créer  un  square  autour  de  la  fontaine  et  devant  la 
caserne  du  Prince-Eugène. 

Place  du  Châtelet.— La  place  du  Châtelet  est  bordée  par 
le  pont  au  Change,  le  Théâtre-Lyrique,  la  Chambre  des 
notaires,  le  théâtre  du  Châtelet  (ancien  Cirque).  La  rue  Saint- 
Denis,  le  boulevard  de  Sébastopol,  le  quai  de  Gèvres,  le 
quai  de  la  Mégisserie,  et  l'avenue  Victoria  y  aboutissent. 

Au  milieu  d'un  étroit  carré  de  marronniers,  entre  les  deux 
théâtres,  s'élève  la  fontaine  de  la  Victoire,  construite,  en 
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4807,  sur  les  dessins  de  M.  Bralle,  et  modifiée  dans  sa  par 
inférieure,  en  1858,  lors  de  sa  translation  à  quelques  mèti 
de  sa  place  primitive.  Au  centre  d'un  bassin,  s'élève 
piédestal  décoré  de  grands  sphinx.  Sur  une  seconde  assis 
ornée  de  cornes  d'abondance,  reposent  les  statues  de  la  F 
de  la  Vigilance^  de  la  Loi  et  de  la  Force,  formant  un  grou 
d'où  s'élance  une  colonne  dont  le  fût  et  le  chapiteau  imit( 
le  tronc  et  le  feuillage  d'un  palmier.  Une  statue  dorée  de 
Victoire  surmonte  le  tout.  Bosio  est  l'auteur  de  toutes 
sculptures.  La  hauteur  totale  du  monument  est  de  22  m 

Place  de  la  Concorde. — La  place  de  la  Concorde,  appel 
primitivement  place  Louis  XV  et  décorée  d'une  stal 
équestre  de  ce  prince,  reçut,  en  1792,  le  nom  déplace  de 
Révolution.  L'année  suivante,  Louis  XVI  et  le  duc  d'Orléai 
Philippe-Égalité,  y  furent  guillotinés,  ainsi  que  beauco 
d'autres  victimes.  En  1799,  la  place  prit  son  nom  actuel,  ( 
fut  remplacé  depuis  la  Restauration  jusqu'à  1836,  par  ce 
de  place  Louis  XVL  Au  N.  de  la  place,  l'attention  est  attii 
par  le  ministère  de  la  marine  et  l'ancien  Garde-meub 
entre  lesquels  s'ouvre  la  rue  Royale  qui  conduit  à  la  Ma( 
leine;  à  l'E.,  le  jardin  des  Tuileries  forme  un  des  côtés  de 
place;  au  S.,  le  pont  de  la  Concorde  traverse  la  Seine,  en  fe 
du  palais  du  Corps  législatif;  à  l'O.,  s'étendent  les  Cham] 
Élysées  dont  les  chevaux  de  Marly,  sculptés  par  Coustc 
décorent  l'entrée. 

La  décoration  actuelle  de  la  place  a  été  dirigée  p 
M.  Hittorff,  en  1836.  Tout  autour  s'élèvent  des  çolonn 
rostrales;  aux  angles,  huit  pavillons,  construits  àutrefi 
par  Gabriel,  sont  surmontés,  suivant  le  plan  de  M.  Hitto 
de  statues  colossales  représentant  les  principales  villes 
France  :  Lyon  et  Marseille,  par  M.  Petitot;  Bordeaux 
Nantes,  par  M.  Callouet  ;  Rouen  et  Brest,  par  M.  Cortot;  Li 
et  Strasbourg,  par  Pradier. 

Au  N.  et  au  S.  sont  deux  fontaines  jaillissantes  qui  v( 
sent  chacune  plus  de  6,716  met.  cubes  d'eau  par  24  heure 
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Elles  se 'composent  d'un  vaste  bassin  de  pierre  polie  de 
46  met.  de  diamètre,  et  d'où  surgissent  six  figures  de  tritons 
et  de  néréides  (par  MM.  Elschoët,  Parfait-Merlieux  et  A.  Moine) 
tenant  chacun  un  poisson  qui  rejette  Teau.  Une  première 
vasque,  de  6  met.  de  diamètre,  s'élève  au  milieu  du  bassin, 
supportée  par  un  piédouche  auquel  sont  adossées  six  figures 
colossales  de  3  met.  de  hauteur,  ayant  entre  elles  des  dau- 
phins qui  jettent  de  Teau.  La  seconde  vasque,  renversée,  n'a 
que  3  met.  50  de  diamètre.  Au  piédouche  qui  la  supporte 
s^appuient  trois  enfants  de  1  met.  33  cent,  de  hauteur,  et 
séparés  par  des  cygnes.  La  hauteur  totale  des  fontaines,  non 
compris  la  gerbe  qui  les  surmonte,  est  de  9  met. 

La  fontaine  la  plus  rapprochée  de  la  rue  Rivoli  est  dédiée 
à  la  navigation  fluviale.  Des  statues  représentent  :  celles  de 
la  vasque  inférieure,  le  Rhône  et  le  Rhin,  par  M.  Getcher; 
la  Récolte  des  fleurs  et  celle  des  fruits,  par  M.  Lanno;  la 
Moisson  et  la  Vendange,  par  M.  Ar.  Husson;  celles  de  la 
vasque  supérieure,  l'Agriculture,  la  Navigation  et  Y  Indus- 
trie^ par  M.  Feuchères. 

L'autre  fontaine  est  dédiée  à  la  navigation  maritime.  Les 
figures  de  la  vasque  inférieure  sont  :  V  Océan  et  la  Méditer- 
ranée, par  M.  Debay  père  ;  la  Pêche  du  corail  et  celle  des 
coquillages,  par  M.  Vallois;  la  Pêche  des  perles  et  celle  des 
poissons,  par  M.  Desbœufs;  celles  de  la  vasque  supérieure  : 
la  Navigation  maritime,  V Astronomie  et  le  Commerce^  par 
M.  Brion. 

En  1861  et  1862,  les  fontaines,  les  20  colonnes  rostrales 
et  les  220  candélabres  de  la  place  de  la  Concorde  ont  été 
bronzés  par  les  procédés  galvano-plastiques. 

Au  centre  de  la  place  se  dresse  Tobélisque  de  Louqsor, 
monolithe  de  granit  rose  provenant  des  ruines  de  Thèbes, 
dans  la  Haute-Egypte,  et  donné  à  la  France  par  le  vice-roi 
Méhémet-Ali.  Embarqué  sur  le  Nil  le  19  décembre  1831, 
arrivé  à  Paris  le  23  décembre  1833,  il  a  été  érigé  le  25  octo- 
bre 1836  par  M.  Lebas,  ingénieur  de  la  marine.  Sa  hauteur 
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totale,  y  compris  le  pyramidion  tronqué  qui  le  termine,  est 
de  22  met.  83  cent.  ;  son  poids  égale  250,000  kilog.  Il  est 
couvert  d'hiéroglyphes  qui  célèbrent  les  travaux  et  les  vertus 
de  Rhamsès  et  de  Sésostris  ;  sur  le  piédestal,  bloc  de  granit 
français  de  A  met.  de  hauteur,  sont  gravées  les  diverses  opé- 
rations auxquelles  ont  donné  lieu  le  voyage  et  le  transport  de 
Tobélisque. 

Places  de  Courcelles  et  du  boulevard  de  TËtoile.— 
La  place  de  Courcelles  offre  Taspect  d'un  octogone  irrégulier, 
au  point  d'intersection  de  la  rue  de  Courcelles,  du  boulevard 
de  Neuilly  et  du  boulevard  Péreire.  Elle  est  entourée  de  mai- 
sons aux  façades  monumentales. 

Le  quartier  de  Monceaux  possède  encore  deux  autres  places 
qui  méritent  une  mention  particulière.  La  première,  au  point 
de  rencontre  des  boulevards  Malesherbes,  de  l'Étoile,  Péreire 
et  du  chemin  de  fer  d'Auteuil;  la  seconde,  à  l'intersection 
des  boulevards  de  l'Etoile  et  de  Neuilly. 

Place  Dauphine. — Cette  place,  située  à  dr.  du  Pont-Neuf, 
est  bordée  de  maisons  bâties  dans  le  style  du  temps  de 
Louis  XIII.  Elle  a  la  forme  d'un  triangle,  au  centre  duquel 
on  a  érigé,  en  1803,  une  fontaine  monumentale  en  Thon- 
neur  de  Desaix,  d'après  les  dessins  de  MM.  Fontaine  et 
Percier.  Ce  monument,  restauré  en  1830,  représente  la 
France  couronnant  le  buste  de  Desaix  porté  sur  un  cippe. 
Deux  Renommées  gravent  les  noms  des  batailles  où  le  héros 
s'est  illustré. 

Place  et  arc  de  triomphe  de  TÉtoile. — L'Arc  de  triom- 
phe de  l'Étoile,  commencé  en  1806  par  Chalgrin,  puis  con- 
tinué successivement  par  MM.  Goust,  Huyot,  une  commission 
composée  de  MM.  de  Gisors,  Fontaine,  Labarre  et  Debret,  et 
enfin  par  M.  Blouet,  a  coûté  9,051,115  fr.  62  c,  mais  il  lui 
manque  encore  un  couronnement.  Le  grand  arc  mesure  sous 
clef  29  met.  d9  cent,  de  hauteur;  sa  largeur  est  de  14  met. 
62  cent.  Les  petits  arcs  transversaux  ont  46  met.  de  hauteur 
sur  8  met.  44  cent,  de  largeur.  La  hauteur  totale  de  TArc  de 


d'Aboukir.  Le  bas-relief  de  dr.,  du  côté  de  l'O.,  représenle 
le  Passage  du  pont  d'Arcole,  par  M.  Feuchères  ;  il  a  pour 
pendant  la  Prise  d'Alexandrie,  par  Chaponnière.  M.  Gechter 
a  sculpté  la  Bataille  d'Austerlilz  sur  la  face  latérale  de  l'arc 
qui  regarde  le  midi.  Jje  bas-relief  de  la  face  septentrionale, 
qui  représente  la  Bataille  de  Jemmapes,  est  de  M-  Maro- 
cbetti. 

La  frise  du  grand  entablement  qui  règne  tout  autour  de 
l'éditice,  représente  sur  toute  la  face  orientale  et  sur  la  moitié 
des  faces  latérales,  le  Départ  des  armées  françaises;  et  sur 
la  façade  occidentale  et  l'autre  moitié  des  façades  latérales,  le 
Retour  de  ces  armées.  MM.  Brun,  Jacquot,  Seurre  et  Rude, 
sont  les  auteurs  de  ces  sculptures. 

L'atliquc  est  décoré  de  boucliers  portant ,  ainsi  que  les 
voûtes  du  grand  arc,  les  noms  des  principales  batailles  de  la 
République  et  de  l'Empire. 
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Sous  les  massifs  des  arcades  latérales  sont  inscrits  les  noms 
des  généraux  qui  ont  figuré  dans  ces  batailles. 

L'intérieur  de.  TArc  de  TÉtoile  est  occupé  par  de  vastes 
salles  et  des  escaliers  qui  conduisent  au  haut  de  Tédifice, 
d'où  Ton  jouit  d'une  vue  étendue  sur  Paris  et  ses  environs. 

Autour  de  TArc  de  Triomphe,  règne  une  place  circulaire, 
d'où  partent  12  boulevards  ou  avenues  (  F.  ci-dessus,  chap.  II). 
Les  terrains  qui  bordent  cette  place. sont  cultivés  en  jardins 
et  clos  de  grilles  uniformes  en  fer  avec  ornements  de  fonte; 
les  constructions  ne  peuvent  s'élever  qu  a  16  met.  des  grilles; 
leurs  façades,  en  pierre  de  taille,  sont  décorées  de  pilastres, 
balustres,  moulures,  corniches,  conformes  à  un  modèle 
commun. 

Place  de  l'Europe. — La  place  de  l'Europe,  située  à  la 
jonction  des  rues  de  Saint-Pétersbourg,  de  Berlin,  de  Lon- 
dres, de  Vienne,  de  Madrid  et  de  Constantinople,  forme  un 
octogone  régulier  de  130  met.  de  diamètre.  Un  jardin  qui  en 
occupe  le  milieu  est  réservé  aux  habitants  de  la  place  munis 
d'une  carte. 

Place  François  I«'.— C'est  une  place  circulaire  et  décorée 
d'une  fontaine,  à  la  jonction  des  rues  de  Bayard  et  de  Jean 
Goujon. 

Place  de  Grève. — ^La  place  de  Grève,  autrefois  consacrée 
aux  exécutions  à  mort,  a  été  le  théâtre  des  scènes  les  plus 
émouvantes  des  révolutions  de  1830  et  de  1848;  mais  elle  a 
perdu  complètement  son  aspect  historique.  C'est  maintenant 
une  place  neuve  d'une  grande  étendue,  limitée  à  l'E.  par  la 
façade  de  l'Hôtel  de  ville  et  au  N.  par  les  constructions  de  la 
rue  de  Rivoli.  Au  S.,  on  aperçoit,  au  delà  du  quai  de  la 
Grève,  de  la  Seine  et  du  pont  d'Arcole,  la  rue  de  la  Cité  et  lés 
tours  de  Notre-Dame;  à  l'O.,  l'avenue  Victoria,  ouverte  entre 
les  bâtiments  annexes  de  l'Hôtel  de  ville,  relie  cette  place  à 
celle  du  Châtelet.  (Pour  la  description  de  l'Hôtel  de  ville, 
F.  ci-dessous,  chap.  IX.) 

Place  Louvois.  —  La  place  Louvpis  ou  place  Richelieu, 
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trois  cadrans  qui  indiquent  :  le  premier,  les  heures;  le 
deuxième,  le  jour  et  le  quantième  du  mois;  et  le  troisième, 
les  différentes  phases  de  la  lune. 

Place  Napoléon  III.  —  (Voir  ci-dessous  le  Louvre, 
chap.  VIll.) 

Place  Notre-Dame.  —  La  place  Notre-Dame,  plantée 
d'arbres  et  entourée  d'une  grille,  occupe,  à  l'E.  de  la  cathé- 
drale ,  l'emplacement  de  l'ancien  archevêché.  Au  milieu 
s'élève  une  fontaine  à  deux  bassins,  décorée  d'une  statue  de 
la  Vierge  avec  l'Enfant  Jésus.  Trois  anges  foulent  aux  pieds 
des  monstres  qui  figurent  les  Hérésies. 

Place  du  Palais-Bourbon. — Cette  place,oùron  remarque 
une  statue  de  la  Loi,  érigée  en  I8S5,  est  séparée  par  la  rue 
de  l'Université  de  la  cour  d'honneur  du  Corps  législatif. 

Place  du  Palais-Royal. — La  place  du  Palais-Royal,  con- 
sidérablement agrandie  depuis  l'achèvement  du  Louvre,  est 
formée  au  S.  par  cet  édifice,  au  N.  par  le  Paliùs-Royal,  à  l'E. 
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par  rhôtel  du  Louvre,  à  TO.  par  une  grande  maison  monu- 
mentale qu'occupe  en  partie  l'administration  des  Omnibus. 
Plusieurs  lignes  d'omnibus  ont  leur  point  de  départ  sur  cette 
place  et  une  station  de  fiacres  y  a  été  établie. 

Place  du  Panthéon.— Elle  s'étend  devant  la  façade  et  sur 
les  côtés  de  l'église  Sainte-Geneviève,  entre  la  Faculté  de 
droit  et  la  Bibliothèque  Sainte-Geneviève  à  g.,  et  la  mairie  du 
V®  arrondissement  à  dr.  A  l'angle  N.-E.  de  la  place,  l'église 
Saint-Étienne-du-Mont  s'élève  au  fond  de  la  petite  place 
Sainte-Geneviève  y  à  l'angle  de  la  rue  Clovis,  vis-à-vis  di^ 
lycée  Napoléon  et  de  la  tour  Clovis. 

Place  du  Roi  de  Rome.— La  place  du  Roi  de  Rome^ 
ancienne  place  du  Trocadéro,  doit  être  transformée  en  une 
vaste  esplanade  de  250  met.  de  diamètre,  et  d'où  rayonneront 
les  boulevards  de  l'Empereur,  du  Prince  Impérial,  du  Roi  de 
Rome  et  de  Passy .  Au  milieu  s'élèvera  la  statue  du  roi  de  Rome. 

Place  Royale.  —  Cette  place ,  qui  a  conservé  toutes  ses 
maisons  du  temps  d'Henri  IV  et  de  Louis  XIII,  a  été  ouverte 
sur  l'emplacement  du  palais  des  Tournelles.  Elle  est  entourée 
de  galeries  couvertes,  plantée  de  marronniers  et  de  tilleuls, 
et  décorée  de  quatre  petites  fontaines  jaillissantes,  d'une 
grande  fontaine  construite  en  1792  et  d'une  statue  équestre 
de  Louis  XIII,  érigée  sous  le  règne  de  Charles  X.  Le  roi  est 
l'œuvre  de  M,  Cortot  ;  le  cheval  est  de  M.  Dupaty.  La  maison 
du  n°  21  a  été  habitée  par  Richelieu,  et  celle  du  n**  6,  par 
Marion  Delorme,  dit-on,  et  par  M.  Victor  Hugo. 

Place  du  Pont-Saint-Michel.— La  place  du  Pont-Saint- 
Michel,  à  l'entrée  du  boulevard  de  Sébastopol(rive  g.),  est  ornée 
d'une  fontaine  monumentale  représentant  un  arc  triomphal 
adossé,  de  26  met.  de  hauteur  sur  15  met.  de  largeur. 

Sur  une  table  en  marbre  vert  que  porte  le  fronton,  on  lit 
une  inscription  rappelant  l'érection  de  ce  monument  en  1860. 
Elle  est  surmontée  d'un  écusson  aux  armes  de  l'Empire 
qu'accompagnent  les  figures  allégoriques  de  la  Force  et  de  la 
Modération. 
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Au-dessous,  quatre  statues  en  bronze,  représentant  les 
Vertus  cardinales,  surmontent  quatre  colonnes  de  marbre 
incarnat  du  Languedoc,  élevées  deux  par  deux  à  dr.  et  à  g, 
de  la  niche  centrale  qui  renferme  le  groupe  de  saint  Michel 
terrassant  le  dragon.  Ce  groupe,  coulé  en  bronze  et  exécuté 
par  M.  Duret ,  est  supporté  par  un  rocher  en  pierre  de  Soi- 
gnies  (Belgique). 

Le  soubassement  est  en  pierre  de  Saint- Ylie  (Jura) ,  ainsi 
que  les  quatre  vasques  et  le  bassin  inférieur.  A  chaque  extré- 
mité du  bassin  s'élèvent  deux  piédestaux  supportant  des 
chimères  dont  la  bouche  laisse  échapper  un  puissant  jet  d'eau. 

Place  Saint-Georges.— C'est  une  place  circulaire  formée 
au  point  de  rencontre  des  rues  Notre-Dame  de  Lorette  et 
Saint-Georges,  et  décorée  d'une  fontaine  jaillissante. 

Place  Saint-Sulpice.— La  place  Saint-Sulpice,  sur  laquelle 
s'élèvent  à  l'E.  l'église,  au  S.  le  séminaire  du  même  nom,  et 
à  l'O.  la  mairie  du  YI*  arrond.,  est  formée  en  grande  partie 
par  une  large  chaussée  d'asphalte  ^  plantée  d'arbres  sur  trois 
de  ses  côtés.  Le  centre  est  occupé  par  une  fontaine  monu- 
mentale composée  de  trois  bassins  polygones  et  concentriques, 
dont  le  plus  élevé  sert  de  base  à  une  construction  quadran- 
gulaire  terminée  par  une  calotte  sphérique.  Sur  les  quatre 
faces  sont  des  niches  renfermant  les  statues  de  Bossuet,  de 
Fénelon,  de  Massillon  et  de  Fléchier.  Cette  belle  fontaine  a 
été  construite  sur  les  dessins  de  Visconti,  en  1847. 

Place  et  Colonne  Vendôme.— La  place  Vendôme  a  été 
construite,  sous  Louis  XIV,  sur  l'emplacement  de  l'hôtel  de 
Vendôme  bâti  par  Henri  IV  pour  son  fils.  De  forme  octogone, 
elle  est  bordée  par  des  maisons  dont  le  plan  a  été  fourni  par 
Mansard. — La  colonne,  construite  par  MM.  Denon,  Gondouin 
et  Lepère,  fut  inaugurée  le  15  août  1810.  De  pierre  à  l'inté- 
rieur, elle  est  recouverte  extérieurement  de  plaques  de 
bronze  en  spirales,  provenant  des  canons  autrichiens  et  for- 
mant une  série  de  bas-reliefs  qui  retracent  les  principaux  faits 
d'armes  de  la  campagne  de  1805.  Ces  reliefs  ont  été  modelés 
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sur  les  dessins  de  M.  Bergeret.  La  colonne  portait  primitive- 
ment à  son  sommet  une  statue  de  Napoléon  I"  en  costume 
de  César,  par  Chaudet.  La  statue  actuelle,  exécutée  par 
M.  Seurre  aîné  et  inaugurée  le  28  juillet  4833,  a  été  fondue 
avec  les  canons  pris  dans  la  conquête  d'Alger.  Un  escalier 
très-étroit  conduit  à  la  plate-forme  qui  règne  autour  de  la 
statue. — La  hauteur  totale  de  la  colonne  est  de  43  met. 

Place  du  Trône. — La  place  du  Trône,  située  en  deçà  de 
Tancienne  barrière  de  ce  nom,  a  reçu  cette  dénomination 
parce  que,  le  26  août  1660,  Louis  XIV  et  Marie-Thérèse  y 
reçurent,  sur  un  trône  magnifique,  les  hommages  et  le  ser- 
ment de  fidélité  des  habitants  de  Paris.  Deux  colonnes,  assez 
hautes  mais  fort  minces,  surmontées  des  statues  de  saint 
Louis  et  de  Philippe-Auguste,  forment  une  sorte  de  porte  à 
la  chaussée. 

On  exécute  en  ce  moment,  sur  la  place  du  Trône;  des 
essais  de  décoration  monumentale  qui  doivent  en  faire  une 
des  plus  belles  places  de  Paris.  On  y  a  élevé,  pour  inaugura- 
tion du  boulevard  du  Prince-Eugène,  un  arc  de  triomphe  • 
colossal,  une  fontaine  et  une  colonnade  circulaire,  sur  le 
modèle  de  la  colonnade  de  Saint-Pierre  de  Rome  ;  mais  ces 
constructions  en  charpente  ne  sont  que  provisoires  et  subis- 
sent chaque  jour  des  modifications  nouvelles. 

Treize  boulevards  ou  avenues  aboutissent  à  la  place  du 
Trône.  Ce  sont  :  Tavenue  de  Vincennes,  le  boulevard  Saint- 
Mandé,  l'avenue  du  Bel-Air,  trois  boulevards  projetés  se 
dirigeant  vers  le  S.,  le  boulevard  Mazas,  la  rue  du  Faubourg- 
Saint-Antoine,  le  boulevard  du  Prince-Eugène,  le  boulevard 
projeté  de  Philippe-Auguste,  Tavenue  des  Ormeaux,  l'avenue 
des  Triomphes  et  le  boulevard  de  Montreuil. 

Place  des  Victoires. — La  place  des  Victoires,  construite 
aux  frais  du  duc  de  la  Feuillade,  fut  commencée  en  i685  sur 
les  dessins  de  Mansard.  Au  milieu,  s'élève  une  statue 
équestre  de  Louis  XIV,  par  Boris,  inaugurée  le  25  août  1822. 
Le  roi  est  à  cheval,  vôtu  en  empereur  romain  et  coiffé  d'une 
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perruque.  Les  bas-reliefs  du  piédestal,  par  M.  Boris  neveu, 
représentent  Tun,  le  Passage  du  Bhin,  et  Tautre,  Louis  XIV 
distribuant  des  récompenses  militaires. 

Place  Vintimille.  —  C'est  une  place  de  56  met.  40  cent, 
de  largeur  et  dont  le  milieu  est  occupé  par  un  petit 
square. 

Porte  Saint-Denis. — L'arc  de  triomphe  de  la  porte  Saint- 
Denis  a  été  érigé,  en  i61%  sur  le  boulevard  Saint-Denis^ 
d'après  les  dessins  de  Blondel,  pour  rappeler  le  souvenir  des 
conquêtes  de  Louis  XIV  en  Allemagne.  Les  deux  façades  sont 
ornées  d'obélisques  couverts  de  trophées  sculptés.  Le  bas- 
relief  de  la  façade  méridionale^  au-dessus  de  Tarcade, 
représente  le  Passage  du  Rhin.  Au  pied  'des  obélisques, 
deux  figures  allégoriques  personnifient  la  Hollande  et  le  Rhin. 
Au  N.,  ces  figures  sont  remplacées  par  des  lions;  le  bas-relief 
au-dessus  de  Tarcade  représente  la  Prise  de  Maestricht*  Au 
fronton  du  monument^  on  lit  ces  deux  mots  :  Ludovico 
MagnOy  à  Louis  le  Grand.  Les  frères  Auguier  ont  exécuté 
toutes  les  sculptures  sur  les  dessins  de  Girardon. 

Porte  Saint-Martin.— Cet  arc  de  triomphe  a  été  construit 
en  1674,  après  la  conquête  de  la  Franche -Comté,  comme 
l'indique  rinscription  qu'il  porte.  Les  deux  bas-reliefs  du 
midi,  par  Dujardin  et  G.  Marty,  représentent  la  Prise  de 
Besançon  et  la  Triple  Alliance;  les  deux  autres,  par  Le  Hongre 
et  Legros  père,  la  Prise  de  Limbourg  et  la  Défaite  des 
Allemands. 

Statue  du  maréchal  Ney.  —  Cette  statue,  en  bronze, 
inaugurée  le  7  décembre  1853,  s'élève  sur  le  carrefour  de 
l'Observatoire,  à  l'endroit  môme  où  le  maréchal  a  été  fusillé 
le  7  décembre  1815.  Modelée  par  Rude  et  fondue  par  MM.  Eck 
et  Durand,  elle  représente  le  maréchal  dans  l'attitude  du 
commandement. 

Fontaine  de  l'Arbre-Sec— Cette  fontaine,  construite  par 
François  I",  à  l'angle  formé  par  la  rue  de  l'Arbre-Sec  et  la 
rue  Saint-Honoré,  a  été  rebâtie  en  1775  par  Soufflet.  Elle  est 
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ornée  de  pilastres  imitant  des  stalactites.  La  nymphe  qui 
verse  Teau  dans  le  bassin  est  un  ouvrage  de  Jean  Goujon. 

Fontaine  des  Champs-Elysées. —  La  fontaine  du  rond- 
point,  au  milieu  de  la  grande  avenue,  vient  d'être  remplacée 
par  six  fontaines  plus  petites,  placées  entre  les  amorces 
des  six  avenues  qui  se  réunissent  à  cet  endroit.  Les  qua- 
tre fontaines  situées  dans  les  massifs  à  dr.  et  à  g.  de  la 
grande  avenue,  représentent  une  femme  qui  peigne  ses  che- 
veux. Elles  ont  été  dessinées  par  Visconti.  La  plus  rapprochée 
du  Cirque  se  compose,  outre  le  bassin,  d'une  grande  vasque 
et  d'une  petite  soutenue  par  un  joli  groupe. 

Fontaine  Cuvier.— La  fontaine  Cuvier,  à  l'angle  de  la. 
rue  Cuvier  et  de  la  rue  Saint-Victor,  a  été  construite  sous  le 
règne  de  Louis-Philippe,  par  M.  A.  Vigoureux,  à  la  place 
d'une  fontaine  érigée  sur  les  dessins  de  Bernin,  en  1771.  Elle 
se  compose  d'un  piédestal  semi-circulaire  sur  lequel  repose, 
dans  une  niche,  entre  un  lion  et  un  hibou,  une  statue  de 
femme  représentant  l'Histoire  naturelle.  Deux  colonnes 
ioniques  encadrent  la  niche  et  supportent  un  entablement 
avec  cette  inscription  :  A  Georges  Cuvier.  M.  Feuchères  a 
sculpté  la  figure  de  l'Histoire  naturelle  ;  les  ornements  et  les 
animaux  sont  de  M.  Pomateau. 

Fontaine  Gaillon.  —  Cette  fontaine,  qui  orne  le  carrefour 
de  ce  nom,  a  été  faite  sur  les  dessins  de  Visconti.  Flanquée 
de  chaque  côté  d'une  colonne  corinthienne,  elle  se  compose 
de  deux  coupes  superposées  et  délicatement  sculptées.  La  plus 
petite  est  surmontée  d'un  petit  génie  qui  frappe  avec  un 
trident  la  tête  d'un  dauphin. 

Fontaine  de  la  rue  de  Grenelle.— Ce  monument,  dont 
Bouchardon  a  fourni  les  dessins  et  exécuté  toutes  les  sculptures 
(1739),  forme  un  hémicycle  décoré  de  pilastres  ioniques  et 
surmonté  d'un  entablement  et  d'un  acrotère.  Entre  les 
pilastres  sont  des  croisées  simulées,  des  bas-reliefs  et  des 
niches  contenant  les  statues  des  quatre  Saisons.  Au  milieu 
de  l'hémicycle,  un  avantrcorps^  composé  de  quatre  colonnes, 
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les  autres  sont  de  Jean  Goujon.  Danjou,  Lhuilier  et  Mézières 
ont  exécuté  le  reste  des  ornements. 

Fontaine  Molière.  —  Cette  fontaine ,  construite  par  Vi&- 
conti,  a  été  inaugurée  le  t5  janvier  1844,  à  l'angle  de  la  rue 
du  même  nom  et  de  la  rue  de  Richelieu.  La  statue  de  Molière, 
par  M,  Seurre,  est  assise  entre  la  Muse  de  la  comédie  sérieuse 
et  la  Muse  de  la  comédie  légère,  par  Pradier.  Decbaque  côté, 
deux  colonnes  corinthiennes  accouplées  supportent  un  fronton 
circulaire,  au  centre  duquel  on  voit  un  génie  couronnant  le 
nom  de  Molière, 

Puits  artésien  de  Grenelle. — Le  forage  du  puits  artésien 
de  Grenelle,  commencé  en  1834  par  M.  Mulot,  n'a  été  achevé 
que  le  26  février  1841.  Ge  puits  débita  d'abord  trois  millions 
de  litres  en  vingt-quatre  heures.  11  en  fournit  aujourd'hui  un 
peu  plus  d'un  tiers  depuis  que  les  eaux  ont  été  élevées  afin 
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de  pouvoir  être  conduites  sur  les  hauteurs  du  faubourg  Saint- 
Jacques.  Une  tour  monumentale  en  fonte,  élevée  sur  la  place 
de  Breteuil  et  composée  d'un  escalier  à  hélice  et  à  jour, 
soutient  le  tube  ascensionnel  que  des  conduits  souterrains 
mettent  en  communication  avec  le  puits,  situé  dans  la  cour 
de  Fabattoir  de  Grenelle.  Quatre  paliers  extérieurs  simulant 
des  vasques  s'étagent  le  long  de  la  tour  que  surmonte  un 
léger  campanile  et  dont  la  hauteur  totale  est  de  42  met.  sur 
3  met.  88  cent,  de  diamètre  à  la  base,  et  2  met.  90  cent,  au 
sommet.  La  tour  repose  sur  un  massif  de  béton  et  un  socle 
de  pierre  de  taille.  Les  eaux  sont  conduites  par  deux  tubes 
dans  une  petite  cuvette  établie  au-dessus  du  dernier  palier  ; 
elles  en  redescendent  par  un  tube  de  distribution  et  par  un 
tube  de  décharge,  renfermés  tous  quatre  dans  un  même  tuyau 
ascensionnel.  100  000  kilogr.  de  fonte  ont  été  employés  dans 
cette  construction,  dont  le  projet  a  été  étudié  par  M.  Dela- 
perche ,  ingénieur  des  ponts  et  chaussées ,  sous  la  direction 
de  M.  Belgrand  et  le  contrôle  de  M.  Michal. 

Puits  artésien  de  Passy.— Le  puits  artésien  de  Passy  a 
été  percé  dans  les  anciennes  carrières  situées  près  dû  bois  de 
Boulogne  (grille  de  la  Muette),  à  Tangle  de  la  rue  du  Petit- 
Parc  et  de  l'avenue  de  Saint-Cloud.  Le  forage,  commencé  en 
1855  par  M.  Kind,  ingénieur  allemand,  sous  la  direction  de 
M.  Alphand,  ingénieur  des  ponts  et  chaussées,  n'a  été  ter- 
miné que  le  24  septembre  1861,  lorsque  la  sonde  eut  atteint 
une  profondeur  de  586  met.  Les  éboulements  qui  survinrent 
pendant  la  durée  des  travaux  ont  obligé  à  creuser  un  puits 
ordinaire  de  3  met.  d'ouverture  jusqu'à  une  profondeur  de 
46  met. 

Le  débit  des  eaux,  qui  était  d'abord  de  20000  met.  cubes 
par  24  heures,  a  baissé  depuis  de  plus  d'un  sixième. 

Service  des  eaux.  —  A  la  fin  de  1861,  la  ville  de  Paris 
disposait  d'environ  150  000  met.  cubes  d'eau  par  jour;  le 
forage  du  puits  de  Passy  y  a  ajouté  16  700  met.  environ.  Ces 
masses  d'eau  peuvent  se  diviser,  suivant  leur  provenance,  en 


d'autres  en  1853  et  1854.  Le  service  municipal  possède 
aujourd'iiui  six  établissements  nouveaux  de  machines  éléva- 
toires,  dont  deux  situées  en  amont  de  Paris,  au  Port-à-l'An- 
glais  et  k  Maisons-Alfort,  et  quatre  en  aval,  à  Auteuii,  Neuîlly, 
Clichy,  Saint-Ouen.  Le  nombre  total  des  macbines  élevant 
l'eau  de  Seine,  dans  ces  différents  établissements,  est  de  18, 
en  y  comprenant  celles  de  Cbaillot  et  du  quai  d'Austerlitz. 
Elles  peuvent  fournir  ensemble  75  000  met.  cubes,  dont 
38000  pour  les  pompes  seules  de  ChaiUot;  mais  les  appareils 
ne  marchant  jamais  tous  à  la  fois ,  il  ne  monte  guère  plus  de 
42000  met.  cubes  d'eau  par  jour. 

Le  canal  de  l'Ourcq,  commencé  sous  le  premier  Consul 
et  achevé  en  1837,  est  actuellement  la  principale  source 
d'alimentation  de  Paris.  11  commence  à  Mareuil,  dans  le 
départ,  de  l'Oise,  et  se  termine  au  bassin  de  la  Villette.  Sa 
longueur  totale  est  de  96  kil.  Les  canaux  SaintrMartin  et 
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Saint-Denis  le  mettent  en  communication  avec  la  Seine  au  N. 
et  au  S.  Le  réservoir  principal  de  Teau  d'Ourcq,  situé  au- 
dessus  du  bassin  de  la  Villette,  au  point  de  départ  du  canal 
Saint-Denis,  peut  fournir,  en  24  h.  environ,  i  million 
100000  met.  cubes  d^eau.  De  ce  réservoir  part  un  aqueduc 
de  ceinture,  de  4  kil.  de  longueur,  qui,  suivant  le  sommet 
des  collines  du  N.  de  Paris,  va  remplir  un  bassin  établi  près 
de  Monceaux. 

Toutes  ces  eaux  et  celles  des  puits  de  Grenelle  et  de  Passy 
dont  nous  avons  déjà  parlé  sont  distribuées  dans  Paris  par  un 
vaste  système  de  réservoirs  et  de  conduits  souterrains.  De 
grosses  conduites  s'ouvrent  sur  divers  points  de  Taqueduc  de 
ceinture  et  aboutissent  à  divers  groupes  de  réservoirs  (rue 
Saint-Victor,  rue  Racine  et  rue  de  Vaugirard).  Tout  le  long 
de  leur  parcours  s'embranchent  de  nouvelles  conduites  secon- 
daires qui  déversent  Teau  par  des  milliers  d'orifices  sur  les 
places  publiques,  dans  les  rues,  dans  les  maisons. 

L'eau  d'Ourcq  est  distribuée  dans  les  quartiers  les  plus  bas 
de  la  ville.  L'eau  de  Seine  est  reçue  presque  entièrement  dans 
les  réservoirs  de  Passy,  et  réservée  aux  quartiers  hauts  que 
ne  pourrait  atteindre  l'eau  d'Ourcq. 

Les  eaux  de  Grenelle  et  d'Arcueil  sont  dirigées  vers  les 
bassins  de  l'Estrapade,  sur  le  versant  de  la  montagne  Sainte- 
Geneviève,  d'où  elles  renforcent  le  service  de  l'eau  de  Seine 
sur  la  rive  g. 

Les  eaux  des  sources  du  N.  desservent  directement  quel- 
ques points  élevés  duN.-E.  de  Paris. 

En  somme,  il  existe  sous  les  rues  de  Paris  725  936  met. 
de  conduites  d'eau,  desservies  par  18  bassins,  dont  8  sont 
alimentés  exclusivement  en  eau  d'Ourcq,  5  en  eau  de  Seine, 
2  en  eau  d'Arcueil,  1  en  eau  d'Ourcq  et  en  eau  de  Belleville, 
et  2  en  eaux  de  Seine,  d'Arcueil  et  du  puits  de  Grenelle. 

Des  150000  met.  cubes  d'eau  dont  l'administration  muni- 
cipale dispose  chaque  jour,  46  400  met.  cubes  sont  affectés 
au  service  public  (fontaines  publiques  et  monumentales, 


Châloiis-sur-Marne,  dans  le  département  de  la  Marne;  les 
eaux  de  la  Dhuis,  du  Sourdon  et  autres  petits  cours  d'eau, 
émergeant  à  Pargny,  au  S.-E.  de  Château -Thierry  (Aisne); 
et  enfin  celles  de  la  Vanne,  affluent  de  TYonne,  que  l'on 
captera  au  S.  de  ViUeneuve-l'Archevêque  (Yonne).  Ces  trois 
aqueducs  amèneront  ensemble  IIOOOO  met.  cubes  d'eau, 
savoir  :  celui  de  la  Dhuis,  'iO  000;  celui  de  la  Somme-Soude, 
60000;  et  celui  do  la  Vanne,  70000.  Le  premier  coûtera 
24  millions;  le  second,  14  millions;  le  troisième,  30  millions 
au  plus. 

Le  projet  de  travaux  à  faire  pour  la  dérivation  de  la  Dhuis 
a  été  approuvé  par  un  décret  en  date  du  i  mars  1862.  Cet 
aqueduc  déversera  les  eaux  dans  un  bassin  établi  à  Ménil- 
montant,  à  i08  met.  d'altitude,  entre  la  rue  Militaire,  la  rue 
de  Vincennes,  la  rue  Fargeau  et  le  chemin  de  Ménilmontant 
à  Rosny. 


108  GUIDE  PRATIQUE  A  PARIS. 


CHAPITRE    V 

Les  Rues.— La  Voirie.— L'Éclairage.— Les  Passages.— Les  Cités. 

LES  RUES. 

On  compte  aujourd'hui  à  Paris,  outre  les  boulevards,  les 
quais  et  les  places,  1898  rues,  127  chemins  et  sentiers  et 
176  impasses. 

Les  rues  de  Paris  se  classent  généralement,  d'après  leur 
direction,  en  rues  parallèles  et  en  rues  transversales  ou 
perpendiculaires  à  la  Seine.  Les  rues  parallèles  ont  leurs 
maisons  numérotées,  suivant  le  cours  de  la  rivière,  c'est-à- 
dire  en  descendant;  les  rues  perpendiculaires  ou  obliques 
commencent  leurâ  numéros  à  partir  du  fleuve.  Les  numéros' 
pairs  sont  inscrits  à  droite,  et  les  numéros  impairs  à  gauche. 
Chaque  rue  porte,  à  ses  extrémités  et  aux  points  de  rencontre 
des  rues  transversales,  des  plaques  émaillées  fixées  sur  les 
maisons  à  la  hauteur  du  premier  étage  et  indiquant  le  nom 
de  la  rue. 

Les  plus  belles  rues  de  Paris  sont  celles  de  Rivoli,  de 
Castiglione,  de  la  Paix  et  l'avenue  Victoria;  les  rues  les  plus 
fréquentées  et  qui  possèdent  les  plus  beaux  magasins,  sont 
les  rues  Saint-Honoré,  Richelieu,  Yivienne,  Montmartre  et  de 
la  Chaussée-d'Antin;  les  plus  commerçantes,  outre  ces  der- 
nières, sont  les  rues  Saint-Denis,  Saint-Martin,  du  Faubourg- 
Saint- Antoine,  Saint-Louis  au  Marais,  sur  la  rive  dr.,  et  la  rue 
du  Rac,  sur  la  rive  g. 

La  rue  de  Rivoli,  construite  de  i  802  à  \  855,  est  ainsi  nom- 
mée en  mémoire  de  la  bataille  de  Rivoli,  gagnée  par  Ronaparte 
sur  les  Autrichiens,  en  1797.  Elle  s'étend  de  la  rue  Culture- 
Sainte-Catherine  à  la  place  de  la  Concorde.  Sur  la  dernière 
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partie  de  son  parcours  depuis  la  rue  du  Louvre^  les  façades 
sont  toutes  semblables.  Le  rez-de-chaussée  est  précédé 
d'arcades  cintrées^  formant  une  galerie  couverte  oii  se  pressent 
incessamment  des  flots  de  promeneurs. 

La  rue  de  Castiglione,  qui  a  pris  le  nom  d'une  autre 
victoire  de  Bonaparte  sur  les  Autrichiens^  est  bordée  d'arcades 
comme  la  rue  de  Rivoli^  qu'elle  met  en  communication  avec 
la  place  Vendôme. 

La  rue  de  la  Paix,  qui  relie  la  place  Vendôme  au  boule- 
vard des  Capucines^  a  été  percée  en  4807.  Sa  longueur  est  de 
280  met.  Chacun  des  magnifiques  magasins  qui  la  bordent 
mériterait  une  mention  spéciale. 

L'avenue  Victoria  est  une  magnifique  rue  plantée  d'ar- 
brel^;  ouverte^  depuis  1855^  de  la  rue  des  Lavandières  à  la 
place  deTHôtel-de-Ville^  qu'elle  met  en  communication  avec 
la  place  du  Châtelet.  Sa  longueur  est  de  400  met. 

La  rue  Saint-Honoré,  construite  par  petites  portions^  du 
commencement  du  xiv®  siècle  à  la  fin  du  xvii%  commence  à 
la  rue  de  la  Lingerie,  près  des  Halles  centrales,  et  finit  à  la 
rue  Royale,  en  face  de  la  Madeleine.  Elle  a  été  l'un  des 
théâtres  habituels  des  luttes  entre  le  peuple  et  les  troupes 
dans  toutes  nos  guerres  civiles,  depuis  la  Fronde  jusqu'à  la 
révolution  de  1848. 

La  rue  Vivienne,  qui  s'étend  du  Palais-Royal  au  boulevard 
Montmartre,  est  une  des  rues  les  plus  fréquentées  parle  mofide 
élégant.  De  somptueux  magasins  la  bordent  des  deux  côtés. 
Les  galeries  ou  passages  Vivienne,  Colbert  et  des  Panoramas, 
ont  une  de  leurs  issues  dans  cette  rue  magnifique.  La 
Bibliothèque  impériale,  la  Bourse  et  le  théâtre  du  Vaudeville 
sont  les  principaux  édifices  qu'on  y  trouve. 

Comme  la  rue  Vivienne,  la  rue  Richelieu,  qui  aboutit 
aussi  au  Palais-Royal  et  au  boulevard  des  Italiens,  possède 
de  riches  magasins,  mais  on  y  remarque  surtout  le  Théâtre- 
Français,  le  square  Louvois,  la  BibUothèque  impériale,  dont 
j'entrée  principale  est  dans  cette  rue.  A  son  extrémité  supé^ 
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rieure,  s'ouvre  à  g.  le  passage  des  Princes,  qui  conduit  au 
boulevard  des  Italiens. 

La  rue  de  la  Chaussée -d'Antin  se  distingue  également 
par  Télégance  de  ses  magasins.  Sa  physionomie  générale  va, 
du  reste,  être  modifiée  par  Touverture  de  la  rue  de  La 
Fayette  prolongée  et  par  la  construction  de  la  nouvelle  église 
de  la  Trinité,  à  son  extrémité  septentrionale. 

La  rue  Montmartre  est  une  longue  rue,  irrégulière, 
encombrée,  traversée  en  tout  sens  par  des  fiacres,  des 
omnibus,  des  charrettes  et  des  baquets.  Elle  aboutit  d'une 
part  à  Saint-Eustache  et  aux  Halles  centrales,  de  Tautre  au 
boulevard  Montmartre. 

La  rue  Saint-Denis  (de  la  place  du  Châtelet  au  boulevard 
Saint-Denis)  par  laquelle  les  rois  et  les  reines  de  France 
faisaient  autrefois  leur  entrée  solennelle  dans  Paris,  est,  avec 
la  rue  Saint-Martin  (du  pont  Notre-Dame  au  boulevard 
Saint-Martin)  le  centre  du  commerce  des  rouenneries,  de 
Torfévrerie,  de  la  quincaillerie  et  des  articles  de  Paris. 

La  rue  du  Faubourg-Saint-Antoine  mesure  1700  met. 
de  longueur  de  la  place  du  Trône  à  la  place  de  la  Bastille. 
Mgr  Afîre,  archevêque  de  Paris,  y  fut  frappé  mortellement 
le  25  juin  1848,  en  parlementant  avec  le  peuple  sur  une 
barricade.  Au  n°  232  est  la  maison  du  brasseur  Santerre, 
célèbre  pendant  la  Révolution;  au  n»  333,  on  voit  encore  la 
maison  de  santé  où  le  général  Malet  conçut  le  plan  de  sa 
conspiration  contre  Bonaparte.  La  rue  du  Faubourg-Saint- 
Antoine  et  les  rues  qui  Tavoisinent,  sont  surtout  habitées  par 
des  ébénistes  et  des  fabricants  de  meubles. 

La  rue  Saint-Louis  au  Marais,  où  Ton  trouve  surtout  des 
ateliers  de  fabrication  pour  les  bronzes  d'art,  commence  rue 
de  rÉcharpe  et  finit  rue  Chariot,  après  un  parcours  d'environ 
900  met.  Le  poëte  Crébillon  y  demeurait,  en  1742,  à  côté  de 
rhôtel  du  maréchal  de  Turenne,  dont  remplacement  est 
occupé  actuellement  par  l'église  Saint-Denis  du  Saint- 
Sacrement. 
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La  rne  du  Bac ,  ainsi  nommée  d'un  bac  établi  en  i  550 
pour  le  passage  de  la  Seine,  à  peu  près  à  Tendroit  où  est  au- 
jourd'hui le  pont  Royal,  s'étend  du  quai  d'Orsay  à  la  rue  de 
Sèvres.  C'est  dans  cette  rue  que  se  trouvent  les  boutiques  les 
plus  riches  et  les  plus  achalandées  du  faubourg  Saint-Germain. 

Un  grand  nombre  de  nouvelles  rues  actuellement  pro- 
jetées ou  en  cours  de  construction,  doivent  métamorpho- 
ser plusieurs  des  quartiers  de  Paris,  notamment  les  quartiers 
d'Auteuil,  Chaillot,  des  Champs-Elysées,  de  Monceaux,  de 
Belleville,  de  la  Villette,  du  faubourg  Saint-Antoine,  sur  la 
rive  dr.,  et  du  faubourg  Saint-Marcel,  sur  la  rive  g. 

Ul  VOIRIE. 

Au  1®'  janvier  4862,  la  longueur  des  chaussées  pavées  et 
empierrées,  entretenues  par  la  ville  de  Paris,  égalait  710  300 
met.  courants,  et  leur  superficie  totale,  5  937  000  met.  carrés. 
On  évalue  le  chiffre  des  dépenses  d'entretien  pour  1862  à 
6  856  800  fr. 

Paris  renfermait,  en  1861,  !  615  000  met.  carrés  de  trot- 
toirs et  d'aires  bituminées.  La  dépense  d'entretien  de  cette 
partie  de  la  voie  publique  est  évaluée  à  470  000  fr.  au  budget 
de  1862.  Ces  chiffres,  réunis  aux  précédents,  forment  un.e 
somme  de  7  326  800  fr.  pour  la  dépense  totale  de  l'entretien 
ordinaire  des  voies  publiques. 

Le  nettoiement  des  rues,  leur  arrosage  et  l'enlèvement  des 
neiges  et  des  glaces  figurent  pour  3  689  700  fr.  au  budget  de 
1862.  La  dépense  du  personnel  préposé  à  ces  différentes 
opérations  est  évaluée  à  545  800  fr. 

Les  dépenses  d'entretien  des  chaussées  pavées  et  empier- 
rées de  Paris,  et  les»  frais  de  balayage  et  d'enlèvement  des 
boues  des  chaussées  empierrées  sont  supportés  moitié  par 
l'État  et  moitié  par  la  ville. 

l'éclairage. 
Tous  les  points  de  la  voie  publique  dans  l'ancien  Paris,  et 
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presque  toutes  les  rues  des  communes  annexées,  sont  au- 
jourd'hui éclairés  par  le  gaz.  Le  monopole  de  Téclairage  a  été 
concédé  par  la  ville  à  la  Compagnie  parisienne,  jusqu'au 
31  décembre  1905.  Ce  service  comprenait,  au  1"  janvier  1863, 
25515  becs  d'éclairage,  savoir  :  23  278  becs  de  gaz,  1959 
becs  à  rhuile,  et  278  becs  au  schiste.  Il  a  coûté,  en  1862, 
3  089  600  fr.  On  estime  qu'en  1 863  il  coûtera  247  600  fr.  de  plus. 

^  LES   PASSAGES. 

Paris  renferme  183  passages,  galeries  ou  cours ,  sortes  de 
rues  praticables  seulement  pour  les  piétons  et  le  plus  souvent 
vitrées  en  tout  ou  en  partie  par  le  haut.  Plusieurs,  bordés  de 
riches  magasins  et  splendidement  éclairés,  servent  de  lieu 
de  promenade  et  de  rendez-vous,  le  soir  surtout  et  pendant  l'hi- 
ver. Nous  ne  citerons  absolument  que  les  plus  remarquables. 

Passage  de  r  Ancre,  de  la  rue  Saint-Martin,  273,  au  boule- 
vard de  Sébastopol . 

Passage  Bourg-l'Abbé,  de  la  nouvelle  rue  Palestro  à  la  rue 
Saint-Denis,  240. 

Passage  du  Caire,  entre  la  rue  Saint-Denis,  333,  et  la  place 
du  Caire,  2. 

Passage  Choiseul,  de  la  rue  Neuve-des-Petits-Champs,  44, 
à  la  rue  Neuve-Saint-Augustin,  19,  à  l'E.  et  tout  près  du 
théâtre  des  Italiens. 

Passage  ou  galerie  Colhert,  entre  la  rue  Neuve-des-Petits- 
Champs,  6,  et  la  rue  Vivienne,  4.  Ce  passage  est  très-fré- 
quenté.  Il  s'y  fait  un  grand  commerce  d'oranges. 

Passage  Delorme,  de  la  rue  Saint-Honoré,  287,  à  la  rue 
de  Rivoli,  en  face  des  Tuileries. 

Passage  du  Grand- Cerf,  de  la  rue  Saint-Denis,  237,  à  la 
rue  des  Deux-Portes-Saint-Sauveur,  8. 

Passage  du  Havre,  entre  la  rue  Caumartin,  69,  et  la  rue 
Saint- Lazare,  121. 

Passage  Hulot,  de  la  rue  Montpensier,  31,  à  la  rue  Riche- 
lieu, 34. 


Passage  des  Petits-Pères,  entre  le  passage  Vivienne  et  la 
rue  des  Petits-Pères. 

Passage  dU  Pont-Neuf,  de  la  rue  de  Seine,  45,  à  la  rue 
Mazarine,  144. 

Passage  des  Princes,  de  la  rue  Richelieu  au  boulevard  des 
Italiens. 

Passage  du  Saumon,  rue  Montmartre,  80,  et  rue  Hontor- 
gueil,  6S. — Embranchements  vers  les  rues  Mandar  et  Saint- 
Sauveur, 

Passage  Vendôme ,  boulevard  du  Temple,  43,  et  rue  de 
Vendôme,  16. 

Passage  Verdeau,  rue  Grange-Batelière,  et  rue  du  Fau- 
bourg-Montmartre, 31 . 

Passage  Véro-Dodat,  rue  de  Grenelle-Saint-Honoré,  29, 
et  rue  Croix-des-Petits-Champs. 

Passage  Vivienne,  de  la  rue  Neuve-des-Petita-Champs,  4, 
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à  la  rue  Vivienne ,  ii.  Il  communique  avec  le  passage  des 
Petits-Pères.  C'est,  après  le  passage  Choiseul  et  celui  des 
Panoramas,  le  passage  le  plus  fréquenté,  le  plus  riche  et  le 
plus  commerçant  de  Paris. 

LES   CITÉS. 

On  compte  à  Paris  MO  cités  ou  villas.  On  désigne  sous  ce 
nom  des  rues  ouvertes  par  des  particuliers  sur  leurs  propres 
terrains  et  qui  ne  sont  point  livrées  à  la  circulation  publique. 
Les  unes  sont  le  séjour  privilégié  de  Taristocratie  et  de  la 
finance,  d'autres,  le  refuge  de  la  misère  la  plus  abjecte. 

Nous  citerons,  parmi  les  premières,  la  cité  d'Antiriy  rue 
de  la  IChaussée-d'Antin,  40,  et  rue  de  Provence,  63;  la  cité 
Bergère,  de  la  rue  du  Faubourg-Montmartre,  6,  à  la  rue 
Bergère,  21  ;  la  cité  Trévise,  de  la  rue  Richer,  8,  à  la  rue 
Bleue,  5;  la  cité  Vindé,  sur  le  boulevard  de  la  Madeleine. 

Des  cités  ouvrières  ont  été  construites  par  l'administration 
municipale  ou  par  des  compagnies  concessionnaires,  dans  le 
but  d'offrir  aux  ouvriers  des  logements  commodes,  bien 
aérés  et  à  bon  marché.  La  principale  est  la  cité  Napoléon, 
rue  Rochechouart,  à  l'angle  de  la  rue  Pétrelle. 


CHAPITRE    VI. 

LES  PROMENADES. 

Les  Tuileries.— Le  Luxembourg.— Les  Champs-Elysées.— Le  parc 
de  Monceaux.— Le  Jardin  des  Plantes.  — Le  Jardin  du  Palais- 
Royal.— Les  squares. —  Le  Bois  de  Boulogne .— Le  Bois  de 
Vincennes.— Montmartre.— Belleville.— Les  Buttes  Ghaumont. 

« 

LE  JARDIN   DES   TUILERIES. 

Le  Jardin  des  Tuileries,  dans  lequel  on  pénètre  par  des 
grilles  ouvertes,  sur  la  place  de  la  Concorde  à  TO.,  la  rue  de 


Elle  est  réservée  aujourd'hui  à  l'Empereur,  ainsi  qu'une' 
partie  considérable  du  parterre,  ouverte  seulement  au  public 
quand  la  cour  ne  séjourne  pas  à  Paris.  Un  passage  souter- 
rain, pratiqué  sous  la  terrasse  du  bord  de  l'eau,  conduit 
jusque  dans  les  caves  du  palais. 

Sous  le  règne  actuel,  on  a  établi  une  orangerie  (■1853)  à 
l'extrémité  occidentale  de  la  terrasse  du  bord  de  l'eau,  et 
vis-à-vis,  au  milieu  des  bosquets  de  la  terrasse  des  Feuillants, 
un  jew  de  paume  pour  le  prince  Impérial  (1861),  dont  l'entrée  ' 
est  publique  à  certaines  heures.  La  façade  principale  de  cet 
édifice,  tournée  du  côté  de  la  place  de  la  Concorde,  est 
décorée  de  quatre  colonnes  ioniques  rudentécs  supportant 
un  fronton  triangulaire. 

Dans  chacun  des  massifs  que  sépare  la  grande  allée  du 
jardin,  on  voit  une  salle  de  verdure  terminée,  à  l'une  de 
ses  extrémités,  par  un  hémicycle  en  marbre  qui  fut  élevé 

7. 
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sur  Tavis  de  Robespierre.  C'est  ce  que  Ton  appelle  les  carrés 
d'Atalante. 

Les  parterres  sont  ornés  de  trois  bassins  de  marbre,  où 
frétillent  des  légions  de  poissons  rouges.  Deux  de  ces  bassins 
sont  aujourd'hui  compris  dans  le  jardin  réservé.  Le  bassin 
du  parterre  public  est  le  plus  important  des  trois  par  ses 
dimensions.  A  l'extrémité  de  la  grande  allée,  un  superbe 
jet  d'eau  s'élance  d'un  grand  bassin  octogone,  creusé  par 
Le  Nôtre. 

De  nombreuses  statues,  dont  plusieurs  sont  fort  remar- 
quables, décorent  aussi  les  parterres.  Nous  signalerons,  dans 
le  jardin  réservé,  outre  deux  Sphinx  en  marbre  blanc,  rap- 
portés de  Sébastopol  et  placés  à  l'entrée ,  du  côté  des  quais. 
Flore  et  Zéphire,  de  Coysevox  ;  une  Hamadryade,  du  même; 
le  Faune  flûteur,  du  même;  Vénus  à  la  colombe ^  la 
Nymphe  au  carquois  y  un  Chasseur;  ces  dernières  sont  de 
Guillaume  Coustou  ;  Diane,  V Apollon  du  Belvédère,  la  Vénus 
de  Médicis,  toutes  les  trois  en  bronze  ;  Énée  enlevant  An- 
chise,  Lucrèce  et  Collatin,  de  Lepautre.  Le  parterre  public 
renferme  les  statues  suivantes  :  le  Laocoon  en  bronze, 
SpartacuSy  par  M.  Foyatier;  Thésée  vainqueur  du  Mino^ 
taure,  par  M.  Ramey  fils  ;  Thémistocle,  par  Lemaire,  YEn- 
lèvement  d'Orithye,  par  Flaman;  l'Enlèvement  de  Cybèle, 
par  Regnaudin;  Périclès,  par  M.  Debay;  le  Soldat  de 
Marathon,  par  M.  Cortot;  Phidias,  par  Pradier;  et  enfin  le 
Rémouleur  antique,  en  bronze  *. 

En  dehors  des  parterres  se  trouve,  à  dr.  de  la  grande  allée 
(en  allant  du  palais  des  Tuileries  à  la  place  de  la  Concorde), 
le  marronnier  du  20  mars,  ainsi  nommé  parce  qu'il  donne 
habituellement  ses  premières  feuilles  à  cette  époque,  avant 
la  plupart  des  autres  arbres  de  la  même  espèce. 


4  Vis-à-vis  des  statues  que  nous  indiquons,  on  doit,  par  suite  de 
la  nouvelle  disposition  du  parterre,  en  élever  d'autres  dont  les 
sujets  ne  sont  point  encore  connus. 
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Vallée  des  Orangers^  le  long  de  la  terrasse  des  Feuillants, 
est  bordée  d^un  côté  par  des  marronniers  séculaires,  et,  de 
Fautre,  par  des  orangers.  C'est  le  rendez-vous  des  jeunes  et 
élégantes  mères  de  famille  du  voisinage,  qui  viennent  y 
faire  jouer  leurs  enfants.  On  remarque  à  Tune  de  ses  extré- 
mités un  Hercule  en  bronze,  de  Bosio,  et  à  Tautre,  un 
Méléagre,  En  quittant  cette  allée  et  en  laissant  à  g.  le  grand 
bassin,  on  trouve  un  lieu  abrité  du  N.,  qui  porte  le  nom  de 
Petite  Provence,  et  où  se  réfugient  de  préférence  les  nour- 
rices et  leurs  nourrissons,  les  convalescents  et  les  vieillards. 

La  salle  de  verdure  située  dans  le  massif  attenant  à  Tallée 
des  Orangers  est  décorée  de  deux  statues  justement  célèbres, 
de  Lepautre  et  de  Guillaume  Coustou,  Hippomène  et  Ata* 
lante.  L'autre  salle  est  ornée  de  deux  figures  de  Théodon, 
Apollon  et  Daphné.  Sur  la  lisière  des  massifs,  à  TO.,  on 
trouve,  en  partant  de  la  g.,  une  statue  de  Scipion,  deux 
Termes,  VÈté  et  le  Printemps;  deux  statues,  Agrippine  et 
Silène,  par  G.  Coustou.  A  dr.,  sont  la  statue  à'Annibal,  par 
Slodtz,  les  Termes  de  V Hiver  et  de  V Automne,  du  même;  une 
Yestale  et  un  Bacchus,  de  Legros. 

De  Tautre  côté  du  grand  bassin  octogone  on  voit,  à  dr., 
les  groupes  suivants  :  le  Tibre,  par  Van  Clève  ;  le  Rhône  et  la 
Saône,  par  G.  Coustou  ;  à  g.,  le  Nil,  par  Bourdic;  le  Bhin  et 
la  Moselle,  par  Van  Clève. 

Dans  le  reste  du  jardin  on  remarque  encore  :  Cincinna^ 
tus,  le  Soldat  laboureur,  un  Hercule  en  marbre,  etc.  Enfin, 
les  deux  pilastres  de  rentrée  donnant  sur  la  place  de  la 
Concorde  sont  ornés  de  deux  groupes  équestres  de  Coyse- 
vox,  une  Renommée  et  un  Mercure. 

Le  jardin  des  Tuileries  mesure  702  met.  de  longueur  sur 
317  met.  de  largeur;  sa  superficie  totale  est  d'environ  30 
hectares.  Il  est  ouvert  tous  les  jours  au  public,  depuis  le 
matin  jusqij'au  coucher  du  soleil.  Pendant  la  belle  saison, 
une  musique  de  la  garnison  de  Paris  s'y  fait  entendre, 
chaque  jour,  de  4  h.  à  5  h. 
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LE   JARDIN    DU   LUXEMBOURG. 

Le  Jardin  du  Luxembourg,  œuvre  de  Jacques  Des- 
brosses, comme  le  palais  dont  il  dépend^  se  compose  d'abord 
d'un  parterre  garni  d'arbustes  et  de  gazons,  enfermant  dans 
sa  partie  centrale  un  bassin  octogone.  A  dr.  et  à  g,,  des  talus 
soutiennent  des  terrasses  ombragées  qui  forment  la  plus 
grande  partie  du  jardin.  Ces  talus,  plantés  de  rosiers  et  clos 
par  des  balustrades  de  pierre  supportant,  depuis  4848,  une 
multitude  de  vases  en  marbre  de  différentes  grandeurs,  se 
relient  au  S.  à  une  grande  allée  qui  se  dirige  vers  l'Observa- 
toire, et  qui  est  flanquée,  à  dr.,  d'une  immense  pépinière 
et  d'un  vaste  quadrilatère  planté  de  jeunes  arbres  ;  à  g.,  d'un 
jardin  botanique  appartenant  à  la  Faculté  de  médecine.  A 
rO.  du  palais  se  trouvent  l'Orangerie,  plusieurs  parterres,  et, 
plus  près  de  la  pépinière,  de  magnifiques  rosarium  qui 
renferment  une  admirable  collection  de  roses. 

A  l'E.  du  palais,  et  à  l'extrémité  d'uiie  allée  de  platanes 
réduite  d'un  tiers  en  1862,  par  le  percement  d'une  rue 
inutile,  s'élève  la  magnifique /bnf aine  dite  de  MédiciSy 
construite  par  Jacques  Desbrosses  et  attribuée  quelquefois  à 
Rubens.  Elle  se  compose  de  trois  niches  en  cul-de-four, 
séparées  par  des  colonnes  doriques  dont  les  fûts  sont  coupés 
dans  la  moitié  de  leur  hauteur  par  des  tambours.  La  niche 
centrale  renferme  une  statue  de  nymphe  debout  sur  un 
rocher  d'où  jaillissent  des  eaux  qui  retombent  dans  un  bassin 
inférieur,  flanqué  de  sphinx  à  dr.  et  à  g.  De  chaque  côté  du 
fronton  demi-circulaire  qui  couronne  le  monument,  le 
sculpteur  a  représenté  un  fleuve  épanchant  ses  ondes  au 
milieu  des  herbes  et  des  joncs  sur  lesquels  il  est  cou- 
ché. Les  fûts  des  colonnes,  l'intérieur  des  niches,  les  tym- 
pans, le  fronton,  etc.,  figurent  des  stalactites.  En  avant 
de  cette  fontaine,  qui  a  été  rapprochée  de  plusieurs  mètres, 
on  a  creusé  un  grand  bassin  remplissant  tout  l'espace  com- 
pris entre  la  fontaine  et  la  grande  allée. 

Dans  un  petit  parterre,  situé  à  g.  de  la  fontaine  Médicis, 
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nous  signalerons  un  groupe  en  marbre^  Adam  et  sa  famille, 
par  M.  Garraud. 

Au  milieu  du  grand  bassin  du  jardin,  un  groupe  d^enfants 
supporte  une  coupe^  œuvre  du  xyiii*  siècle^  d'où  s'élance 
un  jet  d'eau. 

Dans  les  deux  parterres  latéraux  qui  environnent  le  bassin, 
sur  deux  colonnes  en  griotte  d'Italie,  on  voit  des  statues 
représentant  David  vainqueur  de  Goliath  et  une  Nymphe; 
devant  l'un  des  parterres  du  centre  en  face  du  grand  bassin, 
Archidamas  s^apprêtant  à  lancer  le  disque,  par  M.  Lemaire; 
et  dans  les  autres  parterres,  une  copie  da  GladioUeur 
Borghise  et  une  autre  de  la  Diane  à  la  biche;  dans  le  par- 
terre situé  en  face  de  l'Orangerie,  un  Mercure  en  plomb 
peint  en  bronze,  de  Pigalle. 

Sous  le  règne  de  Louis-Philippe,  on  a  placé  sur  les  ter- 
rasses,  autour  du  grand  parterre,  les  statues  des  femmes 
illustres  de  la  France,  dans  Tordre  suivant  : 

Terrasse  à  dr.  du  palais  :  Sainte  Clotilde,  par  M.  Klagmann; 
Marguerite  de  Provence,  par  M.  Husson  ;  Anne  de  Bretagne, 
par  M.  J.  Debay;  Anne  d  Autriche,  par  M.  Ramus;  Blanche 
de  Caslille,  par  M.  Dûment;  Anne  de  Beaujeu,  par  M.  Gat- 
teaux;  Valenline  de  Milan,  par  M.  Huguenin;  Marguerite 
de  Valois,  par  M.  Lescorné;  Marie  de  Médicis,  par  M.  Clé- 
singer;  Laure  de  Noves,  par  M.  Ottin. 

Terrasse  à  g.  du  palais  :  Sainte  Bathilde,  par  M.  Thérasse; 
Berthe  ou  Bertrade,  par  M.  Oudiné;  une  reine  de  France, 
sans  indication  de  nom,  par  M.  Carie  Elshoect;  Sainte  Gene- 
viève, Marie  Stuart,  Jeanne  d'Albret,  Clémence  Isaure, 
par  M.  A.  Préault,  Mademoiselle  de  Monlpensier,  par  M.  De- 
mesmay  ;  Louise  de  Savoie,  par  M.  Clésinger  ;  Jeanne  d'Arc, 
par  Rude. 

A  côté  du  jardin  botanique  de  la  Faculté  de  médecine,  situé 
à  TE.  de  la  grande  allée  de  l'Observatoire,  et  dont  le  sol  vient 
d'être  élevé  au  niveau  de  cette  allée,  on  a  construit,  en  1861, 
deux  serres  pour  les  camellias  et  une  habitation  pour  le 
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jardinier.  On  doit  aussi  placer  dans  un  des  parterres  la 
fontaine  de  Léda ,  qui  était  autrefois  à  Tangle  des  rues  du 
Regard  et  de  Vaugirard.  Cette  fontaine  est  ornée  d'un  bas- 
relief  représentant  la  métamorphose  de  Jupiter  en  cygne. 

Entre  TOrangerie  et  Taile  occidentale  du  palais,  se  trouve 
un  jardin  réservé  au  président  du  Sénat. 

A  g.  de  Tallée  qui  conduit  à  la  rue  de  Fleurus,  les  joueurs 
de  paume  attirent,  dans  les  beaux  jours,  une  nombreuse 
affluence  d'amateurs  et  de  curieux. 

Les  enfants  du  voisinage  ont  établi  leur  quartier  général 
le  long  de  la  façade  méridionale  de  l'Orangerie,  non  loin  de 
laquelle  s'est  installé,  en  1861,  un  théâtre  de  Guignol, 
dans  une  avenue  encaissée,  appelée  la  Petite  Provence  et 
située  le  long  de  la  Pépinière,  du  côté  du  N.  Les  jours  de 
congé  et  dans  l'intervalle  des  classes,  un  grand  nombre  de 
pensions  viennent  prendre  leurs  ébats  sur  les  terrasses  de 
l'E.  et  de  l'O.,  habituellement  fréquentées  par  les  petits 
rentiers  et  les  fonctionnaires  en  retraite. 

La  Pépinière,  établie  par  la  Convention  sur  un  terrain 
dépendant  de  l'ancien  couvent  des  Chartreux,  et  dont  la 
disposition  actuelle  date  seulement  de  1848-1849,  offre  une 
promenade  unique  en  son  genre.  Elle  contient,  entre  autres 
collections,  une  collection  de  vignes  de  toute  espèce.  D'ha- 
biles jardiniers  y  font  un  cours  public  d'horticulture  et 
d'apiculture. 

On  remarque,  dans  la  Pépinière,  la  statue  de  Velléda^  en 
marbre,  par  M.  Maindron,  et  celle  de  Lesiieur,  placée  devant 
le  puits  des  Chartreux,  petit  pavillon  qui  rappelle  seul  Tan- 
cien  monastère. 

Pendant  la  belle  saison,  une  musique  militaire  se  fait 
entendre  deux  fois  par  semaine,  vers  le  soir,  dans  un  des 
grands  parterres  du  centre  du  jardin  du  Luxembourg. 

LES  CHAMPS-ELYSÉES. 

Les  Champs-Elysées,  situés  en  face  du  jardin  des 


bruyants  qu'au  milieu  du  jour. 

Les  petites  boutiques  foraines,  les  théâtres  de  marion- 
nettes, les  chevaux  de  bois,  les  cafés-concerts  en  plein 
vent,  etc.,  donnent  à  la  première  partie  des  Champs- 
Elysées  l'aspect  d'une  foire  perpétuelle.  Les  cafés  et  les 
restaurants  y  abondent. 

A  dr.  et  à  g.  de  l'avenue,  et  tout  autour  du  palais  de 
l'Industrie  (F.  ci-dessous,  chap.  XIII),  situé  sur  remplace- 
ment de  l'ancien  carré  Marigny,  s'étendent  de  charmantes 
pelouses  qu'ombragent  des  arbres  verts  et  diverses  plantes 
exotiques.  De  frais  massifs  encadrent  des  fontaines  jaillis- 
santes (F,  ci-dessus,  chap.  IV)  et  des  établissements  de 
toutes  sortes,  parmi  lesquels  se  distingue  l'élégant  pavillon 
consacré  aux  concerts  d'Arban,  pendant  l'été. 

Presque  en  face  du  palais  de  l'Industrie,  le  jardin  du 
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palais  de  l'Elysée  (F.  ci-dessoas,  chap.  lUI)  fait  saillie  snr 
Favenue  Gabriel  qui  s'étend  derrière  le  Cirque  de  ITmpéra- 
trice.  Ce  cirque  termine  une  place  décorée  d'une  belle 
fontaine.  Un  monument  circulaire  semblable  au  Cirque,  et 
consacré  au  Panorama  national,  s'élève  de  l'autre  côté  de  la 
grande  avenue. 

Du  rond'point^  dont  le  grand  bassin  vient  d'être  remplacé 
par  six  fontaines  plus  petites  (F.  ci-dessus,  chap.  FV),  partent 
à  g.  l'avenue  d'Antin  et  l'avenue  Montaigne,  aboutissant,  la 
première  au  pont  des  Invalides,  la  seconde  au  pont  d'Alma. 
C'est  dans  l'avenue  Montaigne  que  se  trouvent  le  bal  Mabille 
et  l'hôtel  pompéien  qu'a  fait  bâtir  le  prince  Napoléon.  A  dr., 
l'avenue  Matignon  et  le  prolongement  de  l'allée  d'Antin 
conduisant  au  faubourg  Saint-Honoré. 

A  partir  de  ce  point,  les  Champs-Elysées  ne  sont  plus 
qu'une  avenue  bordée  de  contre-allées,  le  long  desquelles 
s'élèvent  de  magnifiques  hôtels.  Nous  signalerons  seulement 
le  bal  du  Château-des-Fleurs  (F.  ci-dessous,  chap.  XI),  à  g., 
au  delà  du  boulevard  de  l'Aima. 

LE  PARC  DE   MONCEAUX. 

Le  parc  de  Monceaux,  Monceau  ou  Mousseaux,  ainsi 
appelé  du  nom  d'un  ancien  village  sur  l'emplacement  duquel 
il  a  été  créé  au  N.-O.  de  Paris,  fut  planté,  en  4778,  par 
Philippe  d'Orléans,  père  du  roi  Louis-Philippe,  sur  les 
dessins  de  Carmontel.  Ce  parc  n'est  ouvert  au  public  que 
depuis  quelques  années.  Il  appartient  aujourd'hui  à  la  ville 
de  Paris.  Des  190749  met.  carrés  qui  formaient  autrefois  sa 
superficie  totale,  87  923  met.  seulement  ont  été  conservés  en 
jardin.  Le  reste  a  été  affecté  à  l'établissement  d'un  riche 
quartier  et  de  nouvelles  voies  de  communication. 

Le  parc  de  Monceaux  a  une  entrée  principale  à  la  rotonde 
de  l'ancienne  barrière  de  Chartres;  deux  autres  entrées 
pour  les  voitures  sont  établies,  l'une  rue  de  Courcelles,  en 
face  de  l'avenue  de  Monceaux,  l'autre  sur  le  boulevard 


LE  JARDIN  DU   PALAIS-ROYAL. 

Nous  renverrons,  pour  le  jardin  du  Palais-Royal,  à  la 
description  du  palais  dont  il  forme  une  dépendance  et  dont 
les  galeries  l'entourent  de  toutes  parts.  Ce  jardin  n'est  d'ail- 
leurs un  lieu  de  promenade  que  pour  les  habitants  des  quar- 
tiers voisins;  il  n'offre  qu'un  intérêt  secondaire  à  la  curiosité 
des  étrangers  {F.  ci-dessous,  chap.  VIII), 

LE  JARDIN  DBS    PLANTES. 

La  ménagerie  et  les  nombreuses  collections  d'histoire 
naturelle  réunies  au  Jardin  des  Plantes  font  ranger  ce 
jardin  parmi  les  établissements  scientifiques  {¥.  ci-dessous, 
chap.  XV). 

LES   SQUARES. 

Nous  avons  déjà  parlé  des  squares  de  la  place  Louvois, 
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du  Château-d'Eau  et  des  Innocents  (F.  ci-dessus,  chap.  IV); 
les  squares  du  Conservatoire  des  Arts-et-Métiers,  du  Temple 
et  de  Saint- Jacques  la  Boucherie,  méritent  aussi  quelques 
détails. 

Le  square  du  Conservatoire  des  Arts-et-Hétiers  oc- 
cupe une  superficie  de  4650  met.,  entre  la  rue  Saint-Martin, 
la  rue  des  Arts-et-Métiers,  le  boulevard  de  Sébastopol  (rive 
dr.)  et  la  rue  du 'Caire.  Il  est  entouré  d'une  élégante  balus- 
trade en  pierre  du  Jura,  coupée  par  48  pilastres  qui  suppor- 
tent 28  coupes  et  20  candélabres  en  bronze.  On  y  voit  deux 
bassins  en  pierre,  ornés  de  figures  en  bronze,  représentant 
les  Arts  et  le  Commerce,  par  M.'Ottin;  Y  Industrie  et  V  Agri- 
culture, par  M.  Gumery. 

Le  square  du  Temple,  situé  au  S.  du  marché  de  ce  nom, 
entre  les  rues  Perrée,  Molay,  de  Bretagne  et  du  Temple, 
remplace  le  jardin  du  couvent  des  Bénédictines  du  Saint- 
Sacrement,  établies,  en  1814,  par  la  princesse  de  Condé, 
dans  Tancienne  forteresse  du  Temple.  Il  a  été  dessiné  et 
planté  sous  la  direction  de  M.  Alphand,  ingénieur  en  chef 
des  promenades  et  des  plantations  de  la  ville  de  Paris.  Sa 
superficie  totale  est  de  7  221  met.  environ. 

On  y  remarque  :  une  petite  cascade,  alimentant  une  pièce 
d'eau  qui  peut  contenir  750  met.  cubes;  un  saule  pleureur, 
qui,  assure-t-on,  compte  quatre  siècles  d'existence,  et  un 
groupe  de  tilleuls  sous  lesquels  Louis  XVI  aimait  à  se  repo- 
ser pendant  sa  captivité  au  Temple. 

Le  square  Saint-Jacques  occupe,  entre  la  rue  de  Rivoli 
au  N.,  la  rue  Saint-Martin  à  TE.,  l'avenue  Victoria  au  S.  et  le 
boulevard  de  Sébastopol  à  l'O.,  une  partie  de  l'ancienne 
église  Saint-Jacques  la  Boucherie. 

La  tour,  qui  subsiste  encore  au  milieu  du  square,  est 
aujourd'hui  le  seul  reste  de  cette  église.  Elle  a  été  construite 
de  1508  à  1522,  aux  frais,  dit-on,  du  savant  Nicolas  Flamel, 
libraire  et  écrivain  juré  de  l'Université.  Elle  a  52  met,  d'élé- 
vation, depuis  le  sol  jusqu'à  la  balustrade  de  la  plate-forme. 


occuperait  l'espace  triangulaire  situé  entre  l'hôpilal  de  la 
Riboisière,  le  boulevard  de  Magenta  et  la  rue  projetée  de 
Maubeuge. 


Bien  que  le  bois  de  Boulogne  et  le  bois  de  Vincennes 
soient  situés  en  dehors  de  l'enceinte  fortifiée,  nous  devons 
les  signaler  parmi  les  promenades  de  Paris.  Ils  appartiennent, 
en  effet,  à  la  ville,  et  sont,  d'ailleurs,  les  plus  vastes,  les  plus 
variées,  les  plus  belles,  les  plus  fashionables,  les  mieux 
dessinées,  les  mieux  entretenues  des  promenades  que  fré- 
quente la  population  parisienne. 

Le  bois  de  Boulogne,  dont  nous  nous  occuperons  d'a- 
bord, n'est  séparé  que  par  une  faible  dislance  des  Champs- 
Elysées,  auxquels  le  relient  de  magnifiques  avenues. 
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MOYENS  DE   TRANSPORT. 

L'avenue  de  Neuilly,  en  face  de  TArc  de  triomphe  de 
rÉtoile,  l'avenue  de  Saint-Cloud  à  g.,  et  l'avenue  de 
rimpératrice,  entre  ces  deux  routes,  conduisent  en  10, 15, 
20  et  25  minutes  aux  portes  du  bois  de  Boulogne  connues 
sous  les  noms  de  portes  Maillot,  des  Sablons,  Dauphine,  et 
grille  de  la  Muette.  L'avenue  de  rimpératrice,  ouverte  en 
1855,  a  1  300  met.  de  longueur  sur  100  met.  de  largeur. 
Elle  est  formée  d'une  chaussée  centrale  de  16  met.  pour  les 
voitures;  de  deux  contre-allées  de  12  met.  chacune.  Tune 
pour  les  piétons  (à  g.),  l'autre  pour  les  cavaliers  (à  dr.);  de 
deux  zones  de  27  met.  chacune,  converties  en  pelouses 
plantées;  enfin  de  deux  rues  latérales  de  8  met.,  pour  le 
service  des  propriétés  riveraines.  8000  arbres  et  arbustes 
ont  été  plantés  sur  les  pelouses. 

Quand  on  descend  l'avenue  de  l'Impératrice,  on  aperçoit, 
au  delà  du  bois  de  Boulogne,  le  Mont-Valérien  et  les  coteaux 
de  Saint-Cloud,  de  Bellevue,  de  Meudon. 

Si  l'on  se  rend  au  bois  par  Passy,  on  peut,  de  l'extrémité 
de  la  Grande-Rue,  où  la  station  du  chemin  de  fer  d'Auteuil 
a  été  établie,  gagner  en  5  minutes  soit  la  porte  de  Passy  par 
l'avenue  de  g.  qui  côtoie  le  chemin  de  fer,  soit  la  grille  de 
la  Muette  en  longeant  à  dr.  les  murs  et  les  fossés  du  jardin 
de  la  Muette. 

Enfin,  si  l'on  va  au  bois  de  Boulogne  par  Auteuil,  on 
trouve  la  porte  du  même  nom  tout  à  côté  de  l'embarcadère 
du  chemin  de  fer. 

Pour  aller  au  bois  de  Boulogne,  si  l'on  ne  sait  pas,  ou  si 
Ton  ne  veut  pas  marcher,  on  peut  prendre  des  chevaux,  des 
voitures  de  place  ou  de  remise,  divers  omnibus  et  deux  che- 
mins de  fer. 

Les  chevaux  de  selle  se  louent  de  9  à  10  fr.  la  course, 
chez  les  principaux  loueurs  ou  marchands  de  chevaux  de 
Paris. 


LE  BOIS  DE  BOULOGNE. 
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Pour  les  voilures  de  place  et  de  remise^  ainsi  que  pour  les 
omnibm  qui  conduisent  au  bois  de  Boulogne  et  dans  les 
localités  environnantes^  F.  ci-dessus  les  ^Renseignements 
généraux. 

Les  chemins  de  fer  sont  au  nombre  de  deux^  desservis 
l'un  par  des  chevaux,  l'autre  par  des  locomotives. 

Les  voitures  du  chemin  de  fer  desservi  par  des  chevaux 
ou  chemin  de  fer  américain^  partent  de  la  place  de  la  Con- 
corde, à  la  descente  du  pont.  De  cette  place  à  Sèvres  ou  à 
Saint-Cloud,  on  compte  8  kil.  La  durée  du  trajet  est  de 
45  min.  Voici  le  nom  des  stations  et  le  prix  des  places. 


DU  PONT 
DE  LA    CONCORDE 

à 

Passy 

Auteull. 

INTÉRIEUR. 

EXTÉRIEUR. 

MILXTAIRBft 

la  semaine. 

ledim. 

la  semaine. 

ledim. 

la  lemaine 

et 

ledim. 

15  c. 

30 

30 

45 
45 

35  0. 

40 

40 

55 

55 

10  c. 

SO 

SO 

30 

30 

15  c. 

S5 

35 

35 

35 

05  c. 

10 

10 

15 
15 

Le  Point-du-Jour 
Sèvres 

■ 

Saint-Cloud 

L^embarcadère  du  chemin  de  fer  desservi  par  des  loco- 
motives est  le  même  que  celui  des  chemins  de  fer  de  TOuest, 
situé  rue  Saint-Lazare.  Ce  chemin  court  d'une  extrémité  à 
l'autre  dans  de  profondes  tranchées.  Des  convois  partent 
toutes  les  demi-heures  des  deux  gares  extrêmes  (Paris  et 
Auteuil). 

On  trouvera  dans  l'Indicateur  de  la  semaine  les  heures 
précises  de  ces  départs,  qui  varient  suivant  les  saisons.  Nous 
ne  pouvons  donner  ici  que  le  tarif  des  places,  en  ajoutant 
que  la  Compagnie  des  chemins  de  fer  de  TOuest  délivre  des 
cartes  d'abonnement  pour  six  mois  ou  pour  un  an.  Les 
enfants  payent  placé  entière. 
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LE  BOIS   DE   BOULOGKE  EN   1863. 

La  presqu'île  étroite  et  allongée  que  forme  la  Seine  en 
s'inclinant  au  S.-O.  au  sortir  de  Paris  pour  se  redresser 
ensuite  vers  le  N.  et  le  N.-E.  jusqu'auprès  de  Saint-Denis, 
était  autrefois  couverte  dans  presque  loute  son  étendue  par 
une  forêt  appelée  Bouvray  ou  Bouverel,  à  cause  des  cliënes 
rouvres  qui  en  étaient  l'essence  dominante.  Le  bois  de  Bou- 
logne, les  parcs  de  Monceaux  et  de  Saint-Ouen^  sont  au- 
jourd'lmi  les  derniers  vestiges  de  cette  vaste  forêt;  encore  le 
bois  de  Boulogne,  détruit  presque  entièrement  par  les  AlUés 
en  1814  et  en  1815,  a-t-il  été  replanté  en  grande  partie  sous 
la  Restauration.  Sa  contenance  était  alors  de  765  hectares, 
(13 760  met.  4e  clôture);  mais,  dans  ces  dernièi'es  années, 
il  a  été  diminue  du  côlé  d'Auteuil,  et  agrandi  du  côté  de 
Boulogne  et  de  Longctianip,  par  l'acquisition  de  300  hectares 
de  terrain  comprenant  la  plaine  de  Longcbamp,  l'Hippo- 
drome, le  Champ  d'entraînement  et  l'ancien  parc  de  Hadrid- 
Haurepas.  Ses  limites  actuelles  sont  :  à  l'E.,  les  fortifications; 


r 
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à  rO.,  la  rive  dr.  de  la  Seine,  depuis  le  village  de  Boulogne 
jusqu'à  Neuillyj  enfin,  au  N.  et  au  S.,  deux  vastes  boule- 
vards, défendus  par  un  saut  de  loup  et  qui  s'étendent,  sur 
une  longueur  de  plus  de  8  kil.,  des  fortifications  à  la 
Seine. 

En  vertu  d'un  décret  du  2  juin  1852,  par  lequel  TÉtat 
cédait  à  la  ville  de  Paris  la  propriété  du  bois  de  Boulogne,  de 
grands  travaux  d'embellissement  y  ont  été  exécutés,  d'après 
les  indications  de  l'Empereur  et  sous  la  direction  de  MM.  Varé, 
architecte -paysagiste,  Âlphand,  ingénieur  des  ponts  et 
chaussées  et  Barillet-Deschamps,  jardinier  en  chef.  On  a 
ouveiît  de  gracieuses  allées,  ménagé  de  larges  perspectives 
à  la  vue,  creusé  des  lacs  et  des  ruisseaux,  élevé  enfin  des 
abris  rustiques  pour  les  cavaliers  et  les  piétons  surpris  par 
l'orage. 

Grâce  à  cette  transformation,  le  bois  de  Boulogne  est 
devenu  l'une  des  plus  belles  promenades  de  l'Europe.  Le 
dimanche,  quand  il  fait  beau,  toutes  les  classes  de  la  société 
s'y  trouvent  représentées  et  confondues  ;  mais  le  jour  aristo- 
cratique, pour  nous  servir  d'une  expression  consacrée,  est  le 
samedi.  En  général,  le  bois  reste  presque  complètement  dé- 
sert jusqu'à  2  h.  de  l'après-midi.  A  partir  de  2  h.,  il  com- 
mence à  s'animer;  entre  4  et  5  h.,  il  est  dans  tout  son 
éclat. 

En  entrant  au  bois  de  Boulogne  par  l'avenue  de  l'Impératrice, 
on  a  devant  soi  la  roui^  des  Lacs  (800  met.  de  longueur), 
qui,  croisant  celle  des  fortifications,  conduit  à  Textrémité  du 
lac  inférieur,  d'où  l'on  découvre  un  des  plus  jolis  points  de 
vue  du  bois.  Cette  vaste  pièce  d'eau,  désignée  tour  à  tour 
sous  les  noms  de  rivière  et  de  lac,  a  une  superficie  de  11  hect. 
Sa  profondeur  varie  de  60  cent,  à  1  met.  50  cent.  Elle  ren- 
ferme deux  îles ,  mesurant  ensemble  5  hectares  et  réunies 
l'une  à  Tautre  par  un  pont  de  bois.  Un  service  de  bateaux- 
omnibus  a  été  établi  pour  le  passage  dans  les  îles  (aller  et 
retour,  50  c).  Des  bateaux  pour  la  promenade  sont  mis  en 
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outre  à  îa  disposition  du  public.  Voici  les  prix  pour  une 
demi-heure  : 

Une  personne 4  fr.     De  (rois  à  sept  personnes. .   3  fr. 

Deux  personnes 2  De  huit  à  quatorze  personnes  5 

N.  B.  —  La  première  demi-heure  écoulée,  on  compte  par  quarts 
d'heure.  —  Pour  les  promenades  sur  le  lac  supérieur,  le  tarif  est 
réduit  de  moitié. 

Dans  la  grande  île,  se  trouve  le  Chalet,  café-restaurant, 
tenu  par  les  glaciers  Poiré-Blanche. 

En  moins  de  15  min.,  on  atteint  l'extrémité  supérieure  du 
lac,  après  avoir  longé  à  g.  le  Parc  aux  Daims.  Les.  deux 
chutes  d'eau  artificielles  qui  tombent  sur  des  blocs  de  ro- 
chers dans  le  lac  inférieur,  ont  fait  donner  le  nom  de  rond 
des  Cascades  à  Tespace  compris  entre  les  deux  lacs. 

Le  lac  supérieur,  formé  aussi  par  une  cascade,  a 
4fl2  met.  de  longueur  sur  une  largeur  moyenne  de  55  met. 
Sa  profondeur  varie  de  65  cent,  à  i  met.  40  cent.  ;  sa  super- 
ficie  est  de  3  hect. 

Les  eaux  des  lacs,  des  rivières  et  des  ruisseaux  du  bois  de 
Boulogne,  sont  des  eaux  de  la  Seine  qu'y  montent  du  quai 
de  la  Conférence  les  machines  à  vapeur  de  Chaillot.  Elles 
sontpieuplées  de  5  000  saumons,  ombres-chevaliers  et  truites, 
provenant  d'œufs  originaires  du  Danube  et  soumis,  dans  les 
laboratoires  du  Collège  de  France,  aux  nouveaux  procédés 
d'incubation  artificielle. 

Cinq  minutes  suffisent  pour  gagner  le  rond  de  la  Source, 
à  l'extrémité  du  lac  supérieur,  d'où  l'on  monte  aisément  en 
2  ou  3  min.  au  sommet  de  la  butte  Mortemart,  tertre  arti- 
ficiel où  s'élève  un  cèdre  chétif.  De  la  butte  Mortemart,  on 
découvre  de  jolis  points  de  vue  sur  les  collines  d'Issy,  de 
Meudon,  de  Bellevue,  de  Saint-Cloud,  de  Suresnes  et  du 
Mont-Valérien.  A  g.  de  l'Arc  de  triomphe  de  l'Étoile,  appa- 
raissent les  coteaux  de  Montmorency  et  de  Saint-Leu. 

Entre  la  butte  Mortemart  et  la  porte  d'Auteuil,  à  3  ou 
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A  minutes  de  distance^  on  trouve  la  mare  d*Antenil, 
Tune  des  rares  pièces  d'eau  naturelles  du  bois .  Tout  près 
de  cette  mare^  entre  les  deux  pépinières  d'étude,  est  le 
rond  des  Chênes,  où  Ton  admire  quelques  vieux  chênes  du 
XVI*  siècle. 

Une  belle  chaussée  (i  200  met.  env.  de  longueur)  conduit 
de  la  porte  d'Auteuil  à  la  porte  de  Boulogne^  d'où  Ton  peut  : 
1®  revenir  à  la  butte  Mortemart  ou  au  rond  des  Cascades; 
S®  gagner  presque  en  ligne  droite  la  porte  Maillot  par  la 
route  de  Saint-Denis  ;  3°  se  rendre  directement  à  Longchamp 
par  Tavenue  des  Gravilliers  ;  4®  aller  visiter  d'abord  l'Hippo- 
drome en  longeant  le  saut  de  loup  qui  a  remplacé  l'ancien 
mur^  et  en  passant  devant  la  porte  de  l'Hippodrome. 

La  plaine  de  Longchamp^  qui  s'étend  de  la  porte  de 
l'Hippodrome  à  la  porte  de  Suresnes^  est  coupée  dans  sa 
partie  inférieure  par  trois  pièces  d'eau^  communiquant  entre 
elles  par  un  petit  ruisseau  qui  va  baigner^  au  carrefour  de 
Longchamp^  le  pied  d'un  ancien  moulin  converti  en  ruine 
pittoresque.  La  plus  grande  partie  de  la  plaine  a  été  consacrée 
à  l'établissement  d'un  Hippodrome,  comprenant  deux 
pistes,  l'une  de  2  000  met. ,  l'autre  de  4  000  met.  de 
longueur.  D'élégantes  tribunes  peuvent  y  recevoir  5  000 
spectateurs. 

200000  pieds  d'arbres  et  d'arbustes  forment  dans  la  plaine 
des  massifs  isolés  de  manière  à  ménager  des  perspectives 
sur  le  Mont-Valérien,  Saint-Cloud,  Meudon,  le  viaduc  du 
chemin  de  fer  de  Versailles,  le  pont  de  Suresnes,  Neuilly  et 
le  clocher  de  Boulogne. 

Près  de  la  porte  Saint-Cloud  est  une  pépinière  destinée  à 
fournir  sans  cesse  de  nouveaux  arbres  pour  l'entretien  du 
bois.  Quant  à  la  partie  de  la  plaine  comprise  entre  le  pont  do 
Suresnes  et  Neuilly,  on  y  a  établi,  en  1856,  un  champ 
d entraînement.  L'allée  du  bord  de  l'Eau  le  longe  à  l'O.  et 
le  sépare  de  la  Seine,  où  l'on  aperçoit  la  petite  île  boisée  de 
la  Folie,  et  la  grande  île  marécageuse  de  Puteaux. 

Si 
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Deux  tours  et  le  pignon  d'une  grange  sont  tout  ce  qui 
reste  de  Tancienne  abbaye  de  Longchamp  (entre  l'hippo- 
drome et  le  champ  d'entraînement),  fondée,  vers  1256,  par 
Isabelle  de  France,  sœur  de  saint  Louis. 

Ce  monastère  devint,  au  xvii®  siècle,  un  sujet  de  scandale 
pour  les  âmes  pieuses,  qui  cessèrent  de  visiter  le  tom- 
beau de  la  sainte  fondatrice.  Afin  de  ramener  la  foule, 
que  leurs  désordres  avaient  éloignée,  les  religieuses  de 
Longchamp  imaginèrent  alors  de  chanter  Toffice  des  ténèbres 
en  musique  les  mercredi,  jeudi  et  vendredi  de  la  semaine 
sainte.  La  présence  dans  le  monastère  de  mademoiselle  Le 
Maure,  ancienne  chanteuse  de  l'Opéra  (1727),  contribua  à  y 
attirer  la  foule,  et  telle  fut  l'origine  des  fameuses  prome- 
nades de  Longchamp  que  la  mode  a  prises  sous  sa  protection 
et  par  lesquelles  il  est  d'usage  d'inaugurer  les  toilettes  du 
printemps. 

Près  de  la  porte  de  Suresnes,  se  trouve  Y  étang  de  V  Abbaye, 
et  à  l'E.  des  ruines,  Y  étang  de  Bagatelle  y  voisin  du  parc  de 
ce  nom. 

Au  carrefour  de  Longchamp,  on  remarque  la  grande 
cascade,  nappe  d'eau  de  14  met.  de  hauteur,  tombant  sur 
des  blocs  de  rochers  de  Fontainebleau.  Cette  cascade  fournit 
l'eau  nécessaire  au  ruisseau  et  aux  trois  pièces  d'eau  de  la 
plaine  de  Longchamp.  Elle  est  elle-même  alimentée  par  la 
mare  de  Longchamp,  parsemée  d'îlots  et  où  vient  se  jeter 
la  rivière  de  Longchamp  qui  forme  l'écoulement  des  lacs* 
En  remontant  cette  rivière,  on  ne  tarde  pas  à  trouver  la 
mare  aux  biches,  mare  naturelle  surmontée  d'une  voûte 
rocheuse,  que  domine  Yallée  de  la  Reine  Marguerite.  Après 
avoir  traversé  cette  allée  d'acacias ,  qui  conduit  en  ligne 
droite  des  portes  de  Madrid  et  de  Neuilly  aux  portes  de 
Boulogne  et  de  l'Hippodrome,  on  laisse  d'abord  à  dr.  le  rond- 
point  ou  pré  Catelan,  sur  lequel  on  a  bâti  des  cafés,  des 
bals,  des  restaurants,  puis  la  croix  Catelan,  pyramide  de 
pierre  érigée  en  mémoire   d'un    troubadour   provençal. 
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assassiné  en  ce  lieu  par  Tescorte  même  que  Philippe  le  Bel 
avait  chargée  de  le  protéger  contre  les  malfaiteurs . 

La  croix  Catelan  n'est  qu'à  5  ou  6  min.  de  Textrémité  du 
lac  inférieur,  où  nous  avons  commencé  notre  excursion.  Du 
point  où  le  lac  forme  la  rivière  de  Longchamp,  part  un  autre 
ruisseau  se  divisant  bientôt  en  deux  branches  qui  vont 
former  au  N.,  l'une  la  mare  Saint-James,  l'autre  la  mare 
d'Armenonville,  derrière  le  pavillon  de  ce  nom  (café  res- 
taurant), près  de  la  porte  Maillot,  avant  de  se  jeter  toutes 
deux  dans  la  mare  de  Neuilly,  au  jardin  d'acclimatation. 

JARDIN   ZOOLOGIQUE  d' ACCLIMATATION. 

Le  Jardin  zoologique  d'acclimatation  (on  paye  :  en 
semaine,  1  fr.,  pour  le  jardin  et  les  serres;  les  dimanches  et 
jours  de  fête,  50  c.  pour  le  jardin  seulement,  et  50  c.  pour 
les  serres;  tous  les  jours,  3  fr.  pour  une  voiture  et  sa  livrée, 
non  compris  le  droit  d'entrée  des  personnes  que  contient  la 
voiture)  est  situé  dans  l'enceinte  du  bois  de  Boulogne,  entre 
la  porte  des  Sablons  et  celle  de  Madrid,  le  long  du  boulevard 
Maillot.  A  l'extrémité  E.,  près  de  la  porte  des  Sablons,  se 
trouve  l'entrée  principale;  et  à  l'extrémité  0.,  près  de  la 
porte  de  Madrid,  une  entrée  sur  la  route  de  Neuilly. 

Ce  jardin,  fondé  par  la  Société  impériale  d'acclimatation, 
et  commencé  au  mois  d'août  1859,  a  été  ouvert  au  public 
le  9  octobre  1860. 

Le  plan  général  du  jardin  est  un  vallon  à  pentes  insen- 
sibles, dont  le  milieu  est  occupé  par  une  rivière  qui,  sur 
plusieurs  points  de  son  parcours,  s'élargit  en  bassins  où 
s'ébattent  en  liberté  les  oiseaux  d'eau  les  plus  variés. 

Le  côté  droit  (au  N.)  en  entrant,  dont  les  constructions 
regardent  le  midi,  a  été  réservé  aux  animaux  habitués  à  de 
douces  températures.  On  y  trouve  successivement  :  la 
magnanerie,  pour  les  diverses  sortes  de  vers  à  soie  dont 
l'introduction  en  Europe  est  due  à  la  Société  d'acclimatation  ; 
—  la  grande  volière  (65  met.  de  longueur  sur  5  met.  de 
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hauteur,  composée  de  21  logements  et  de  deux  pavillons 
carrés  en  grillages.  Les  autruches  et  les  casoars  de  la 
Nouvelle-Hollande  occupent  des  parcs  spéciaux,  dans  une 
autre  partie  du  jardin  ;  -^  la  poulerie ,  hémicycle  de  plus  de 
100  met.  de  longueur,  contenant  plus  de  31  logements  avec 
parquets. 

Le  grand  bâtiment  qui  est  au  fond  du  jardin  renferme  les 
écuries,  partagées  en  dix  boxes  pour  les  grands  mammi- 
fères (hémiones,  zèbres,  yaks,  tapirs,  etc.).  Au  centre  de  ce 
bâtiment  est  un  pavillon  à  balcon,  dont  le  rez-de-chaussée 
est  occupé  par  l'un  des  buffets  ;  le  premier  étage  est  destiné 
aux  exhibitions  des  représentations  d'animaux  et  de  plantes 
par  MM.  les  peintres  et  sculpteurs  qui  voudront  y  exposer 
leurs  œuvres. 

Sur  le  côté  g.  du  jardin  (au  S.),  en  remontant  des  grandes 
écuries  vers  l'entrée,  on  trouve  Taquarium,  vaste  bâtiment 
rectangulaire,  de  50  met.  de  longueur,  bâti  et  peint  à 
fresques ,  d'après  le  modèle  des  aquaria  trouvés  à  Hercula- 
num. 

Sur  l'un  des  côtés  sont  rangés  quatorze  réservoirs  de 
1  met.  80  cent,  de  longueur  sur  1  met.  de  largeur,  contenBnt 
chacun  1  000  litres  d'eau  douce  ou  d'eau  de  mer.  L'une  des 
parois  de  ces  réservoirs  est  formée  par  une  glace  sans  tain 
de  Saint-Gobain ,  qui  laisse  passer  la  lumière  et  permet 
d'étudier  les  mœurs  des  poissons,  coquillages  et  mollusques. 
Les  quatre  premiers  bacs  sont  consacrés  aux  animaux  d^eau 
douce,  les  dix  autres  aux  animaux  marins. 

Au  delà  de  l'aquarium  viennent  les  fabriques  destinées 
aux  mammifères,  cerfs,  lamas,  moutons,  chèvres,  etc.  Ces 
fabriques  et  d'autres  destinées  aux  grands  échassiers  sont 
entourées  de  plus  de  60  parcs  enclos  d'un  grillage  léger.  Au 
centre  de  l'un  de  ces  parcs  est  un  rocher  artificiel  percé 
d'une  grotte. 

Un  peu  plus  loin  est  le  jardin  des  expériences  où  sont 
cultivés  tous  les  végétaux  nouvellement  envoyés  à  la  Société 
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d'acclimatation  et  susceptibles  de  vivre  à  Tair  libre  sou» 
notre  climat. 

Le  grand  bâtiment  vitré  que  Ton  voit  en  retour,  à  g.  près 
de  rentrée  principale,  renferme  la  grande  serre  ou  jardin 
d'hiver  (salon  de  lecture  et  buffet).  De  petites  serres  de 
reproduction,  destinées  à  Tentretien  de  la  grande,  sont 
situées  à  côté. 

La  Société  d'acclimatation  a  fait  aussi  établir  dans  le  jardin 
une  grande  vacherie,  une  bergerie,  une  porcherie,  et  même 
un  chenil. 

PÀSST. 

Chemins  de  fer  pour  Passy  (F.  ci-dessus,  p.  432.) 
Omnibus.  Lettre  a,  dt  la  place  du  Palais-Royal  à  Âuteuil.  Lettres 
A»,  de  la  place  de  la  Bourse  à  Passy.  —  On  peut  prendre  aussi  pour 
aller  à  Passy  les  omnibus  de  la  rue  de  Rivoli,  près  de  THôtel  de  ville, 
qui  partent  toutes  les  20  minutes  et  qui  conduisent  dans  la  Grande- 
Rue  (35  c.)^  ou  bien  les  voitures  de  Saint-Cloud  et  de  Boulogne^  rue 
du  Boulpi,  9,  à  Paris,  et  sur  le  quai,  près  de  Tancienne  barrière,  il 
Passy  (35  c). 

Passy  était,  avant  son  annexion  à  Paris,  une  ville  de  plus 
de  12000  âmes,  de  l'arrondissement  de  Saint-Denis.  Bâti  sur 
la  colline  qui  domine  la  rive  de  la  Seine,  à  l'extrémité 
occidentale  de  Paris,  il  couvre  tout  l'espace  compris  entre  la 
route  de  Versailles  qui  longe  le  fleuve ,  Auteuil ,  le  bois  de 
Boulogne,  l'avenue  de  l'Impératrice  et  Paris.  Il  n'a  d'ailleurs 
d'intéressant  que  sa  situation  sur  une  hauteur  d'où  l'on 
découvre  de  beaux  points  de  vue,  ses  eaux  minérales  et  ses 
souvenirs. 

L'entrée  des  jardins  où  jaillissent  les  sources  minérales 
au  nombre  de  cinq,  est  située  sur  le  quai  de  Passy,  n°  24. 
Ces  eaux,  qui  jouirent  au  xyni"  s.  d'une  grande  renommée, 
sont  froides,  sulfatées,*  calcaires,  ferrugineuses,  toniques, 
excitantes  de  Tappareil  digestif  et  de  l'hématose,  résolutives 
de  certains  engorgements.  Elles  se  prennent  seulement  à 
rintérieur,  à  la  dose  d'un  à  six  verres,  le  matin,  en  se  pro- 
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menant.  Indiquées  dans  les  cas  suivants  :  anémie,  chlorose, 
atonie  du  tube  digestif,  dyspepsie,  elles  sont  contre-indiquées 
dans  les  pléthores,  pour  les  constitutions  nerveuses,  dans 
les  grossesses  quand  il  y  a  une  disposition  à  la  phthisie,  et 
dans  les  affections  organiques  du  cœur.  Chaque  litre  d'eau 
minérale  se  vend  25  c.  Si  Ton  vient  boire  aux  sources,  on 
paye  15  fr.  par  mois  pour  30  cachets,  et  50  c.  pour  une 
séance,  mais  on  a  le  droit  d'emporter  un  litre  d'eau;  La  par- 
tie du  jardin  réservée  aux  buveurs  renferme  un  petit  pavillon 
comprenant  un  salon  de  lecture  et  une  salle  de  billard. 

Parmi  les  maisons  de  Passy  dignes  d'attirer  l'attention  de 
l'étranger,  nous  signalerons  :  la  maison  suisse  de  M.  Deles- 
sert  (rue  Basse),  entourée  d'un  beau  p^c  ;  —  la  maison  de 
sUnlé  du  docteur  Blanche,  fils  (à  l'angle  de  la  rue  de  Seine), 
autrefois  habitée  par  Lauzun,  puis  par  la  princesse  de 
Lamballe;  —  V hôtel  de  la  Folie  (Grande-Rue,  24),  bâti  par 
Louis  XV  pour  mademoiselle  de  Romans,  l'une  de  ses 
maîtresses; — le  quartier  Cruichard  (même  rue),  ouvert 
sur  l'emplacement  d'une  propriété  appelée  Sillery-GenliSy 
parce  qu'elle  avait  appartenu  à  Brûlart  de  Sillery,  mari  de 
madame  de  Genlis;  —  Yhôtel  de  Valentinois  (rue  Basse), 
qu'habita  Franklin  en  1777,  et  dont  le  paratonnerre  passe 
pour  le  premier  qui  fut  élevé  en  France;  —  le  petit  hôtel  de 
Valentinois  (à  côté  du  précédent),  longtemps  habité  par  le 
vaudevilliste  Dumersan  ;  —  l'ancien  hôtel  Berlin  (rue  Basse, 
2  et  3)  ;  — l'ancienne  maison  de  mademoiselle  Contât  (même 
rue,  25)  ;  —  enfin  la  villa  de  M.  Rossini  (sur  le  boulevard 
du  même  nom,  près  de  la  porte  du  bois  de  Boulogne,  appelée 
porte  de  Passy),  le  chalet  de  M.  J.  Janin  (rue  de  la 
Pompe,  5  bis),  et  celui  de  M.  de  Lamartine  (avenue  de  Sainte 
Cloud,  près  de  la  Muette). 

Le  puits  artésien  de  Passy  (  V.  ci-dessus,  chap.  IV  )est  situé 
à  g.  de  l'avenue  de  Saint-Cloud,  non  loin  de  la  jonction  de 
cette  avenue  avec  le  boulevard  de  l'Empereur. 

Passy  est  la  patrie  de  Baillot,  le  célèbre  violoniste,  et  de 
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M.  Paul  de  Kock.  Parmi  les  hommes  célèbres  qui  ont  aussi 
habitç  cette  commune,  npus  citerons  encore  Tabbé  Prévost, 
Boulanger,  La  Tour  d'Auvergne  (le  premier  grenadier  de 
France),  le  général  Moreau,  les  deux  Chénier,  Piccini,  Tabbé 
Raynal,  Las  Cases,  Orfila,  Béranger,  etc. 

BOULAINVILLIERS. — BEAU-SÉJOUR. — LA  MUETTE. — LE  RANELÀGH. 

Boulainvilliers  était,  avant  Tannexion,  un  quartier  de 
Passy,  situé  entre  cette  commune  et  Auteuil.  11  doit  son  nom 
à  Tancien  château  seigneurial  de  Passy,  bâti  en  1678  sur  le 
sommet  de  la  colline,  et  démoli  en  1826.  Les  embellisse- 
ments que  Boulainvilliers  reçoit  tous  les  ans  en  feront  avant 
peu  Tun  des  plus  agréables  quartiers  de  Paris. 

Beau-Séjour  est  actuellement  un  quartier  de  petites 
maisons  de  campagne  et  de  belles  villas,  bâti  sur  remplace- 
ment des  anciennes  écuries  du  roi,  à  g.  de  la  Grande-Rue  de 
Passy,  près  de  l'embarcadère  du  chemin  de  fer,  en  face  de 
la  Muette.  Il  a  reçu  son  nom  d'une  ancienne  maison  de 
campagne  du  P.  Lachaise,  le  célèbre  confesseur  de 
Louis  XIV. 

La  Muette ,  dont  la  porte  d'entrée  actuelle  fait  face  à  la 
station  de  Passy,  était  dans  l'origine  un  simple  rendez-vous 
de  chasse  où  Ton  conservait  les  mues  des  cerfs.  Embellie  par 
le  Régent,  elle  devint  au  xyiii*^  s.,  le  théâtre  des  scandaleuses 
orgies  de  sa  fille,  la  duchesse  de  Berry,  puis  de  Louis  XV  qui 
la  reconstruisit.  Louis  XVI  y  rendit  Yédit  de  la  Muette,  par 
lequel  il  renonçait  au  droit  de  joyeux  avènement.  En  1783, 
toute  la  cour  y  assista  à  la  première  expérience  aérostatique, 
faite  par  Pilâtre  du  Rozier^ 

Il  ne  reste  de  l'ancien  château,  vendu  en  1791  comme 
propriété  nationale , ,  qu'un  pavillon  trop  surchargé  de 
constructions  modernes.  Ce  pavillon  appartient  à  M™®  veuve 
Érard.  Les  jardins  ont  conservé  un  grand  et  beau  carac- 
tère. 

Entre  le  mur  de  la  Muette,  le  chemin  de  fer  d' Auteuil,  les 
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fortifications  et  Textrémité  supérieure  de  la  Grande-Rue  de 
Passy,  s'étend  une  vaste  pelouse  plantée  d'acacias.  C'est  là 
que  se  trouvait  autrefois  le  Ranelagh,  établissement  public 
qu'ont  rendu  célèbre  ses  fêtes  et  ses  réunions  galantes. 

AUTEUIL. 

Omnibus.  La  ligne  a  de  la  CompogYiie  générale  pari  de  la  place 
ïlu  Palais-Royal  et  conduit  à  la  place  de  rEmbarcadère  à  Auteuii.  — 
11  y  a  aussi  des  omnibus  spéciaux  rue  du  Bouloi,  9.  On  paye  :  de 
Paris  à  Auteuii,  avant  10  h.  du  soir,  45  c.  en  semaine^  et  60  c.  le 
dimanche;  après  10  h.  du  soir,  60  et  75  c;  à  minuit  et  à  minuit  45 
min.,  75  c.  et  1  fr.  —  De  Passy  à  Auleuil,  30  c.  en  semaine,  et  40  c. 
le  dimanche,  avant  10  h.  du  soir;  40  et  50  c.  après  40  b.  du  soir.  — 
A  quatre  ans,  les  enfants  payent  place  entière. 

Chemin  de  fer,  (V.  p.  132.) 

Situé  au  pied  de  la  colline  de  Passy,  sur  la  rive  dr.  de  la 
Seine,  entre  Boulainvilliers  et  le  bois  de  Boulogne,  Auteuii 
était,  avant  l'annexion,  un  village  de  plaisance,  aux  frais  et 
tranquilles  ombrages,  aux  rues  sablées  comme  celles  d'un 
jardin  anglais,  aux  maisons  revêtant  toutes  les  formes 
d'architecture. 

Les  plus  beaux  quartiers  sont  la  villa  Boileau,  la  villa 
Montmorency  et  la  Tuilerie  ^  toutes  trois  composées  d'un 
certain  nombre  de  petites  maisons  de  campagne.  Plus  près 
du  bois  se  sont  formés,  dans  ces  dernières  années,  deux 
autres  quartiers  :  l'Aima,  entre  Auteuii  et  le  Point-du-Jour  ; 
la  Retraite^  entre  Auteuii  et  Boulogne. 

Au  wn"  siècle,  Boileau  eut  à  Auteuii  (rue  Boileau,  18)  une 
maison  convertie  aujourd'hui  en  une  institution  de  demoi- 
selles. Il  n'en  reste  que  la  partie  où  se  trouvait  l'escalier,  une 
petite  salle  et  trois  pièces  au  premier  étage.  On  n'a  conser\'é 
de  l'ancien  verger  qu'un  groupe  de  vieux  arbres. 

La  maison  de  Molière  (rue  Molière,  1)  a  été  remplacée  par 
Vhôlel  Vraslin,  occupé  maintenant  par  un  petit  séminaire. 
A  côté  se  trouve  un  petit  temple,  sorte  de  rotonde  en  brique 
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avec  un  péristyle  orné  de  quatre  colonnes  ioniques.  Sur  le 
fronton,  un  bas-relief  représente  Thalie  laissant  tomber  son 
masque.  Ce  temple  a  été  transformé  en  une  maison  de 
campagne. 

Dans  la  rue  Molière  se  trouvait  aussi,  sous  le  Consulat  et 
l'Empire,  la  maison  de  M"®  Helvétius. 

Sur  la  place  de  TÉglise  s'élève  le  tombeau  du  chancelier 
d'Aguesseau  et  de  sa  femme  AnneLefèvred'Ormesson.  C'est 
une  pyramide  en  marbre  rouge,  placée  sur  une  base  en 
marbre  blanc. 

Parmi  les  personnages  célèbres  qui  ont  habité  Auteuil,  on 
doit  mentionner  encore  la  marquise  de  Boufflers,  le  maréchal 
de  Boufflers,  le  duc  de  Montmorency xTalleyrand,  qui,  sous  le 
Consulat,  occupa  la  Tuilerie;  Destutt  de  Tracy,  Gérard  le 
peintre,  Tingénieur  Polonceau. 

Les  eaux  minérales  qui  coulent  de  la  fontaine  établie  sur 
la  promenade  Benoît  ont  été  exploitées  de  nouveau  depuis 
quelques  années,  après  avoir  été  longtemps  oubliées.  On  peut 
suivre  un  traitement  hydrothérapique  dans  la  maison  de 
santé  du  docteur  Landry,  10,  rue  Boileau,  ou  aller  boire  les 
eaux  à  la  source. 

Veau  d' Auteuil,  froide  et  ferrugineuse,  agit  comme  to- 
nique sur  Tappareil  digestif,  et  active  Thématose.  Elle  peut 
être  utile  dans  la  chloro-anémie  et  dans  certaines  affections 
gastro-intestinales.  On  la  prend  en  boisson,  à  la  dose  d'un  à 
trois  verres,  le  matin;  on  peut  aussi  en  faire  usage  aux 
repas.  (F.,  pour  plus  de  détails,  les  Bains  d'Europe,  par 
Ad.  Joanne  et  A.  Le  Pileur.  Paris,  Hachette  jet  Ci®.) 

BOULOGNE. 

Omnibus,  —  Rue  du  Bouloi,  9.  De  Paris  à  Boulogne  ou  à  Sainl- 
Cloud,  et  vice  versa,  on  paye,  avant  10  h.  du  soir,  en  semaine,  60  c, 
et  75  c.  le  dimanche;  après  10  h.  du  soir,  75  c.  et  1  fr.  De  Passy  à 
Boulogne  ou  à  Sainl-Gloud,  et  vice  versa,  on  paye,  avant  10  h.  du 
soir,  30  c.  en  semaine,  et  40  c.  le  dimanche  ;  après  10  h.  du  soir,  40 

^        9 
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et  50  c.  Les  départs  soDt  très-fréquents.  Il  y  a  un  départ  h  minuit  et 
un  autre  à  minuit  15  min.  :  75  c.  la  semaine,  4  fr.  le  dimanche.  Les 
enfants  payent  place  entière.  Le  prix  des  bagages  est  ainsi  fixé  : 
2kil.,'  15c.;  5kiL,  20  c.;  8tiL,  25  c.;  12  kiL,  30  c;  20  kil.,  40c. 

Chemin  de  fer,  —  Le  chemin  de  fer  américain ,  dont  les  voitures 
stationnent  sur  la  place  de  la  Concorde,  se  bifurque  près  des  fortifi- 
cations. Un  embranchement  suit  jusqu'au  pont  de  Sèvres  la  roule  de 
Versailles;  l'autre  suit  Tavenue  de  la  Reine,  qui  aboutit  à  Boulogne 
près  du  pont  de  Saint-Cloud  (V.  ci-dessus,  p.  131,  pour  le  prix  des 
places). 

Au  xii^  s.^  Boulogne  n'était  encore  qu'un  hameau,  nommé 
MenuS'lez- Saint-Cloud  et  perdu  au  milieu  des  bois  et  des 
marécages.  En  1319,  des  habitants  de  Paris  et  des  environs, 
revenus  d'un  pèlerinage  à  Boulogne-sur-mer,  fondèrent  à 
Menus  une  église  qu'ils  appelèrent  Notre-Dame  de  Boulogne- 
sur-Seine,  nom  qui  passa  ensuite  à  la  commune,  puis  au 
bois  voisin.  Aujourd'hui  Boulogne  est  une  ville  de  13  944 
hab. ,  de  l'arrondissement  de  Saint-Denis.  Sa  principale 
industrie  consiste  dans  le  blanchissage  du  linge  :  on  n'y 
compte  pas  moins  de  400  buanderies. 

Uéglise,  commencée  en  1319  et  consacrée  seulement  en 
1469,  a  été  entièrement  restaurée  en  1860.  Elle  offre  main-^ 
tenant  un  beau  spécimen  de  l'art  religieux  du  xrv®  au  xvi*  s. 
Au  centre  de  la  croisée  s'élève  une  flèche  nouvelle ,  de  49 
met.  environ  de  hauteur  au-dessus  du  pavé  de  l'église.  Cette 
flèche,  recouverte  de  plomb,  est  dorée  sur  toutes  ses  arêtes.  Les 
travaux  de  restauration  ont  été  dirigés  par  M.  Millet,  architecte. 

Le  château  de  Boulogne,  bâti  par  le  duc  de  Choiseul,  et 
habité  tour  à  tour  par  Cambacérès  et  par  La  Fayette,  appar- 
tient aujourd'hui  à  M.  James  de  Rothschild. 

BAGATELLE. 

Le  château  de  Bagatelle,  qui  est  aujourd'hui  compris 
dans  l'enceinte  du  bois  de  Boulogne,  entre  le  champ  d'en- 
traînement et  la  grande  allée  de  la  Reine  Marguerite,  près  de 
Ijongçhamp,  ne  fut  dans  l'origine  qu'un  simple  pavillon,  * 


la  porte  du* bois  de  Boulogne  appelée  porte  Maillot,  et  à 
cent  pas  de  laquelle  s'élève,  à  dr.,  sur  la  roule  de  la  Révolte,  - 
la  chapelle  Saint-Ferdinand.  Cette  chapelle,  inaugurée  le 
H  juillet  1843,  a  été  construite  sur  l'emplacement  de  la 
maison  où  mourut  le  duc  d'Orléans,  après  la  fatale  cata- 
strophe du  13  juillet  1842.  Visible  tous  les  jours  {il  suflit  de 
s'adresser  au  gardien  (pourboire)  et  de  sonner  à  la  porte  de 
la  maison  n"  10),  elle  forme  une  croix  grecque  et  appartient 
au  style  bysantin  mitigé  par  quelques  détails  d'architecture 
antique.  On  remarque  à  l'intérieur  :  le  cénotaphe  du  duc 
d'Orléans,  sculpté  par  M.  de  Trlqueti,  d'après  les  dessins  de 
M.  Ary  Scheffer;  un  ange,  en  marbre  de  Carrare,  par  la 
princesse  Marie;  les  vitraux  des  portails  et  des  fenêtres, 
exécutés  à  Sèvres  d'après  des  cartons  de  M.  Ingres;  une 
Descente  de  croix,  sculpture  de  M.  de  Triqueti  ;  des  prie- 
JHeu,  brodés  par  la  reine  Amélie,  la  reine  des  Belges  et  la 
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duchesse  d'Orléans.  Dans  la  sacristie,  un  tableau  de  Jacquand^ 
représentant  les  derniers  moments  du  duc  d'Orléans.  Dans 
la  cour,  on  voit  un  cèdre  du  Liban,  rapporté  d'Afrique  par 
le  duc  d'Orléans,  et  replanté  en  cet  endroit  par  le  comte  de 
Paris.  Le  salon  de  la  maison  voisine  renferme  une  pirogue 
rapportée  du  Canada  par  le  prince  de  Joinville,  et  dont  le 
duc  d'Orléans  s'est  servi  pour  se  promener  sur  la  Seine. 

Au  delà  de  la  porte  Maillot  et  de  la  route  de  la  Révolte 
s'étend,  sur  la  dr.,  le  village  de  Sablonville,  ainsi  nommé 
de  la  plaine  des  Sablons,  où  il  est  bâti. 

Neuilly  est  une  ville  de  13  216  hab.,  de  l'arrondissement 
de  Saint-Denis.  On  y  franchit  la  Seine  sur  un  magnifique 
pont  en  pierre,  de  250  met.  de  longueur  (5  arches  de  40  met. 
d'ouverture),  bâti  au  xviii®  s.  par  l'ingénieur  Perronnet.  C'est 
le  premier  pont  horizontal  qui  ait  été  construit. 

Le  château  de  Neuilly,  élevé  vers  le  milieu  du  xviii®  s., 
par  le  comte  d'Argenson,  et  successivement  habité  par  le 
chevalier  de  Sainte-Foy,  Talleyrand,  Marat,  et, la  princesse 
Pauline  Bonaparte,  appartenait,  depuis  1814,  à  la  famille 
d'Orléans,  lorsque,  en  1848,  une  bande  de  voleuf  s  le  pilla  et 
l'incendia.  Après  le  coup  d'État  du  2  décembre  1851,  Louis- 
Napoléon  rendit  deux  décrets  dont  l'un  confisquait  le  domaine 
de  Neuilly,  et  l'autre  enjoignait  aux  membres  de  la  famille 
d'Orléans  de  vendre  tous  les  biens  qui  leur  appartenaient 
sur  le  territoire  de  la  République.  En  vertu  de  ces  décrets, 
le  parc  du  château  de  Neuilly  et  celui  du  château  de  Villiers, 
avec  lequel  il  communiquait  par  une  avenue,  ont  été  vendus 
et  morcelés.  Le  petit  parc  seul  est  encore  intact.  Les  pavillons 
de  madame  Adélaïde  et  de  madame  la  duchesse  d'Orléans, 
qui  avaient  échappé  à  l'incendie  du  château,  sont  loués 
comme  maisons  de  campagne.  Le  château  de  Villiers  est  dé- 
moli. Les  îles,  dont  les  ponts  n'existent  plus,  ne  sont  pas  louées. 

Les  portes  des  Sablons  et  de  Neuilly  mettent  Neuilly  en 
communication  avec  le  bois  de  Boulogne. 

Une  des  curiosités  de  Neuilly  est  le  bel  établissement 
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fondé,  place  de  Villiers-Ia-Garenne,  40  (1  fr.  d'entrée),  par 
les  célèbres  jardiniers  fleuristes  MM.  Lemichez  frères. 

VINCENNES. 

Omnibus.  La  ligne  ae  conduit  du  boulevard  de  Sébastopol  (Conser- 
vatoire des  Arts-et-Métiers)  à  la  porte  de  Vincennes.  —  Des  omnibus 
spéciaux  partant  aussi  de  la  Bastille  (boulevard  Beaumarchais,  iO)  et 
de  la  porte  Saint-Martin  (hôtel  de  TUnion,  rue  Saint-Martin,  256). 
On  paye  en  semaine  :  de  la  porte  Saint-Martin  à  Vincennes,  60  c.  le 
coupé  et  50  c.  Tintérieur  ou  la  banquette;  —  de  la  Bastille  ou  de 
la  barrière  du  Trône,  40  c.  le  coupé  et  30  c.  rintérieur  ou  la  ban- 
quette. *Les  dimanches  et  fêtes,  90  c,  et  75  c,  60  c.  et  50  c.  —  11.  y 
a  des  départs  extraordinaires  de  ti  h.  du  soir  à  minuit,  de  Paris  pour 
Vincennes.  Les  prix  sont  ainsi  fixés  :  de  la  porte  Saint-Martin  à  la 
barrière  du  Trône,  70  c;  à  Vincennes,  1  fr.  De  la  barrière  du  Trône 
îi  Vincennes,  50  c.  — Il  y  a  des  départs  extraordinaires  de  Vincennes 
pour  Paris,  depuis  9  h.  du  soir  :  60  c.  le  coupé  et  50  c.  Tintérieur  ou 
la  banquette,  pour  la  porte  Saint-Martin;  50  c.  et  40  c.  pour  le  Trône 
ou  la  Bastille.  —  Les  dimanches  et  fêtes,  les  prix  des  places  de  la 
semaine  sont  perçus,  savoir  :  en  allant  vers  Paris,  depuis  le  matin 
jusqu'à  3  h.  du  soir;  en  venant  de  Paris,  depuis  6  h.  du  soir  jusqu'à 
la  fin  du  service. —  Moyennant  un  supplément  de  20  c,  les  voitures 
de  Vincennes  correspondent  à  la  Bastille  avec  tous  les  ommôws. 

Chemin  de  fer.  —  Le  chemin  de  fer  de  Vincennes  et  de  la  Varenne- 
Saint-Maur  a  son  embarcadère  sur  la  place  deJa  Bastille.  Des  convois 
partent  toutes  les  demi-heures  aux  heures  et  aux  trente  min._,  de  Paris 
pour  Saint-Mandé  et  Vincennes;  aux  quinze  et  aux  quarante-cinq 
min.,  de  Vincennes  pour  Saini-Mandé  ei  Paris,  depuis  7  h.  30  min. 
du  malin  jusqu'à  6  h.  45  min.  du  soir.  Après  6  h.  45  min.,  les  dé- 
parts n'ont  plus  lieu  que  d'heure  en  heure  jusqu'à  10  h.;  mais  un  der- 
nier train  part  de  Paris  à  minuit  30  min.  Les  dimanches  et  jours  de 
fête,  des  trains  supplémentaires  sont  organisés  dans  la  soirée. 

Le  prix  des  places  de  Paris  à  Saint-Mandé  et  à  Vincennes,  et  réci- 
proquement, est  ainsi  fixé  : 

SAINT-MANDÉ.  VINCENNES. 

Ire  cl. 

Semaine 40  c. 

Dimanches  et  fêtes. . .     40 


2e  cl. 

Ire  cl. 

2e  cl. 

25  c. 

40  c. 

25  c. 

30 

50 

35 

150  GUIDE  PRATIQUE  A  PARIS. 

De  SaÎDUMaftdé  à  Vincennes,  et  réciproquement^  le  prix  des  places 
est  :  pendant  la  semaine,  25  c.  et  45  c;  les  dimancbes  et  jours  de 
fêle,  30  c.  et  20  c. 

Les  militaires  payent  seulement,  de  Paris  à  Saint-Mandé  et  à  Vin 
cennes,  et  vice  versa  :  15  c.  en  1"  cl.,  10  c.  en  2®  cl. 

Les  voitures  et  les  piétons  se  rendent  à  Vincennes  par  une 
belle  avenue  qui  commence  à  Tancienne  barrière  du  Trône 
et  qui  aboutit  devant  le  château.  Un  peu  au  delà  des  fortifi- 
cations, on'laisse  à  dr.  Saint-Mandé,  près  Tancienne  porfe 
de  la  Tourelle,  par  laquelle  les  piétons  peuvent  pénétrer 
dans  le  bois. 

'Vincennes  est  une  ville  laide  et  malpropre,  de  plus  de 
d3  000  hab.,  qui  o'offre  absolument  rien  d'intéressant  aux 
étrangers. 

On  y  trouve  quelques  bons  restaurants,  entre  autres, 
Paolo  Broggi  et  Denizet  Poirrée,  sur  le  cours  Marigny. — 
Uhôtel  de  l'Europe,  les  cafés  Français  et  Husson  sont  en 
face  du  château.  Le  bal  d^Italie  est  à  l'entrée  du  bois. 

A  dr.,  à  l'entrée  du  village,  on  aperçoit  un  hôpital  mili- 
taire, inauguré  en  1858,  et,  presque  en  face,  une  petite 
chapelle  érigée  la  même  année  par  l'impératrice  Eugénie,  à 
la  suite  d'un  vœu  fait  par  elle  pour  obtenir  de  Dieu  la  nais- 
sance d'un  fils. 

Le  Château  de  Vincennes,  visible  tous  les  samedis,  de 
midi  à  4  h.,  avec  une  permission  délivrée  par  la  direction  de 
l'artillerie  à  Paris,  bâti  d'abord  par  Louis  VII,  en  1164,  a 
été  reconstruit  par  Philippe- Auguste ,  en  1183,  puis  par 
Philippe  de  Valois  et  continué  par  les  successeurs  de  ce 
prince.  Il  a  subi  depuis  de  nombreuses  transformations, 
notamment  sous  Napoléon  P*"  et  sous  Louis-Philippe,  qui  y 
fit  construire  de  vastes  casemates  et  un  nouveau  fort.  Les 
constructions,  complétées  de  1848  à  1852,  comprennent  des 
magasins,  un  manège,  un  hangar  et  environ  dix  corps  de 
bâtiments  pour  le  casernement  des  hommes  et  des  chevaux. 

Depuis  sa  fondation,  le  château  de  Vincennes  a  été  tour  à 
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vrier  1257;  le  portail  septentrional  date  peut-être  de  la 
même  époque. 

Les  chapelles  du  chevet  furent  construites  en  1312  ou 
1313^  et  les  chapelles  latérales  à  la  nef,  de  1240  à  I2SM). 

La  porte  Rouge^  située  du  même  côté  que  le  portail  du  N., 
mais  plus  près  du  chœur^  date  de  4250. 

Pendant  le  xvii«  et  le  xviii*  s.,  Notre-Dame  a  été  Tobjet  de 
nombreux  changements  et  de  plusieurs  mutilations;  mais 
une  restauration  complète  de  cette  basilique^  commencée  en 
1845  par  MM.  Lassus  et  Viollet-le-Duc,  vient  d'être  achevée 
par  le  dernier  de  ces  architectes.  Le  portail  septentrional 
reste  seul  à  terminer. 

■ 

L'église  Notre-Dame  a  dans  œuvre  126  met.  68  cent,  de 
longueur^  48  met.  07  cent,  de  largeur^  et  33  met.  77  cent,  de 
hauteur.  La  hauteur  des  tours  est  de  68  met.  C'est  peut- 
être^  après  les  cathédrales  de  Reims  et  d'Amiens^  le  plus 
beau  monument  de  Tart  gothique  en  France. 

La  façade  se  divise  en  trois  parties  ou  étages  bien  distincts  : 
le  portail  et  ses  trois  baies  ogivales  surmontées  d'une  galerie 
à  jour  ;  la  grande  rose  ;  et  une  belle  galerie  à  dr.  et  à  g.  de 
laquelle  s'élèvent  deux  tours  massives.  Les  trois  portes 
ogivales,  partagées  chacune  en  deux  parties  par  un  pilier 
trumeau  et  surmontées  de  tympans  sculptés,  s'ouvrent  sous 
des  voussures  profondes  toutes  peuplées  de  figures. 

Les  niches  de  la  première  galerie  renferment  vingt  statues 
de  rois  qui  remplacent  les  anciennes  statues  enlevées  ou 
détruites  pendant  la  Révolution.  Au-dessus  on  a  rétabli  la 
figure  de  la  Vierge,  par  M.  Geoffroy  Dechaume,  flanquée  de 
deux  anges  portant  des  flambeaux.  A  dr.  de  ce  groupe  est  la 
statue  d'Adam,  à  g.  celle  d'Eve.  Le  trumeau  de  la  grande 
porte,  détruit  par  Soufflet  (1771),  a  été  aussi  rétabli  et  décoré 
d'une  belle  statue  du  Christ,  par  M.  Geoffroy  Dechaume. 

Les  statues  du  mur  de  face  représentent  :  saint  Etienne, 
vers  la  rue  du  Cloître-Notre-Dame;  saint  Denis,  vers  le  quai; 
et,  dans  le  milieu,  l'Église  et  la  Synagogue. 
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ont  été  exécutés,  sous  la  direction  de  M.  Vicaire ,  adminis- 
trateur général  des  forêts  et  domaines  de  la  couronne,  par 
M.  Bassompierre ,  ingénieur  principal  de  la  compagnie  des 
chemins  de  fer  de  TEst.  Plus  de  40  kil.  d'allées  tracées  à 
Tanglaise  ont  été  ouverts  pour  les  voitures  et  les  cavaliers, 
et  près  de  i5  kil.  de  sentiers  ont  été  établis  sous  bois  pour  les 
piétons.  Cependant,  le  bois  de  Vincennes  a  conservé  assez 
intacte  jusqu'à  présent  la  physionomie  d'un  bois,  pour  con- 
tinuer d'en  porter  le  nom  ;  mais  il  est  séparé  en  deux  parties 
distinctes  par  le  champ  de  manœuvres,  vaste  plaine  aride  qui 
mesure  plus  d'un  kilomètre  dans  sa  moindre  largeur.  La 
partie  orientale  du  bois  est  la  plus  intéressante. 

La  rue  de  Paris,  qui  passe  devant  le  château,  y  conduit 
directement.  A  l'extrémité  du  nouveau  fort,  qu'on  longe  à 
dr.,  on  prend  du  même  côté  la  route  de  Join ville,  d'où  se 
détache  bientôt  la  route  de  Nogent,  au  delà  de  la  belle  villa 
du  maréchal  Vaillant.  L'une  et  l'autre  de  ces  deux  routes 
conduisent  (2  kil.  env.  du  château)  au  lac  des  Minimes, 
pièce  d'eau  de  8  hectares  de  superficie,  creusée  sur  l'empla- 
cement d'un  ancien  monastère,  remplacé  depuis  longtemps 
par  un  enclos  circulaire.  Ce  lac  renferme  3  îles  mesurant 
ensemble  6  hectares.  Un  pont  conduit  dans  la  plus  petite. 
Vile  de  Porte- Jaune  (café-restaurant);  les  deux  autres  commu- 
niquent entre  elles,  mais  on  ne  peut  y  pai-venir  qu'en  bateau. 

A  l'O.  du  lac  s'étend  une  pelouse  d'où  l'on  découvre  le 
champ  de  manœuvres,  où  se  dresse  une  pyramide  élevée  par 
Louis  XV,  le  polygone  de  l'artillerie,  et  une  salle  d'artifice. 

Le  lac  est  alimenté  par  une  belle  cascade ,  que  forment 
deux  petits  ruisseaux  dont  on  peut  remonter  le  cours.  Le 
ruisseau  de  Nogent  (900  met.  de  longueur)  traverse  l'une 
des  belles  pelouses  qui  s'étendent  de  la  porte  de  Fontenay  à 
celle  de  Joinville-le-Pont.  Il  forme  l'écoulement  d'une  mare, 
située  près  de  la  station  de  Nogent.  Le  ruisseau  des  Minimes 
(1200  met.)  coule  au  S.,  dans  la  plus  belle  partie  du  bois,  et 
forme  plusieurs  petites  îles  boisées.  Sa  source  se  trouve  près 
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de  la  redoute  de  la  Faisanderie.  L'eau  est  amenée  en  cet 
endroit  par  des  conduits  souterrains  dont  le  point  de  départ 
est  au  lac  de  Gravelle. 

A  rO.  et  au  S.  de  cette  source  s'étendent  le  champ  de 
manœuvres  et  la  plaine  de  Gravelle^  réunis  en  4856  pour 
former  le  camp  de  Saint-Haur.  A  l'E.^  la  route  de  Joinville  à 
Nogent  conduit  au  rond  de  Beauté  (500  met.),  d'où  l'on  dé- 
couvre de  beaux  points  de  vue  sur  la  vallée  de  la  Marne. 

Au  S.^  la  route  militaire  passe  derrière  les  redoutes  de  la 
Faisanderie  et  de  Gravelle,  et  devant  la  feime  Napoléon , 
établissement  destiné  à  l'expérimentation  de  tout  ce  qui 
concerne  l'exploitation  agricole.  A  iOO  met.  environ  de  la 
redoute  de  Gravelle,  à  l'O.^  se  trouve  le  lac  de  Gravelle, 
vaste  réservoir  bitumé ,  qui  reçoit  toutes  les  eaux  puisées 
dans  le  canal  de  Saint-Haur^  pour  l'alimentation  des  ruis- 
seaux et  des  lacs  du  bois.  Du  rond-point  de  Gravelle^  on 
jouit  d'un  magnifique  point  de  vue  sur  le  cours  de  la  Mame^ 
les  îles  nombreuses  qu'elle  forme  près  de  Gravelle,  la  vallée 
de  la  Seine,  le  confluent  des  deux  rivières,  le  champ  de 
manœuvres  et  les  différentes  parties  du  bois .  On  vient  de 
transformer  une  partie  de  la  plaine  de  Gravelle  en  un  vaste 
champ  de  courses,  pour  des  steeple -chases,  qui  doit  y  avoir 
lieu  prochainement  (mars  1863).  Deux  grandes  tribunes  pu- 
bliques, de  100  mètres  de  longueur  chacune,  et  séparées  par 
une  tribune  réservée  à  l'Empereur,  ont  été  construites  sur 
la  lisière  du  bois.  Une  terrasse,  pour  les  spectateurs  debout, 
a  été  ménagée  à  mi-hauteur  entre  le  sol  de  la  piste  et  celui 
des  tribunes. 

Le  ruisseau  de  Sainl-Mandé  (3  kil.  4/2)  sort  du  lac  de 
Gravelle  pour  aller  alimenter  celui  de  Saint-Mandé,  au  N. 
En  le  suivant,  on  laisse  à  g.,  derrière  les  arbres,  la  maison 
de  santé  de  Charen ton- Saint-Maurice  et  l'asile  impérial  de 
Vincennes  pour  les  convalescents  (F.  ci-dessous,  chap.  XVlll). 

Le  lac  de  Saint-Handé  est  établi  dans  une  dépression 
de  terrain  qui  forme  une  des  plus  belles  parties  du  bois  au 

9. 
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point  de  vue  de  la  végétation.  Une  île  en  occupe  le  milieu. 
La  superficie  totale  du  bois  de  Vincennes ,  en  y  compre- 
nant le  champ  de  manœuvres,  le  polygone  d'artillerie  et 
leurs  dépendances,  est  actuellement  de  4009  hectares.  Les 
murs  de  clôture  ont  un  périmètre  de  16  632  met.  Il  est 
question  d'y  ajouter  un  immense  plateau  presque  désert,  qui 
s'étend  à  l'O.  entre  Saint-Mandé,  les  fortifications,  le  chemin 
de  fer  de  Lyon,  Charenton  et  le  bois  actuel.  On  creuserait, 
dit-on,  sur  ce  plateau,  un  lac  renfermant  deux  îles. 

MONTMARTRE  ET  CLIGNANCOURT. 

Omnibus,  Lettre  h,  de  fOdéon  au  boulevard  de  Clichy. —  Lettre  i, 
du  boulevard  Saint-Germain  (ancienne  place  Maubert)  à  la  rue 
Marcadet,  à  Clignancourt.  —  Lettre  j,  de  la  Glacière  au  boulevard  des 
Martyrs. — Lettre  m,  de  Belleville  à  l'Arc  de  triomphe  de  l'Étoile,  pour 
les  anciens  boulevards  extérieurs. 

Montmartre  et  Clignancourt,  qui  forment  maintenant, 
avec  la  Chapelle-Saint-Denis,  le  xviii®  arrondissement  de 
Paris,  sont  situés  au  N.  de  la  ville,  au  pied,  sur  les  pentes  et 
sur  le  plateau  d'une  colline  dont  le  point  culminant  atteint 
1 29  met.  au-dessus  de  la  mer,  et  1 04  met.  au-dessus  de  la  Seine. 

Montmartre  n'offre  d'intéressant  à  un  étranger  que  ses 
anciennes  carrières  de  gypse  (au  N.-O.  de  la  montagne)  et 
la  vue  magnifique  qu'on  découvre  du  sommet  de  la  monta- 
gne, surtout  de  la  terrasse  où  s'élève  le  moulin  du  Point- 
de-Vue  (10  c.  d'entrée  par  personne),  à  l'O.  de  l'église.  De 
là  on  aperçoit  :  au  S.,  tout  Paris,  le  bois  de  Boulogne,  le 
Mont-Valérien  ;  au  N.,  la  vallée  de  la  Seine,  la  plaine  Saint- 
Denis  et  l'entrée  de  la  vallée  de  Montmorency. 

Le  café  de  la  Tour-Montmartre ,  à  l'angle  des  rues  de 
l'Empereur  et  du  Vieux-Chemin,  est  surmonté  d'une  tour- 
belvédère,  du  haut  de  laquelle  on  découvre  la  même  vue. 

Sur  la  chaussée  de  Clignancourt,  ancien  hameau  «de 
Montmartre,  situé  au  bas  du  versant  N.-E.  de  la  butte,  se 
trouve  le  Château- Rouge,  bal  public  installé  dans  une 


dont  il  fut  le  théâtre,  le  SOmarslSU. 

La  partie  inférieure  An  la  grande  rue  de  Paris  est  demeu- 
rée célèbre,  sous  le  nom  de  Courlille,  pour  le  défilé  liideux 
et  grotesque  qui  y  terminait  autrefois  le  carnaval.  jCour  l'é- 
glise Saint-Jean-Bapliste ,   Y.  ci-dessous,  chap.  VII.) 

Les  buttes  Cbaumont,  les  promontoires  les  plus  oecideo- 
taux  de  la  colline  de  Bcllcville,  méritent  d'être  visitées  pour 
les  pittoresques  accidents  de  terrain  qu'on  y  rencontre,  les 
jolis  points  de  vue  qu'on  y  découvre  sur  Paris  et  ses  environs 
immédiats ,  et  aussi  pour  les  importantes  carrières  de  plâtre 
qu'elles  possèdent.  Les  trois  principales  carrières  portent  les 
noms  suivants  :  BuUe-Chaumonl ,  du  Centre,  d'Amérique. 
La  dernière  seule  ne  s'exploite  pas  ii  ciel  ouvert.  Elles 
emploient  ensemble  environ  800  ouvriers  et  produisent 
chaque  année  150  000  met.  cubes  de  plâtre. 

Le  chemin  de  fer  de  ceinture  traverse  les  buttes  Chanmont 
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dans  un  souterrain  ^  entre  les  carrières  du  Centre  et  celles 
d^Amérique. 

Il  est  actuellement  question  de  créer,  sur  les  buttes  Chau- 
mont,  une  grande  promenade  ou  parc,  de  20  hectares 
environ  de  superficie,  dont  les  entrées  principales  seront 
ménagées  sur  la  rue  Fessart  et  la  rue  de  Crimée.  L'étude  et 
Texécution  de  ce  projet  sont  confiés  à  M.  Alphand,  ingénieur 
en  chef  de  la  ville  de  Paris. 

Une  promenade  du  même  genre  doit  être  établie  aussi  au 
S.  de  Paris,  près  de  la  Bièvlre,  aux  alentours  de  Gentilly. 


CHAPITRE    VIL 

Les  Églises  et  les  Chapelles  catholiques.—  Les  Temples 
protestants.— L'Église  russe.— La  Synagogue. 

Paris  ne  possède  pas  moins  de  65  églises  paroissiales,  sans 
compter  les  chapelles,  mais  une  vingtaine  seulement  de  ces 
églises  méritent  d'être  attentivement  étudiées.  La  dotation 
annuelle  assurée  aux  édifices  religieux  par  le  budget  du 
conseil  municipal  s'élève  actuellement  à  3  millions,  dont 
4  million  pour  les  édifices  existants,  et  2  millions  pour 
l'achat  ou  la  construction  d'édifices  nouveaux. 

Notre-Dame  (dans  la  Cité).  — La  première  pierre  de 
l'église  actuelle  de  Notre-Dame  fut  posée,  dit-on,  en  1163, 
sur  l'emplacement  de  deux  églises  plus  anciennes  dont  Tune 
avait  été  fondée  par  Childebert. 

Le  chœur  était  achevé  en  1196.  Les  premières  travées  de 
la  nef  s'élevèrent  vers  4215,  ainsi  que  la  façade  principale, 
qui  paraît  avoir  été  terminée  en  1223,  sauf  la  partie  supé- 
rieure. 

I^  portail  latéral  du  côté  du  midi  fut  commencé  le  12  fé- 
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vrier  1257;  le  portail  septentrional  date  peut-être  de  la 
inéme  époque. 

Les  chapelles  du  chevet  furent  construites  en  1312  ou 
1313^  et  les  chapelles  latérales  à  la  nef,  de  1240  à  1250. 

La  porte  Rouge,  située  du  même  côté  que  le  portail  du  N., 
mais  plus  près  du  chœur,  date  de  i250. 

Pendant  le  xvii«  et  le  xviii»  s.,  Notre-Dame  a  été  Tobjet  de 
nombreux  changements  et  de  plusieurs  mutilations;  mais 
une  restauration  complète  de  cette  basilique,  commencée  en 
1845  par  MM.  Lassus  et  VioUet-le-Duc,  vient  d^être  achevée 
par  le  dernier  de  ces  architectes.  Le  portail  septentrional 
reste  se.ul  à  terminer. 

L^église  Notre-Dame  a  dans  œuvre  126  met.  68  cent,  de 
longueur,  48  met.  07  cent,  de  largeur,  et  33  met.  77  cent,  de 
hauteur.  La  hauteur  des  tours  est  de  68  met.  C'est  peut- 
être,  après  les  cathédrales  de  Reims  et  d'Amiens,  le  plus 
beau  monument  de  Tart  gothique  en  France. 

La  façade  se  divise  en  trois  parties  ou  étages  bien  distincts  : 
le  portail  et  ses  trois  baies  ogivales  surmontées  d'une  galerie 
à  jour;  la  grande  rose;  et  une  belle  galerie  à  dr.  et  à  g.  de 
laquelle  s'élèvent  deux  tours  massives.  Les  trois  portes 
ogivales,  partagées  chacune  en  deux  parties  par  un  pilier 
trumeau  et  surmontées  de  tympans  sculptés,  s'ouvrent  sous 
des  voussures  profondes  toutes  peuplées  de  figures. 

Les  niches  de  la  première  galerie  renferment  vingt  statues 
de  rois  qui  remplacent  les  anciennes  statues  enlevées  ou 
détruites  pendant  la  Révolution.  Au-dessus  on  a  rétabli  la 
figure  de  la  Vierge,  par  M.  Geoffroy  Dechaume,  flanquée  de 
deux  anges  portant  des  flambeaux.  A  dr.  de  ce  groupe  est  la 
statue  d'Adam,  à  g.  celle  d'Eve.  Le  trumeau  de  la  grande 
porte,  détruit  par  Soufflet  (4771),  a  été  aussi  rétabli  et  décoré 
d'une  belle  statue  du  Christ,  par  M.  Geoffroy  Dechaume. 

Les  statues  du  mur  de  face  représentent  :  saint  Etienne, 
vers  la  rue  du  Cloître-Notre-Dame;  saint  Denis,  vers  le  quai; 
et,  dans  le  milieu,  l'Église  et  la  Synagogue. 
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Pour  monter  dans  les  tours  (20  c.  par  personne),  il  faut 
s'adresser  à  une  porte  pratiquée  dans  le  portail  septentrional 
de  la  façade,  et  au-dessus  de  laquelle  on  voit  une  inscription 
indicative.  —  Dans  la  tour  du  Midi  est  placé  le  Bourdon  de 
Notre-Dame,  la  plus  grosse  cloche  de  France.  Elle  pèse 
i6  000kilog.  (le  battant  seul  pèse  488  kilog.)  et  mesure 
2  met.  60  cent,  de  diamètre  et  de  hauteur. 

Les  façades  latérales  et  Tabside  de  Notre-Dame  se  com- 
posent de  trois  étages  distincts,  en  retraite  l'un  sur  Tautre  et 
indiquant  les  divisions  longitudinales  du  plan.  L'extrême 
élévation  du  troisième  étage  a  motivé  les  arcs-bout^nts  dont 
on  admire  la  hardiesse  et  l'élégance. 

Chacune  des  façades  du  transsept  est  formée  de  trois* 
pignons  aigus,  surmontés  d'une  galerie  à  jour  décorée  de 
vitraux;  un  pignon  triangulaire,  couronné  par  une  statue  et 
flanqué  de  deux  clochetons  à  jour,  termine  la  façade.  On 
admire  dans  cette  partie  du  monument  la  grande  rose  dont 
les  magnifiques  vitraux  présentent,  en  4  cercles,  le  chœur  des 
douze  apôtres,  puis  une  armée  d'évêques  et  de  saints  per-  • 
sonnagcs  de  divers  ordres. 

L'intérieur  de  Notre-Dame  se  compose  d'une  nef  princi- 
pale, flanquée,  de  chaque  côté,  de  deux  collatérales  qui  se 
prolongent  autour  du  chœur.  37  cliapelles  font  également  le 
tour  de  l'édifice.  Au-dessus  du  premier  étage  de  la  nef 
principale  règne,  dans  toute  son  étendue,  une  vaste  galerie 
ou  tribune,  surmontée  de  grandes  fenêtres  qui  s'élèvent 
jusqu'à  la  naissance  des  voiites.  12  gros  piliers  soutiennent 
les  principales  voûtes,  et  l'on  ne  compte  pas  moins  de  297 
colonnes  ou  colonnettes  tant  dans  les  bas  côtés  que  dans  les 
parties  hautes.  L'église  est  éclairée  par  i  13  vitraux.  Le  bel 
orgue  de  Notre-Dame  est  ^u  célèbre  facteur  Cliquet. 

Le  chœur  est  maintenant  fermé  d'une  petite  grille  fort 
élégante.  —  Les  magnifiques  boiseries  qui  le  décorent  se 
composent  de  52  stalles  hautes  et  de  26  stalles  basses,  exé- 
cutées par  Louis  Marteau  et  Jean  Nel,  et  d'une  série  de  bas- 


décoration  du  sanctuaire.  Dans  des  chapelles  autour  du 
chœur  on  voit  :  la  statue  de  Simon  de  MatiHas  de  Bucy  ;  les 
monuments  des  archev<5ques  deParis;  Jean-Baptiste,  cardinal 
dcBelloy,  Leclercq  de  Juigné  et  Denis- Auguste  AfFie  ;  le  tom- 
beau d'Henri-Claudc  d'Harcourt;  enfin,  dans  le  croisillon 
septentrional,  une  inscription  indiquant  le  lieu  où  repose  le 
cœur  du  cardinal  de  Talleyrand-Périgord,  mort  en  1 821 . 

La  clôture  du  chœur  est  ornée  extérieurement  de  ii  bas- 
reliefs  dus  à  Jean  Itavy  et  à  Jean  Bouteiller  (les  sujets  sont 
empruntés  à  la  naissance  et  à  la  vie  de  Jésus-Christ  avant  sa 
Passion),  et  de  neuf  autres  sculptures  représentant  les 
différentes  apparitions  de  Jésus-Christ  après  sa  résurrection. 

Le  trésor  de  Notre-Dame  {il  suffit  pour  le  visiter  de 
s'adresser  au  suisse  ou  au  sacristain,  50  c.  de  rétribution) 
renferme  entre  autres  objets  précieux  :  la  sainte  couronne 
d'épines  rapportée  par  saint  IJouis,  la  croix  d'or  de  Tempe- 
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reur  Manuel  Comnène,  une  relique  de  la  vraie  croix,  la 
discipline  de  saint  Louis,  etc.,  etc.  De  nombreux  dons  sont 
encore  venus,  à  différentes  époques,  accroître  la  richesse  de 
ce  trésor. 

L^église  de  Notre-Dame  est  tout  entière  construite  en 
pierres  de  taille  provenant  des  carrières  qui  avoisinent  Paris. 
Une  énorme  charpente  en  chêne,  longue  de  119  met., 
supporte  la  couverture  du  monument,  composée  de  1236 
tables  de  plomb  donf  chacune  a  3  met.  de  longueur  sur 
1  met.  de  largeur,  et  dont  le  poids  total  est  évalué  à 
210120kilog. 

La  flèche  nouvelle  de  Téglise,  exécutée  sur  un  plan 
octogonal  et  dont  la  base  a  7  met.  de  largeur,  se  compose 
d^un  étage  fermé ,  de  deux  étages  à  jour  portant  plates- 
formes  accessibles  et  de  la  pyramide  supérieure.  Sa  hauteur 
est  dé  45  met.  Elle  est  entièrement  en  bois  de  chêne  de 
Champagne,  recouvert  de  plomb,  et  pèse  en  tout  750000  kilog. 
(charpente,  500  000,  plomb,  250  000  kilog.) 

La  nouvelle  sacristie,  située  à  dr.  du  chevet  de  Téglise, 
a  été  construite  par  M.  Viollet-le-Duc,  il  y  a  quelques  années. 

Saint-Ambroise  (rue  Popincourt).  —  Cette  église,  dont 
l'ouverture  du  boulevard  du  Prince-Eugène  a  nécessité  la 
démolition,  va  être  reconstruite  sur  de  plus  vastes  propor- 
>  tions,  d'après  les  plans  de  M.  Ballu. 

Saint- Antoine  (rue  de  Charenton).  —  Chapelle  de  Thos- 
pice  des  Quinze-Vingts,  servant  d'église  paroissiale.  Inscrip- 
tions très-anciennes  sur  plaques  de  cuivre. 

L'Assomption  (à  l'angle  des  rues  Saint- Honoré  et  de 
Luxembourg).  —  Construite  de  1670  à  1676  par  Charles 
Érard  ;  succursale  de  la  paroisse  de  la  Madeleine  ;  péristyle 
formé  par  huit  colonnes  d'ordre  corinthien  ;  à  l'intérieur, 
dôme  un  peu  lourd.  Peinture  de  la  coupole  :  Assomption 
de  la  Vierge  y  par  Cli.  de  la  Fosse. 

Saint -Augustin  (en  construction  sur  le  boulevard 
Malesherbes).  —  Style  ogival  du  xiv®  s.  —  Architecte, 


VÀdorati^n  des  bergers  et  V Ascension,  par  H.  Marquerie. 

Longueur  du  monument  à  l'inlérîeur,  70  met,;  hauteur^ 
du  sol  ^usommet  de  la  flèche,  60  met. 

Sainte-Chapelle  (au  Palais-de-Justice),  —  Il  fauf,  pour 
la  visiter,  une  aulorîsation  du  ministre  des  cultes. 

La  restauration  de  ce  monument,  commencée  à  la  fin  du 
règne  de  Louis-Philippe,  par  MM.  Duban,  Lassus  et  Viollet- 
le-Duc,  et  continuée  par  ce  dernier  seulement,  n'est  pas 
encore  terminée.] 

La  Sainte-Chapelle,  l'un  des  plus  beaux  monuments 
religieux  de  Paris,  fut  construite  sous  saint  Louis  (1242- 
1247),  par  Pierre  de  Monlereau,  à  l'exception  de  la  flèche 
élevée  sous  Charles  VI,  réédifiée  sous  Louis  XllI  et  rétablie, 
il  y  a  quelques  années,  par  M.  Lassus,  dans  le  style  fleuri 
du  x¥=  s. 

Elle  se  compose  de  deux  chapelles  superposées,  sans  bas 
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côtés  apparents  ni  transsept.  Un  double  rang  de  fenêtres, 
entre  lesquelles  s'élèvent  des  contre-forts  qui  portent  tout 
le  poids  des  voûtes,  éclaire  les  chapelles.  Au-dessus  des 
fenêtres  supérieures  que  couronnent  des  frontons  sculptés, 
une  élégante  balustrade  fait  le  tour  de  Tédifice.  La  char- 
pente des  combles  est  recouverte  de  feuilles  de  plomb  dont 
toutes  les  arêtes  sont  dorées,  ainsi  que  la  crête  dentelée  du 
toit  et  les  lignes  saillantes  de  la  flèche.  Cette  flèche  mesure 
33  met.  25  cent,  au-dessus  du  comble.  La  charpente  est  de 
M.  Ballu  ;  les  travaux  de  plomberie  de  IViM.  Durand  frères;  la 
sculpture  d'ornements,  de  M.  Pyanet;  la  dorure  de  M.  Divet. 
M.  Geoifroy-Dechaume  a  sculpté  les  12  apôtres  et  les  8  anges, 
porteurs  des  instruments  de  la  Passion,  qui  la  décorent.  A 
la  pointe  de  Tabside  est  un  autre  ange  portant  une  croix,  du 
même  auteur. 

A  la  hauteur  de  la  quatrième  fenêtre ,  au  premier  étage 
(côté  du  S.),  se  trouve  un  petit  réduit. éclairé  par  deux  baies 
carrées,  et  que  Louis  XI  fit  construire  pour  y  entendre  la 
messe  sans  être  vu. 

Le  portail  de  la  Sainte-Chapelle  est  formé  de  deux  porches 
superposés.  Au-dessus  de  la  platei-forme  supérieure  s'ouvre 
une  grande  rose  à  meneaux,  reconstruite  sous  le  règne  de 
Charles-VIII  et  surmontée  d'un  pignon  entre  deux  clochetons 
à  jour. 

La  chapelle  inférieure  (en  cours  de  restauration)  se 
-compose  d'une  nef  avec  bas-côtés  étroits.  AO  colonnes 
monostyles  soutiennent  les  arcs  des  voûtes  dont  les  clefs,  en 
bois  de  chêne  sculpté,  sont  très-remarquables.  C'est  dans 
cette  chapelle  qu'a  été  inhumé  Boileau. 

Un  escalier  en  pierre  conduit,  de  chaque  côté  du  portail, 
à  la  plate-forme  du  porche  supérieur,  qui  est  en  communi- 
cation du  côté  du  N.,  avec  les  galeries  du  palais.  On  entre 
dans  la  chapelle  haute  par  une  double  porte  ogivale. 

Ce  qu'on  admire  surtout  au  milieu  des  richesses  de  cette 
chapelle,  toute  ruisselante  de  dorures  et  d'enluminures,  ce 


arcature  à  jour  dont  l'arcade  médiane  porte  une  plaie-forme 
où  s'élève,  il  une  grande  hauteur,  un  baldaquin  ogival, 
sculpté  en  bois,  et  sous  lequel  étaient  autrefois  exposées  les 
saintes  reliques  (aujourd'hui  à  Notre-Dame).  On  monte  à 
cette  plate-forme  |>ar  deux  escaliers  en  bois  renfennés  dans 
des  tourelles  à  claire-voie.  Celui  de  g.  date  du  règne  de 
saint  Louis. 

La  longueur  de  la  Sainte-Chapelle,  hors  d'œuvre,  est  de 
36  met.;  sa  largeur  hors  d'œuvre  de  17  met.;  et  son  élévation 
extérieure,  depuis  le  sol  de  la  chapelle  basse  jusqu'à  la 
pointe  du  pignon  de  la  façade,  de  42  met.  SO  cent. 

Chapelle  expiatoire  (rued'Anjou-Saint-Honoré).  —  Éle- 
vée en  1820  par  MM.  Percier  et  Fontaine,  d'après  les  ordres 
de  Louis  XVIII,  à  la  mémoire  de  Louis  XVI,  de  Marie- 
Antoineltc  et  des  autres  victimes  de  la  Révolution.  (Le  roi  et 
la  reine  ont  été  inhumés  dans  un  cimetière  dont  cette 
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chapelle  occupe  remplacement).  —  Entrée  principale  du 
monument  figurant  un  tombeau  antique  et  flanquée  de 
galeries  du  même  style.  Ghapelle  construite  sur  une  plate- 
forme. Portique  d'ordre  dorique. 

A  rintérieur^  dans  Fhémicycle  de  dr.,  groupe  en  marbre 
blanc^  de  Bosio  (Louis  XVI soutenu  par  un  ange  et  montant 
au  ciel);  et  dans  Thémicycle  de  g.,  Marie-Antoinette  et  la 
Religion;  dans  Thémicycle  du  milieu,  autel  en  marbre 
blanc  surmonté  d'un  Christ  en  bronze. 

Dans  les  caveaux,  cénotaphes  de  Louis  XVI  et  de  Marie- 
Antoinette. 

Sainte-Clotilde  (place  Bellechasse). — Construite  de  1846 
à  d857,  dans  le  style  du  xiv®  s.  Architecte,  M.  Gau,  puis 
M.  Ballu. 

Façade  composée  de  trois  grandes  ogives  surmontées  de 
frontons  aigus.  Bas-relief  du  fronton  central,  Jésus-Christ 
montrant  ses  plaies.  A  la  hauteur  du  second  étage,  grande 
rose  au-dessus  de  laquelle  s'élève  un  fronton  aigu  couronné 
par  une  statue  de  sainte  Clotilde.  A  dr.  et  à  g.,  une  tour 
terminée  par  une  flèche  (6G  met.  20  cent,  de  hauteur  totale). 

A  l'intérieur,  nef  centrale  (6  travées)  avec  transsept  et 
collatéraux  faisant  le  tour  du  chœur.  Maître-autel  en  pierre, 
constellé  de  pierreries  et  de  verres  niellés  d'or.  Chemin  de 
croix  sculpté  par  MM.  Duret  et  Pradier.  Vitraux  du  chœur,  de 
M.  Maréchal;  verrières  basses  du  transsept,  de  MM.  Amaury 
Duval  et  Lusson  ;  roses  de  M*  Thibaut;  verrières  des  cha- 
pelles absidales,  de  M.  Auguste  Hesse;  celles  des  bas  côtés, 
de  MM.  Galimard  et  de  M.  Jourdy.  Peintures  murales  des 
transsepts,  de  M.  Lehman.  —  Sur  le  mur  qui  forme  la 
clôture  du  chœur,  bas-reliefs  de  M.  Guillaume  (légendes  de 
sainte  Clotilde  et  de  sainte  Valère.  —  Longueur  de  l'église  à 
l'intérieur,  98  met.;  largeur,  37  met.;  hauteur  de  la  nef, 
26  met. 

Chapelle  Beaujon  (rue  du  Faubourg-Saint-Honoré,  à 
l'angle  de  la  rue  de  Babsac).  —  Construite  en  1780,  par 


et  d'une  chapelle  de  la  sainte  Vierge.  —  A  dp.,  dans  la 

chapelle  des  fonts  baptismaux,  belle  coupe  en  marbre  blanc 
(1654)  et  te  Baptême  de  Jésus-Christ,  peinture  de  M.  Pé- 
rignon  ;  dans  les  chapelles  suivantes,  peintures  de  MM.  Bezard, 
Gosse  et  Roger,  A  g.,  dans  la  chapelle  des  Caléchiames, 
Jésus-Christ  au  milieu  des  docteurs,  par  M.  Lafon  ;  Jésus 
bénissant  les  enfants,  par  M.  Roger;  Sermon  sur  la 
montagne,  par  M.  Hesse.  — Dans  la  coupole  du  chœur, 
Apothéose  de  sainte  Elisabeth,  par  Alaux.  —  Pourtour  du 
sanctuaire  :  quatre  grands  sujets  par  MM.  Jourdy,  Bezard, 
Bohn  et  Roger;  boiseries  sculptées  du  xiv*  s.,  représentant 
des  scènes  de  l'Ancien  et  du  Nouveau  Testament.  —  Orgue 
de  Suret. 

Saint-Étienne  du  Mont  (place  Sainte-Geneviève). — 
Commencée  en  1517,  sur  l'emplacement  d'une  église  plus 
ancienne,  et  continuée  pendant  plus  d'un  siècle . 
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Le  grand  portail,  restauré  complètement  sous  la  direction 
de  M.  V.  Baltard,  se  compose,  au  premier  ordre,  de  quatre 
colonnes  composites  soutenant  un  fronton  triangulaire  ;  dans 
la  région  supérieure,  une  rose  à  compartiments  s'inscrit 
sous  un  fronton  demi-circulaire,  au-dessus  duquel  s'élève  le 
pignon  aigu,  et  percé  aussi  d'une  rose,  qui  termine  la 
façade.  Au  N.  du  portail,  tour  élégante  flanquée  d'une 
tourelle  à  TO.,  et  terminée  par  une  lanterne. 

L'église,  en  forme  de  croix,  renferme  des  bas-côtés  et  des 
chapelles  latérales.  Au  tiers  de  la  hauteur  des  colonnes 
élevées  qui  supportent  la  principale  voûte,  une  galerie  très- 
étroite  en  arcs  surbaissés  fait  tout  le  tour  de  la  nef  et  du 
chœur,  formant  saillie  en  cul-de-Iampe  à  la  rencontre  des 
colonnes.  —  Clefs  de  'voûte  remarquables  par  leur  orne- 
mentation; celle  du  transsept  mesure  3  met.  de  saillie. 
Magnifique  jubé  sculpté  par  Biard  le  père,  et  flanqué  de  deux 
portes  qui  forment  les  bas-côtés  du  chœur.  —  Buffet 
d'orgues  du  xvn^  s.  —  Chaire  de  vérité  sculptée  par  Claude 
Lestocard,  sur  les  dessins  de  La  Hire.  —  Vitraux  du  xvi«  et 
du  x\n«  s.,  par  Pinaigrier,  Jean  Cousin,  Fr.  Feriez,  Nicolas 
Levasseur,  etc.  On  remai^que  surtout  :  la  rose  occidentale, 
une  fenêtre  du  collatéral  de  g.,  (V Agneau  ouvrant  le  livre 
des  sept  sceaux);  la  l^e  fenêtre  du  chœur,  à  dr.  (le  Christ 
sous  le  pressoir)  ;  sous  les  arcs  du  charnier,  neuf  verrières 
représentant  :  V Église  et  le  Temple  de  Salomon;  V Arche 
de  Noé  et  la  Barque  de  Pierre;  la  Pâque  et  la  Cène;  la 
Manne  et  V Eucharistie,  etc. 

La  chapelle  Sainte-Geneviève,  du  style  gothique  flam- 
boyant, renferme  le  tombeau  de  la  sainte.  —  Chapelle  de  la 
Vierge  :  peintures  de  M.  Caminade,  V Annonciation,  l'Ado- 
ration des  MageSf  la  Visitation^  la  Résurrection  de  la  fille 
de  Jaire,  —  Chapelle  des  fonts  baptismaux  (1^®  à  dr.  en 
entrant)  :  la  Prédication  de  saint  Jean-Baptiste  et  le 
Baptême  du  Christ,  tableaux  de  M.  Aligny .  —  La  troisième 
chapelle  à  dr.  est  consacrée  à  la  commémoration  des  morts 


Bourdon  (i6i9). 

Un  charnier,  Mti  en  forme  de  cloître,  avec  pilastres 
doriques,  arcades  cintrées  et  voûtes  en  berceau,  embrasse 
l'église  au  N.  ;  M.  V.  Baltard  a  construit,  en  1836,  une 
cljapelle  des  Catéchismes  dans  le  même  style. 

C'est  à  Saint-Étienne  du  Mont  que  W'  Sibour,  archevêque 
de  Paris,  fut  assassiné,  le  3  janvier  1856. 

Saiot-Eogène  (rue  Sainte-Cécile,  près  du  faubourg 
Poissonnière).  —  Bâtie  sur  l'emplacement  de  l'ancien  garde- 
meubles,  d'après  les  plans  de  M,  Boileau,  architecte,  et  livrée 
au  culte  en  décembre  1855. 

Intérieur  entièrement  peint  et  tout  étincelant  de  dorures; 
style  du  xiii'  s.  —  Une  nef  et  deux  bas-côtés  divisés,  dans  le 
sens  de  leur  longueur,  par  un  rang  de  colonnes  à  mi- 
hauteur  desquelles  règne  une  galerie  à  rampe  élégante.  — 
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Vitraux  des  fenêtres  inférieures  représentant  le  Chemin  de 
la  croix  ;  verrières  des  fenêtres  supérieures  :  Vie  de  Jésus- 
Christ,  —  Ornementation  intérieure,  colonnes,  meneaux  des 
fenêtres  et  des  verrières,  en  fonte  de  fer. 

Saint-Eustache  (rue  du  Jour,  près  des  Halles  centrales). — 
Reconstruite  de  1532  à  i6-41,  à  l'exception  du  portail,  achevé 
seulement  en  1788,  par  Moreau,  d'après  les  dessins  de 
Mansard  de  Jouy,  Saint-Eustache  présente  le  singulier 
exemple  d'une  construction  romane  élevée  sur  le  plan  d'un 
édifice  ogival.  104  met.  de  longueur  à  l'intérieur,  sur  43 
met.  de  largeur  dans  le  transsept,  et  33  met.  de  hauteur  du 
pavé  à  la  voûte. 

Portail  principal  composé  de  deux  ordres,  dorique  et 
ionique,  formant  un  porche  au  rez-de-chaussée  et  une 
tribune  extérieure  surmontée  d'un  fronton.  A  g.,  petite  tour 
ornée  de  colonnes  corinthiennes  cannelées. 

Portails  duN.  et  du  S.,  calqués  sur  ceux  du  xyi"  s.  :  large 
porte  cintrée,  grands  pilastres  à  rinceaux,  deux  étages  de 
galeries,  plusieurs  rangées  de  balustrades,  rose  à  meneaux 
et  clochetons.  Campanile  élégant  au  centre  de  la  croisée  et 
au  chevet  de  l'église. 

A  l'intérieur,  deux  collatéraux  et  un  rang  de  chapelles 
s'étendent  de  chaque  côté  de  la  nef  principale  et  se  prolon- 
gent derrière  le  chœur.  —  Voûtes  très -élevées.  —  Piliers 
carrés,  flanqués  de  trois  étages  de  colonnes  de  tous  les 
ordres.  —  Clefs  de  voûte  très-saillantes  et  décorées  de  belles 
sculptures. 

Maître-autel  en  marbre  blanc,  surmonté  d'un  baldaquin* — 
Chaire  en  bois  sculpté,  par  l\ijVI.  Moisy  (menuiserie)  et 
Piaynet  (sculpture),  d'après  les  dessins  de  M.  Baltard,  en 
1850.  —  Banc  d'œuvre,  exécuté  par  Cartault,  sur  les  dessins 
de  Lepautre.  —  Orgue  de  MM.  Ducroquet  et  Balker  (figures 
du  buffet  par  ]VL\I.  Guillaume  et  Pollet).  —  Boiserie  remar- 
quable à  l'entrée  de  la  sacristie  (à  g.). 

l''^  chapelle  à  g.  de  la  nef  :  peintures  de  H.  Gleize; 


et  belle  statue  en  marbre  blanc. 

Transsepts  :  statues  des  douze  apôtres,  par  M.  Jean  Debay; 
bas-reliefs  de  M.  Deviîrs;  peintures  murales  (les  Évangélisles 
et  lesFertus  théologales),  parM.  Signol,— Verrières  du  chœur 
et  de  l'abside  (plusieurs  sont  attribuées  à  Philippe  de  Cham- 
paigne)  représentant  les  apôtres,  les  Pères  de  l'Église  latine, 
et  saint  Eu  s  lâche. 

Saint-Eustache  possède,  en  oulre,  V Adoration  des  Mages, 
la  Guérison  des  lépreux  et  VAdoralion  des  Bergers,  par 
Carie  Vanloo;  —  Saint  Jean  prêchant  dans  le  désert,  les 
Disciples  d'Emmaiis,  Moïse  dans  le  désert, -pfir  Lagrenée 
jeune;  —  la  Mort  de  sainte  Monique,  par  Pallière;  —  un 
Baptême  du  Christ ,  par  Stella  (de  Lyon);  —  Saint  Louis 
recevant  le  Viatique,  de  Doyen;  —  Jésus  prêchant  dans  le 
désert -et  le  Martyre  de  saint  Eustache,  par  Dechaux;  — 
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le  Tombeau  de  Colbert  (12«  chapelle  à  dr.),  œuvre  de  Coyse- 
vox  y  exécuté  sur  les  dessins  de  Charles  Lebrun  (statues  en 
marbre  blanc  de  Colbert  et  de  TAbondance ,  par  Coysevox, 
de  la  Religion,  par  Tuby).  Parmi  les  autres  personnages 
inhumés  à  Saint- Eustache,  nous  citerons  :  les  poètes  Voiture 
et  Benserade,  Vaugelas,  Furetière,  La  Mothe  Le  Vayer,  le 
maréchal  de  la  Feuillade,  Tamiral  de  Tourville,  le  garde  des 
sceaux  d'Armenonville,  le  peintre  Charles  de  La  Fosse. 

Saint-François-Xavier  (boulevard  des  Invalides).  —  En. 
construction  d'après  les  plans  de  M.  Lusson. 

Saint-FrançoiS'Xavier  des  Hissions  étrangères  (rue 
du  Bac,  120).  —  Église  double,  bâtie  en  1683.  Dans  Téglise 
supérieure ,  maître-autel  décoré  d'un  bas^relief  de  Bernard 
(la  Foi,  V Espérance  et  la  Charité)  et  d'un  tableau  de 
M.  Couderc  (V Adoration  des  Mages).  —  Deux  toiles  de  Bon 
Boulogne ,  Jésus  chassant  les  vendeurs  du  Temple  et  le  Lave- 
ment des  pieds;  une  toile  de  Bestout,  V Adoration  de  VEn- 
fant  Jésus. 

Dans  le  séminaire  voisin  on  peut  visiter,  avec  rautorisation 
de  réconome,  un  musée  composé  d'instruments  de  supplice 
rapportés  des  pays  étrangers  par  les  missionnaires. 

Sainte-Geneviève  (place  du  Panthéon).  —  Monument 
gréco-romain  commencé  en  176i,  sur  les  plans  de  Tarchi- 
tecte  Soufflot,  consacré  par  la  Constituante  au  souvenir  des 
grands  hommes,  sous  le  nom  de  Panthéon ,  ouvert  au  culte^ 
une  première  fois  par  la  Bestauration,  et  en  second  lieu  par 
le  gouvernement  actuel,  en  1851.  Un  escalier  de  15  marches 
précède  le  péristyle  surmonté  d'un  fronton  triangulaire  que 
soutiennent  22  colonnes  cannelées.  Bas-relief  du  fronton^ 
par  David  (d'Angers)  :  la  Patrie,  entre  la  Liberté  et  l'Histoire, 
distribue  des  palmes  aux  grands  hommes.  A  g.,  les  groupes 
des  professions  civiles  (portraits  de  Malesherbes,  Mirabeau^ 
Monge  et  Fénelon;  Manuel,  Carnot,  BerthoUet  et  Laplace; 
L.  David,  Cuvier  et  La  Fayette;  Voltaire,  Bousseau  etBichat). 
A  dr.,  les  groupes  des  professions  militaires  (portrait  de 
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Bonaparte).  Inscription  du'fronton  :  Aiut  grands  hommes  la 
pairie  reconnaissante.  Dessus  des  portes,  sous  le  péristyle^ 
ornés  de  bas-reliefs^  de  guirlandes^  etc. 

Â  g.  de  la  grande  porte^  groupe  en  marbre  {sainte  Gene- 
viève et  Attila),  par  Haindron. 

Derrière  Tédifice ,  portique  mesquin  décoré  de  pilastres 
d^ordre  dorique  de  Pœstum. 

Au  centre  du  monument ,  dôme  majestueux  reposant  sur 
un  soubassement  quadrangulaire  à  pans  coupés^  auxquels 
s'appuient  quatre  escaliers  conduisant  dans  Tintérieur  de  la 
coupole.  Second  soubassement  supportant  un  mur  lisse  percé 
de  12  fenêtres  et  entouré  d'une  belle  colonnade  corinthienne. 
Au-dessus  galerie^  attic[ue  et  coupole  à  côtes  saillantes, . 
surmontée  d'une  lanterne  ornée  de  40  colonnes.  De  cette 
lanterne^  vue  magnifique  sur  Paris  et  ses  environs. 

A  l'intérieur,  bas-côtés  et  transsepts  plus  élevés  de  quel- 
ques marches  que  la  nef  principale;  colonnes  corinthiennes 
supportant  un  entablement  avçc  frise  ornée  de  festons  et  de 
rinceaux.  —  Dôme  soutenu  par  d'énormes  piliers  que  réu- 
nissent quatre  arcades  construites  par  Tarchitecte  Rondelet. 
Au-dessus  des  pendentifs^  entablement  circulaire  supportant 
une  colonnade  corinthienne.  Trois  coupoles  superposées, 
dont  la  seconde  décorée  de  peintures  à  fresque  par  (iros  : 
V Apothéose  de  sainte  Geneviève.  Sur  les  pendentifs,  peintures 
de  Carvalho,  d'après  les  dessins  de  Gérard  :  allégories  rela- 
tives au  premier  Empire.  —  Au-dessus  du  maître-autel, 
fresque  représentant  Jésus-Christ  bénissant,  entre  saint 
Pierre  et  saint  Germain  (à  dr.),  saint  Paul  et  sainte  Gene- 
viève (à  g.).  —  Dans  le  transsept  de  g.,  autel  de  la  Vierge.  — 
Dans  le  transsept  de  dr.,  autel  de  sainte  Geneviève,  surmonté 
de  quatre  anges  portant  une  châsse,  d'après  Germain  Pilon. 
Châsse  renfermant  les  reliques  de  la  sainte,  à  coté  de  Tautel. 
—  Dans  l'église,  copies  des  stanze  de  Raphaël  (  le  Parnasse^ 
V École  d'Athènes,  la  Dispute  du  Saint-Sacrement,  la  Déli- 
vrance de  saint  Pierre,  etc.). 
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Crypte  (des  gardiens  y  conduisent,  ainsi  que  dans  le  dôme, 
moyennant  une  légère  rétribution)  divisée  en  plusieurs  gale- 
ries par  des  piliers  d'ordre  dorique  de  Pœstum.  Caveaux 
renfermant  les  restes  de  Lagrange,  de  Bougainville,  de 
Soufflot,  de  Lannes,  de  Voltaire,  de  Rousseau  et  de  hauts 
dignitaires  du  premier  Empire.  Statue  de  Voltaire,  par 
Houdon.  Écho  remarquable. 

Longueur  de  Téglise,  y  compris  le  péristyle,  HO  met.; 
largeur  hors  d'œuvre,  82  met.;  hauteur  totale  du  dôme,  83 
met.  H  cent.;  point  culminant  de  la  lanterne,  ^43  met.  au- 
dessus  du  niveau  de  la  mer;  117  met.  60  cent,  au-dessus  de 
la  Seine  (zéro  du  pont  de  la  Tournelle). 

Saint- Germain  des  Prés  (place  du  même  nom,  rue 
Bonaparte).  —  Bâtie  au  xi*"  et  au  xiie  s,,  sur  remplacement 
d'une  église  construite  au  vi«  s.,  par  Childebert  I".  Dans  les 
rues  environnantes^  quelques  débris  de  Tancien  monastère 
de  Saint-Germain  des  Prés.  Palais  abbatial,  rue  de  TAbbaye, 
datant  du  xvi*  s.  —  Façade  principale  de  Téglise  :  Portail  à 
plein  cintre,  du  xvii*'  s.,  surmonté  d'une  tour  carrée,  percée 
dans  son  étage  supérieur,  de  baies  cintrées  (xii*  s.),  et  ter- 
minée par  une  flèche  aiguë  couverte  en  ardoises.  —  Portail 
latéral  du  S.,  dans  le  style  du  xvii*  s. 

A  l'intérieur,  une  nef  avec  transsepts  et  collatéraux  sim- 
ples se  prolongeant  autour  du  chœur.  Au  rez-de-chaussée, 
arcades  à  plein  cintre;  piliers  carrés,  flanqués  chacun  de 
4  colonnes,  dont  les  chapiteaux,  à  la  retombée  delà  grande 
voûte,  ont  été  copiés  sur  ceux  du  xi®  s.;  baies  ogivales  dans 
la  partie  supérieure  de  Tédifice. — Dans  le  chœur  (xii»  s.), 
colonnes  du  triforium  en  marbres  rares,  ayant  appartenu  à 
réglise  primitive;  socles  et  chapiteaux  admirablement  sculptés. 

Décoration  polychrome  du  chœur  et  de  la  nef,  exécutée 
sous  la  direction  de  M,  V.  Baitard.  Vitraux  du  chœur  cl 
peintures  à  la  cire,  de  M.  H.  Flandrin  :  Entrée  du  Christ  à 
Jérusalem  (à  g.).  Portement  de  croix  (à  dr.);  figures  d» 
Prophètes  au-dessus  des  arcades. 


reconsiruciiori  an  la  iriuune  ae  i  orguej,  cnire  les  leiieii'es 
de  ia  nef,  personnages  de  l'Ancien  Testament. — Dans  les 
Iranssepfs,  peintures  analogues  en  cours  d'exécution. 

Autour  du  chœur  et  de  l'abside,  chapelles  carrées  et 
polygonales.  Dans  le  cx^llat^ral  de  dr.,  près  de  la  porte,  statue 
en  marbre  de  Notre- Dame-ta-Blanche,  donnée,  en  1340,  par 
la  reine  Jeanne  d'Évreux  à  l'abbaye  de  Saint-Denis,  — 
Transsept  de  dr.  :  statue  en  marbre  de  sainte  Marguerite  et 
Tombeau  d'Olivier  et  de  Louis  de  Castellan  (xvir  s.)-  — 
Transsept  de  g,  :  statue  de  saint  François-XaVier,  par 
Coustou  le  jeune;  tombeau  de  Jean-Casimir,  roi  de  Pologne 
(xviie  S,,  statue  du  roi  par  Marsy,  bas-relief  par  le  bénédic- 
tin Thibaut),  —  2'  chapelle  à  dr,  :  tombeau  de  Guillaume 
Vougtas,  prince  d'Kcosse,  et  de  Jacques  Douglas.  —  Cha- 
pelle de  saint  François  de  Sales  ;  sépultures  de  Descartes  et 
des  bénédictins  Mabillon  et  Monifaucon,  —  Chapelle  de  saint 
Paul  :  sépulture  de  Boileau  (autrefois  à  la  Sainte-Chapelle). 
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Tableaux  :  la  Résurrection  de  Lazare,  parVerdier;  le 
Baptême  de  l'Eunuque,  par  Berlin;  le  Christ  entrant  à 
Jérusalem  (tableau  du  xviii®  s.);  saint  Germain  faisant 
l'aumône,  par  Steuben;  la  Mort  de  Saphira,  par  J.  Le- 
clerc,  etc. 

Saint-Germain-rAuxerrois  (place  du  Louvre).  —  Bâtie 
primitivement  sous  le  règne  de  Chilpéric  P%  reconstruite 
d'abord  par  le  roi  Bobert-le-Pieux  (997-1031),  puis  par 
parties,  du  xii^  au  xvi«  s.,  restaurée  sous  Louis  XTV,  et  enfin 
sous  Louis-Philippe,  par  M.  Lassus. 

Façade  presque  entièrement  du  xv*  et  du  xvi*  s.  Porche 
construit  en  14.35,  par  Jean  Gaussel,  percé  de  cinq  arcades 
ogivales  et  surmonté  d'une  balustrade  continuée  autour  de 
rédifice.  Pignon  aigu  en  retraite,  percé  d'une  ogive  encadrant 
une  rose,  flanqué  de  deux  tourelles  hexagones.  Au  sommet^ 
statue  de  Marochetty  (Y Ange  du  Jugement  dernier)- 

Sous  le  porche,  fresques  sur  fond  d'or,  de  M.  Hottez. 
Portes  latérales  du  xv®  s.  Porte  principale,  du  commencement 
du  xine.  Statue  moderne  de  la  Vierge  au  trumeau.  Bas-relief. 
du  tympan  (le  Jugement  dernier),  entouré  de  6  statues  (saint 
Vincent,  un  roi,  une  reine,  saint  Germain,  sainte  Geneviève, 
et  un  ange),  par  M.  Després.  —  Près  du  porche,  au-dessus 
do  la  porte  latérale  de  g. ,  ancienne  salle  des  archives  (plafond 
de  bois  sculpté). 

Portail  du  transsept  méridional  remarquable  par  ses 
sculptures.  Tour  carrée  (xii®  s.)  dans  l'angle  formé  par  ce 
transsept  et  la  nef  du  chœur. 

A  l'intérieur,  église  cruciforme  (78  met.  de  longueur^  39 
met.  de  largeur  dans  la  croisée).  Nef,  bas-côtés  doubles^ 
transsepts  et  chapelles  latérales  des  xv*  et  xvi*  s.;  chœur  et 
abside  du  xin«.  —  Ogives  du  chœur  transformées,  au  xvii^'s., 
en  pleins-cintres;  piliers  convertis  en  colonnes  cannelées. — 
(irille  du  chœ»ur,  de  Deumier.  —  Banc  d'œuvre  (xvii®  s.), 
(»xécuté  par  Fr.  Mercier,  sur  les  dessins  de  Le  Brun  et  de 
Ch.  Perrault. 


Kostaing;  l'épitaphe  d'une  dame  de  Mortemart,  duchesse  de 
Lesdiguières,  et  quelques  marbres  modernes. 

Chapelle  de  Notre-Dame  de  la  Compassion  (à  g.  de  la  nef)  : 
beau  retable  en  bois  sculpté,  de  la  dernière  époque,  du  style 
clivai  (Généalogie  et  Histoire  de  la  Vierge,  Vie  et  Mort  du 
Christ,  etc.). 

Vitraux  de  M.  Maréchal,  de  Metz,  à  l'entrée  de  l'église.  — 
Verrières  du  xv"  et  du  xvi'  s.  dans  les  deux  roses  du  transsept 
(le  Père  éternel,  entouré  d'anges,  de  martyrs  et  de  confes- 
seurs; la  Descente  du  Saint-Esprit),  dans  les  4  fenêtres  du 
croisillon  N.  {seines  de  la  Passion,  Miracles  du  Christ, 
taints  et  saintes);  et  dans  2  fenêtres  du  croisillon  S.  [Ascen- 
lion  de  Jésus-Ckrist  et  Assomption  de  la  Vierge). 

Saint-Gervais  et  Saint-Protais  (derrière  l'Hôtel  de  ville}. 
—  Église  du  xv°  et  du  xvi'  s.  Portail  grec  de  Jacques 
Desbrosses  (xvii°  s.).  Trois  ordres  (dorique,  ionique,  corin- 
thien) superposés.  Au-dessus  de  la  porle  principale,  fronton 
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triangulaire.  Â  la  hauteur  du  second  ordre^  statues  de  saint 
Protais  (àdr).,  par  A.  Moyse,  et  de  saint  Gervais  (à  g.),  par 
A.  Préault.  Aux  angles  du  troisième  ordre,  groupes  colossaux 
de  M.  Jouifroy  (à  dr.),  et  de  M.  Dantan  aîné  (à  g.). 

Tour,  dans  Tangle  du  croisillon  septentrional  et  duchœur^ 
ogivale  au  rez-de-chaussée,  du  xvi®  ou  du  xvii®  s.  aux  deux 
autres  étages. 

A  rintérieur,  nef  avec  transsepts  et  collatéraux  simples, 
bordés  de  chapelles.  Restes  de  vitraux  de  Jean  Cousin  (2» 
chapelle  à  dr.^  Jugement  de  Salomon)  et  de  Robert  Pinaigrier. 
Chandeliers  et  croix  en  bronze  doré  du  maître-autel,  chefs- 
d'œuvre  du  xviii®  s.  Sculptures  des  stalles  du  chœur  (xvi«s.). 

A  rentrée  de  la  collatérale  de  g.,  au-dessus  de  la  porte, 
beau  tableau  attribué  à  Valentin.  —  Dans  la  1'*  chapelle  de 
ce  côté  réduction  en  bois  du  portail  de  Desbrosses.  —  Cha- 
pelles de  saint  Laurent  et  de  sainte  Anne:  petites  constructions 
en  bois  (style  de  la  Renaissance)  et  bas-relief  en  pierre,  du 
XIII®  s.  (Jésus- Christ  recevant  Vâme  de  Marie  après  sa 
mort).  —  Grille  en  fer  de  la  sacristie  (xviie  s.).  — Chapelle 
de  saint  Denis  :  Passion^  peinte  sur  bois  (école  allemande 
du  XV®  s.).  Entrée  de  la  chapelle  de  Scarron,  édicule  bâti 
par  M"®  de  Maintenon  sur  la  sépulture  du  poëte;  panneaux 
peints  dans  le  goût  de  Tépoque.  —  A  g.  du  chœur,  près  de 
Pabside,  Christ  en  croix,  de  M.  A.  Préault.  —  Chapelle  de  la 
Vierge,  à  Tabside,  style  gothique  flamboyant.  Vitraux  (flts- 
toire  de  la  Vierge)  attribués  à  Jean  Cousin  et  restaurés,  en 
1846,  par  M.  Gsell.  Peintures  décoratives  de  M.  Delorme.  A 
dr.  de  Tabside,  mausolée  du  chancelier  Michel  Le  Tellier, 
par  Mazeline  et  Martrelle.  Descente  de  croicCy  en  plâtre,  par 
M.  Gois.  —  2®  chapelle  du  collatéral  de  dr.,  en  revenant  vers 
le  portail  :  peintures  de  M.  Guichard.  —  3«  chapelle  :  tableau 
de  M.  Heim.  —  Dernière  chapelle  :  décorations  de  M.  Cami- 
nade, 

Saint-Jacques  du  Haut-Pas  (rue  Saint- Jacques). — Église 
bâtie  de  4030  à  1084,  dans  le  style  dorique.  —  Portail, 


construil 

d'une  (01 

bordé  dï 

L'Etu, 


(transseï: 
Religion 
2'  k  g.  di 
Att^roii 
l'école  d( 
auxenfi 

Saint- 
à  la  Ville 
un  style  r 
—  Une  1 
pelles  ab 
tuaire,  1 
Ckristop 

veugle-né,  la  Résurrection  de  Lazare,  saint  Paul  préchant 
devant  l'Aréopage;  dans  le  collatéral  de  g.  :  V Apparition  de 
Jésus-Christ  aux  disciples  d'Emtnaus,  le  Sermon  sur  la 
Montagne,  le  bon  Satnarilain. 

Saint-Jean-Baptiste  {rue  de  Paris,  k  Belleville).  —  Bùtic 
de  4854  à  1856,  par  M.  Lassus,  dans  le  style  du  xiii"  s,  — 
67  met.  50  cent,  de  longueur  hors  d'œuvre,  24  met,  de 
largeur,  19  met.  de  hauteur  à  la  voftte.  —  Portail  principal 
flanqué  de  deux  tours  carrées,  surmontées  de  flèches  aiguës 
(38  met.  de  hauteur  totale). 

Porte  principale  :  Statue  du  Bon  Pasteur,  au  trumeau;  épi- 
sode de  la  Vie  de  saint  Jean-Baptiste  et  le  Christ  bénissant, 
dans  le  tympan. — Portail  du  transsept  de  g.  :  statuette  de  la 
Vierge  (au  trumeau),  allégorie  de  la  Dédicace  de  l'église  (dans 
le  tympan). — Portail  du  transsept  de  dr.:  \a  Vierge  et  le  Christ 
mort  (au  trumeau)  ;  la  Résurrection  des  morts  (dans  le  tym- 
pan). 


182  GUIDE  PRATIQUE  A  PARIS. 

A  l'intérieur,  nef  avec  transsepts,  bas-côtés  simples  et 
chapelles  latérales  très-étroites.  7  chapelles  absidales.  Beaux 
vitraux  dans  celle  de  la  Vierge. 

Saint-Jean-Saint-François  (rue  Chariot). —-Ancienne 
chapelle  de  Capucins,  bâtie  en  1623.  —  2  tableaux  remar- 
quables :  le  Baptême  du  Christ^  de  Paulin  Guérin  ;  $aint 
Louis  visitant  les  soldats  malades  de  la  peste,  de  H.  Ary 
Scheffer.  —  2  belles  statues  en  marbre  :  saint  François 
d'Assise,  par  Germain  Pilon;  saint  Denis,  par  Jacques  ^- 
razin. 

Le  Jésus  (rue  de  Sèvres,  33).  — Petite  église  ogivale,  dans 
le  style  du  xiv®  s.,  construite,  il  y  a  quelques  années^  par  les 
Pères  Jésuites,  dans  la  cour  de  leur  couvent.  —  Une  nef  avec 
chapelles  latérales. 

Saint-Joseph  des  Carmes  (rue  de  Vaugirard,  78), — Date 
de  la  première  moitié  du  xvii®  s.  —  Petit  dôme  (le  premier 
construit  à  Paris);  tour  carrée  à  l'extrémité  de  la  nef.  — 
Portail  décoré  de  pilastres  corinthiens  et  d'un  bas-relief  (la 
Vierge  et  l  Enfant  Jésus).  — A  Tintérieur,  coupole  peinte  à 
fresque  (Èlie  enlevé  au  ciel),  par  Bartholet-Flamaël  ;  bas>relief 
en  marbre  (la  Cène),  Au  maître-autel,  monument  funéraire 
renfermant  le  cœur  de  Ms^  AfFre  ;  épitaphes  des  cardinaux  de 
Bausset  et  de  la  Luzerne. 

Saint-Julien-le-Pauvre  (rue  du  même  nom,  derrière 
rilôtel-Dieu).  —  Chapelle  de  THôtel-Dieu  <F.  ci-dessous, 
chap.  XI,  Établissements  d'utilité  publique  et  de  bienfait 
sance.) 

Saint-Lambert  (place  de  TEglise,  à  Vaugirard).— Bâtie  de 
i848  à  1853,  par  M.  Naissant;  style  roman.  —  Porche  sur- 
monté d'une  tour  flanquée,  à  sa  base,  de  tourillons  simulant 
des  ouvrages  militaires.  —  Maître-autel  en  marbre,  sculpté 
par  M.  Geoffroy.  —  Crypte. 

Saint-Laurent  (place  de  la  Fidélité  et  rue  du  Faubourgs 
Saint-Martin).  —Église  bâtie  en  1429,  agrandie  en  1648  et 
en  1595.  Construction  encours  d'exécution dedeux nouvelles 


du  XVII'  et  du  XVIII"  s. 

Saint-Len-Saint-Gilles  [rue  Saint-DenisetbouIevard.de 
Sébasiopol,  rive  dr.).  —  Date  du  commencement  du  xiv'  s. 
Façade  retaillée  vers  1727.  Tour  du  S.  de  la  même  époque. 
Flèche  du  N.  moderne. 

A  l'intérieur,  nef  ogivale,  bas-côtés  du  xvi"  s.,  chœur  et 
abside  du  xvii*,  avec  restaurations  récentes.  —  Sous  le 
maitre-autel,  chapelle  basse  du  Calvaire,  slatue  du  Christ 
couché,  en  pierre  (xV  ou  xvi°  s.).  —  Chapelles  du  collatéral 
de  dr.,  reconstruites  il  y  a  quelques  années.  —  Dans  la  1"  : 
tableau  légendaire  de  1772.  Dans  celle  de  la  Viciée:  élégantes 
verrières,  menuiserie  ouvragée,  arceaux  et  statuettes  en 
ciment  de  Grenoble,  6  tableaux  modernes.  —  Chapelles  du 
collatéral  de  g.,  en  construction.  —  Dans  c«lle  du  Sacré- 
Cœur  (à  g.  près  du  chœur)  :  tableaux  de  M.  Cibot  (Ftsion  de 
la  B.  Marie  Alacoque);  fragments  de  peintures  à  fresque 
(Adam  et  Eve  chassé»  du  Paradis  terrestre,  la  Communion 
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sacrilège).  —  Dans  les  tympans  des  arcades  de  Tabside^ 
peintures  de  M.  Cibot  :  la  Foi,  Y  Espérance  et  la  Charité ,  et 
deux  Scènes  de  V Apocalypse. 

Dans  le  collatéral  de  g.^  saint  François  de  Sales ,  peint 
après  sa  mort,  par  Ph.  de  Champaigne;  deux  tableaux  de 
Délavai  :  la  Femme  adultère  et  saint  Charles  Borromée.  — 
Plusieurs  toiles  de  Picot,  de  Degeorges,  de  Montvoisin.  — 
Curieux  bas-relief  en  marbre,  du  xv®  s.  (la  Cène  et  la  Fla- 
gellation).^Statue  de  sainte  Geneviève,  en  marbre  {xyii®s.) 

SaintrLouis  d'Antin  (rue  Caumartin).  —  Construite  en 
1783,  sur  les  dessins  de  Brongniard.  Style  grec.  —  Une  nef 
et  un  bas-côté.  — Peintures  de  M.  S.  Cornu  et  Bézard,  sur 
les  piliers  de  la  nef  (les  Apôtres),  et  de  M.  Signol,  dans  le 
chœur  (Jésus  sauveur;  à  dr.,  saint  Louis;  à  g.,  saint 
Fran^îOîs).— Sépulture  du  comte  de  Choiseul-GoufBer  (1817), 
à  g.  en  entrant. 

Saint-Louis  des  Invalides  (aux  Invalides.  V.  ci-dessous, 
chap.  XIX). 

Saint-Louis  en  Plie  (rue  du  même  nom,  dans  Tile  Saint- 
Louis). — xvii®  et  xvni®  s.  Clocher  à  jour  (30  met.  de  hauteur), 
de  1765.  —  A  l'intérieur,  piliers  quadrangulaires,  flanqués 
de  pilastres  corinthiens.  Sculptures  d'ornement,  exécutées 
sous  la  direction  de  J.  B.  de  Champaigne. — Chapelles  situées 
derrière  le  maître-autel,  peintes  par  M.  Norblin. — Principaux 
tableaux  :  une  Vierge,  de  Mignard  (1"  chapelle  à  dr.);  les 
Disciples  d'Emmaûs,  d'Ant.  Coypel;  une  Ascension,  par 
Perron;  une  Adoration  des  Mages,  par  Perrin  (dans  la 
chapelle  de  la  Communion)  ;  saint  Louis  recevant  le  Viatique, 
par  Simon  Vouët;  une  Assomption,  par  Lemoine;  un  5atfi( 
François  de  Sales,  par  D.  Halle. — Principales  statues  :  une 
sainte  Geneviève,  la  Vierge,  saint  Jean-Baptiste,  un  beau 
Christ  en  marbre  et  deux  statues  de  Bra,  saint  Pierre  et 
saint  Paul. 

La  Madeleine  (place  et  boulevard  du  même  nom).  — 
Bîitie  de  17G4  à  1832,  dans  le  style  grec,  par  les  architectes 
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l'orgue,  bénitiers  d'A.  Moyne;  groupes  en  marbre  de  Rude 
(le  Baptême  de  Jésus-Christ,  à  g.)  et  de  Pradier  (le  Mariage 
delà  Vierge,  àdr.). 

1"  chapelle  àdr,  :  statue  de  sainte  Amélie,  par  M.  Bra; 
Conversion  de  Madeleine,  peinture  de  M.  Schnetz.  — 2=  cha- 
pelle :  statue  de  Jésus-Christ,  par  M.  Duret;  Madeleine  au 
pied  de  la  Croix,  peinture  remarquable  de  M.  Bouchet.  — 
3"  chapelle  :  statue  de  sainte  Clotilde,  par  M.  Barye;  Made- 
leine en  prière,  peinture  de  M.  Abel  de  Pujol. 

l"  chapelle  à  g.  :  statue  de  saint  Vincent  de  Paul,  par 
M.  Raggi;  le  Repas  chez  Simon  le  Pharisien,  peinture  de 
M.  Couderc.  —  2'  chapelle  :  statue  de  la  Vierge,  par 
M.  Seurre;  Madeleine  apprenant  la  résurrection  du  Christ, 
peinture  de  M.  Cogniet.  —  3°  chapelle  :  statue  de  saint 
Augustin,  par  M.  Étex;  la  Mort  de  Madeleine,  peinture  de 
M.  Signol. 


186  GUIDE  PRATIQUE  A  PARIS. 

Au  maître-autel,  Assomption  en  marbre  blanc,  sculptée 
par  M.  Marochetti. — Derrière  Tautel,  peinture  de  M.  Ziégler, 
représentant  Madeleine  aux  pieds  du  Christ,  entouré 
d'apôtres,  d'évangélistes  et  d'une  foule  de  personnages 
historiques  (Constantin,  Godefroy  de  Bouillon,  Clovis,  Bar- 
berousse,  Jeanne  d'Arc,  Raphaël,  Dante,  Napoléon  I«',  etc.). 

Sainte -Marguerite  (rue  Saint-Bernard,  28).  —  Rebâtie 
presque  entièrement  après  17i2.  —  Derrière  le  maître-autel, 
sarcophage  en  marbre  vert,  surmonté  des  figures  de  la 
Vierge,  du  Christ  mort  et  de  plusieurs  anges;  demi-reliefs 
sculptés  en  marbre  blanc,  par  Robert  le  Lorrain  et  Nourris- 
son, sur  les  dessins  de  Girardon.  —  Dans  la  chapelle  des 
âmes  du  Purgatoire,  construite  en  i765,  par  Louis,  grisailles 
et  peintures  de  Brunetti;  Adam  et  Eve  chassés  du  Paradis 
terrestre;  la  Mort  des  Patriarches. 

A  dr.  en  entrant,  un  Massacre  des  Innocents  (xiii*  s.);  à 
g.,  une  Descente  de  croix,  peinture  sur  bois  (xvi«  s,);  à 
rentrée  de  la  nef,  à  dr.,  le  Martxjre  de  sainte  Marguerite, 
groupe  en  plâtre,  de  Maindron;  à  g.,  sainte  Elisabeth,  autre 
groupe  ;  peintures  de  Restout,  de  Suzée,  de  Galloche^  de 
Vafïïard  et  de  Baptiste. 

Saint-Médard  (rue  Mouffetard).— Fondée  avant  le  xii*  s., 
réparée  et  agrandie  en  io61,  1586  et  1655.  —  Chœur  et 
abside,  défigurés  par  Petit- Radel,  en  1784.  —  Dans  la  cha- 
pelle de  la  Vierge,  du  même  architecte,  2  tableaux  :  le 
Mariage  de  la  F/er^e,  par  M.  Caminade,  et  saint  Germain 
donnant  le  voile  à  sainte  Geneviève.  —  Fragments  de 
vitraux  du  xvi^  s.,  notamment  dans  la  2*  chapelle  à  dr. — 
Peintures  modernes  dans  quelques  autres  chapelles.  —  On 
peut,  moyennant  rétribution,  visiter  le  cimetière  (derrière 
réglise),  célèbre  par  les  scènes  que  les  convulsionnaires  y 
jouèrent  sur  le  tombeau  du  diacre  Paris. 

Saint-Merri  (rue  Saint-Martin).  Reconstruite  sous  Fran- 
çois I",  dans  le  style  ogival  flamboyant.  —  Portail  chargé 
d'ornements  et  restauré  sous  Louis-Philippe.  A  dr.,  tour 
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Peintures  des  chapelles  latérales  de  g.  —  1"  diapelle,  par 
M.  S.  Cornu  :  trois  Scènes  de  la  vie  de  M'"'  Acarie  (la 
B.  Marie  de  rincarnatiori}.  —  2'  chapelle,  par  M.  Lepaulle  ; 
saint  Vincent  de  Paul,  esclave,  eonveriissant  les  infidèles. 
—  3'  chapelle,  par  M.  Chassériau  :  deux  scènes  de  la  vie  de 
sainte  Marie  l'Égyptienne,  son  ensevelissement  par  un 
moine  et  un  lion,  —  4°  chapelle ,  par  M,  Duval  r  Jugement 
et  martyre  de  sainte  Pkiloméne;  son  arrivée  au  Ciel  et  son 
introduction  dans  le  chœur  des  vierges:  deux  anges  la 
visitant  dans  sa  prison.  —  5=  chapelle,  par  M,  Lehmann  : 
Descente  du  Saint-Esprit.  —  Chapelle  souterraine  du 
xvi'  s. 

Saint-Nicolas  des  Champs  (rue  Saint-Martin). — Re- 
construite en  1420,  et  agrandie  en  1576.  —  Trois  pignons  à 
la  façade  principale  ;  portail  ogival,  décoré  de  niches  sculptées 
et  de  statues  modernes  (1842);  àdr.,  tour  carrée,  percée  de 
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baies  ogivales.  —  Portail  du  xvie  s.,  à  la  façade  méridionale 
(rue  Aumaire)  ;  pilastres  cannelés  d'ordre  composite;  fronton 
richement  sculpté. 

Intérieur  de  l'église,  défiguré  au  xyi»  et  xviii*  s.  —  Retable 
du  maître-aut^.  décoré,  d'un  côté,  d'une  Assomption  de 
Simon  Vouët;  de  l'autre,  de  2  tableaux  de  Godefroy,  saint 
Charles  Borromée  et  Dieu  le  Père.  —  4  anges  adorateurs 
en  stuc,  modelés  par  Sarazin.  —  Peintures  de  la  chapelle  de 
la  Vierge,  par  MM.  Delestre  et  Caminade.  —  Tableaux  :  Jésus 
bénissant  les  enfants  (chapelle  des  Catéchismes);  Descente  de 
croix,  de  Sébastien  Bourdon;  sainte  Cécile,  de  M.  Landelle; 
Martyre  de  saint  Etienne  et  saint  Etienne  visitant  des 
malades,  de  M.  L.  Cogniet.  —  Drgue  de  Cliquot,  avec 
boiserie  remarquable. 

Saint-Nicolas  du  Chardonnet  (rue  Saint-Victor).  — 
Fondée  en  1230  et  rebâtie  de  1556  à  1709.— Point  de  façade. 
—  Chevet  récemment  restauré  et  surmonté  d'un  clocheton, 
sur  le  boulevard  Saint-Germain.  —  A  l'intérieur,  tableaux 
remarquables  :  Martyre  de  saint  Sébastien,  de  Dupuy  (à  g. 
de  la  porte);  Jésus  au  jardin  des  Olives,  par  Destouches  (à 
dr.);  la  Vierge  et  le  Christ  mort,  attribués  àValentin  (4« 
chapelle  à  dr.)  ;  un  Miracle  de  Moïse,  de  Lebrun  (chapelle  du 
Calvaire);  la  Manne,  de  Ch.  Coypel;  saint  Bernard^  par 
Lesueur  ;  la  Résurrection  de  la  fille  de  Jaïre  (transsept  de  g.); 
un  Christ  au  tombeau,  par  Mignard;  le  Repos  en  Egypte  et 
le  Mariage  de  la  Vierge,  attribués  au  même  artiste;  le  Bap- 
tême  du  Christ,  de  M.  Corot,  et  une  peinture  de  M.  Desgoffes 
(chapelle  des  fonts,  1"  à  dr.);  deux  tableaux  de  Natoire  (2* 
chapelle  à  dr.) .  — Tombeaux  de  Lebrun  (buste  par  Coysevox) 
et  de  sa  mère  (ce  dernier  exécuté  par  Collignon  et  Tuby,  sur 
les  dessins  de  Lebrun),  dans  la  4«  chapelle  à  g. — Saint 
Charles  Borromée^  peinture  de  Lebrun.  —  Tombeau  de 
Jérôme  Bignon,  par  Anguier  et  Girardon,  dans  la  6*  chapelle 
àdr. 

Notre-Dame  d'Auteuil  (place  de  l'Église,  à  Auteuil).  — 


Notre-Dame  de  lorette  (rue  d«  même  nom).  —  Bâtie  en 
1822,  sur  le  plan  d'une  basilique  romane.  —  Portique  corin- 
thien. Sculptifre  du  fronton  par  M.  Nant£uil  :  les  Anges 
adorant  l'Enfant  Jésus.  Aux  angles,  statues  de  k  Foi,  par 
M.  Foyatier;  de  VEspérance,  par  M.  Lemaire;  et  de  la 
Charité,  par  M.  Laitié.  —  A  l'intérieur,  un  porche,  une  nef, 
deux  bas-côtés  séparés  de  la  nef  par  des  colonnes  ioniques, 
10  chapelles  et  un  chœur  terminé  en  hémicycle. 

Chapelle  des  Fonts  (à  dr,  en  entrant},  peintures  de 
M.  Roger.  —  Chapelle  des  Morts  (en  face),  par  M.  Blondel.  — 
Chapelle  dé  la  Vierge  (à  g,  du  chœur),  par  M .  Orsel,  achevée 
par  M.  Perrin.  — Chapelle  du  Saint-Sacrement  (à  dr.  du 
chœur),  par  M.  Perrin  (peintures  très-remarquables  repré- 
sentant la  Cène,  \b  Résurrection  du  Christ,  le  Témoignagt 
des  Apôtres  et  des  Èvangélistes,  desscènes  allégoriques,  etc.), 

1"  chapelle  à  dr..  Conversion  et  Martyre  de  saint  Eippo- 
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lytôy  par  M.  Hesse;  ses  Funérailles^  par  M.  Coutaiid;  son 
Portrait,  par  M.  Bézard.  —  2^  chapelle,  2  compositions  de 
M.  A.  Johannot;  portrait  de  $a%nt  Hyacinthe,  par  M™*  Var- 
collier.  —  3®  chapelle,  Vœu  et  Extase  de  sainte  Thériie, 
par  M.  Langlois;  portrait,  par  M.  Decaisne. 

V^  chapelle  à  g.,  9ainte  Geneviève  guérissant  sa  mire 
aveugle,  et  son  apothéose,  par  M.  E.  Devéria;  saint  Germain 
bénissant  la  sainte,  par  M.  Dejuinne;  Portrait,  par 
M"*®  Dehérain.  —  2^  chapelle,  saint  Philibert  secourant  leê 
voyageurs,  et  rachetant  les  captifs,  par  M.  Schnetz;  Portrait, 
par  M.  Étex  jeune.  —  3^  chapelle,  saint  Etienne  distribuant 
des  aumônes,  et  le  saint  traîné  au  supplice,  par  H.  Cbamp- 
martin;  son  Martyre,  par  M.  Couderc;  son  Portrait,  par 
M.  Goyet. 

Entre  les  fenêtres  de  la  nef  principale,  et  à  rentrée  du 
chœur,  scènes  de  la  vie  de  la  Vierge  etdeTenfance  duGirist^ 
par  divers  artistes.  Au  fond  de  Thémicycle,  le  Couronnement 
de  la  Vierge,  peinture  sur  fond  d'or,  par  M.  Picot. 

Notre-Dame  des  Blancs-Hanteaux  (rue  du  même  nom^ 
14).  — Rebâtie  en  1687.  — Portail  de  rancienne  église  des 
Barnabites  (xviie  s.).  —  Peinture  de  sainte  Pétronille  (assez 
remarquable)  ;  tableau  de  G.  Audran,  la  Multiplication  des 
pains. 

Notre-Dame  des  Carmélites  (rues  d'Enfer  et  du  Val-de* 
Grâce).  —  Reconstruite  au  xii«  s.,  restaurée  au  xvii«et  dans 
ces  dernières  années.  —  Statue  en  marbre  du  cardinal  de 
Bérulle,  par  J.  Sarazin.  —  Dans  le  voisinage,  petite  chapelle 
du  xviF  s.,  lieu  de  sépulture  de  M^'^  de  la  Vallière. 

Notre-Dame  des  Oiseaux  (rue  de  Sèvres,  i 06).— Chapelle 
moderne  du  couvent  du  même  nom.  Style  ogival.  SculptureS| 
vitraux,  et  stalles  exécutées  d'après  des  modèles  du  xiii«  s. 

Notre-Dame  des  Victoires  ou  des  Petits-Pôres  (place 
des  Petits-Pères). — Bâtie  de  1656  à  1740,  par  les  architectes 
Pierre  Lcmuet,  Libéral  Bruant,  Gabriel  Leduc  et  Cartault.-— 
Portail  composé  de  deux  ordres,  ionique  et   corinthien^ 
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superposés.  —  Une  nef  avec  chapelles  latérales.  Coupole  à  la 
croisée.  Chapelles  des  croisées^  dessinées  par  Perrault.  Dans 
le  chœur^  boiseries  richement  sculptées  et  7  tableaux  de 
C.  Vanloo,  dont  Tun  représentant  les  Actions  de  grâces  de 
Louis  XIII  et  de  Richelieu  pour  la  prise  de  la  Rochelle  y  et 
six  relatifs  à  Thistoire  de  saint  Augustin.  —  Chapelle  de  la 
Vierge^  but  de  nombreux  pèlerinages. 

Saint-Paul-Saint-Loois  (rue  Saint-Antoine).  —  Recon- 
struite de  1627  à  4641^  par  les  jésuites  François  Derrand  et 
Marcel  Ange.  —  Au  portail^  3  ordres  de  colonnes  corin- 
thiennes superposées;  statues  de  saint  Louis  y  par  M.  Le- 
quesne;  de  sainte  Catherine,  par  A.  Préault;  de  sainte  Aure, 
par  M.  Étex.  —  A  Tintérieur^  une  nef,  collatéraux  doubles, 
chœur^  croisées  et  coupole  richement  décorées. — Tableaux  : 
le  Christ  au  jardin  des  Olives,  première  œuvre  connue  de 
M.  Eug.  Delacroix  (dans  le  transseptde  g.);  les  Évangélistes, 
peinture  à  la  cire  de  M.  Decaisne  (dans  le  chœurj;  sainte 
Isabelle,  attribuée  à  Philippe  de  Champaigne;  le  Serpent 
d'airain,  par  Smith;  Charlemagne,  Clovis,  Robert  le  Pieux 
et  saint  Louis,  grisailles  dans  laxoupole;  \e  Christ  entouré 
de  petits  enfants,  fresque  de  Yalbrun  (chapelle  des  Caté- 
chismes). —  Statues  de  saint  Pierre  et  de  saint  Paul,  par 
M.  Legendre-Hérald  (à  Tentrée  de  la  nef);  les  mêmes  apôtres, 
en  plâtre,  par  Bra. 

Saint-Philippe  du  Roule  (faubourg  Saint-Honoré,  ioi). 
—  Bâtie  de  1769  à  1784.,  sur  les  dessins  de  Chalgrin  ;  agran- 
die il  y  a  quelques  années.  —  Martyre  de  saint  Jacques, 
tableau  de  Degeorges.  Coupole  de  rhémicycle,  peinte  par 
M.  F.  Chassériau  (Descente  de  croix).  Chapelle  de  la  Vierge, 
par  M.  Jacquand. 

Saint-Pierre  de  ChaillOt  (rue  de  Chaillot,  32).  —  Église 
ogivale,  défigurée  en  1750.  Abside  du  milieu  du  xvn"  s. 

Saint-Pierre  de  Montmartre  (rue  Saint-Denis,  à  Mont- 
martre). —  Ancienne  église  abbatiale,  du  style  ogival. 
Façade  moderne,  flanquée  à  g.  d'une  vieille  tour  carrée*  — 
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Une  nef  et  2  bas-côtés  sans  transsept.  Ancien  chœur  des 
Dames,  au  fond  de  Téglise ,  aujourd'hui  converti  en  maga- 
sin. 2  colonnes  en  marbre  vert  antique,  à  dr.  et  à  g.  de  la 
porte  d'entrée.  Chaire  du  xviii®  s.  Cuve  des  fonts  baptismaux^ 
de  la  Renaissance.  —  A  dr.  de  Téglise,  chapelle  des  Caté- 
chismes. —  Derrière  Téglise,  jardin  avec  chemin  de  la  croix 
(9  stations  sculptées,  4805);  calvaire;  petite  grotte  sur  le 
modèle  et  les  dimensions  du  Saint-Sépulcre  de  Jérusalem; 
Christ  au  tombeau,  en  terre  cuite. 

Saint-Pierre  du  Gros-Caillou  (rue  Saint-Dominique, 
168). — Érigée  en  1822,  sur  les  dessins  de  M.  Godde.  Portail 
toscan,  surmonté  d'un  fronton  triangulaire. 

Saint-Roch  (rue  Saint-Honoré). — xvii®  s.  Portail  de 
Robert  de  Cotte  :  deux  ordres  superposés  (dorique  et  corin- 
thien).—  A  Tintérieur,  une  nef,  2  bas-côtés,  18  chapelles 
latérales,  3  chapelles  plus  grandes  derrière  le  chœur.  Piliers 
décorés  de  pilastres  doriques.  —  Chaire  bizarre,  dessinée  par 
Charles  et  restaurée  par  Laperche. , 

Chapelle  de  la  Vierge,  reconstruite  en  184-7  par  M.  Saint- 
père  :  le  Crucifiement  et  V Ensevelissement  du  Christ, 
groupes  de  MM.  Duseigneur  et  Deseine;  la  Nativité  du 
Christ,  sculpture  de  l'autel,  par  François  Anguier.  —  Dans 
l'hémicycle,  derrière  l'autel  du  milieu.  Christ  en  croix,  de 
Mich.  Anguier;  statues  de  \dL  Madeleine,  par  Lemoine,  et  de 
la  Vierge,  par  M.  Bogino.  —  Chapelle  du  Calvaire,  le  Vobu  à 
la  Madone  et  le  Christ  crucifié,  tableaux  de  MM.  Schnetz  et 
Abel  de  Pujol. 

Peintures  des  chapelles  latérales  :  1"  à  g.,  saint  François- 
Xavier  et  saint  Philippe  baptisant  l'eunuque  de  Candace, 
par  M.  Chassériau;  2®  (fonts  baptismaux),  par  M.  Duveau; 
3e  (saint  Nicolas,)  par  M.  Collin;  4®  (la  Compassion),  par 
M.  (Hornu;  5^  (sainte  Suzanne),  par  M.  Norblin,  retable  par 
M.  llerbstroffer. 

1''  ii.dr.,  par  M.  Quantin  (y Enfant  prodigue)',  2%  par 
M.  Charpentier  (les  saintes  Femmes  et  la  Résurrection) \ 


3*  (saint  Ëtie 
toire),  par  M. 

Chapelles  c 
par  M.  Porioi 
François  de 
4*  (saint  Char 

1"  à  dr,  {ss 
leine),  par  M 
4   (sainte  CatI 

Tableaux  : 
Jésus  ressitsi 
vendeurs  du 
Delorme;  le 
Sébaslien,  pi 
aumônes,  pai 
Jean-Baptisti 
tin;  la  Prédit 
du  mal  des  ai 

Sculptures  :  deux  groupes  de  Lemoine,  saint  Joachim  et 
sainte  Anne,  et  le  Baptême  du  Christ  (2°  chapelle  à  dr.)  ; 
saint  Bock,  par  Coustou;  les  Pères  de  l'Église  latine,  le 
Christ  agonisant,  par  Falconet;  le  tombeau  de  l'abbé  de 
l'Épée,  par  M.  A.  Préault  (3'  chapelle  à  g.)j  un  buste  de 
Mignard,  par  Desjardins  (2°  chapelle  à  dr.);  le  busU  de  Lt 
Nôtre,  par  Coysevox  aine;  la  statue  du  cardinal  Dubois, 
par  Guillaume  Coustou;  les  médaillons  du  maréchal  de 
Lesdiguières,  par  Coustou  ;  du  comte  d'Harcourt,  par  Renard; 
et  du  maréchal  d'Asfeld;  le  médaillon  de  M""  Lalive  de 
Sully,  par  Falconet;  la  statue  du  duc  de  Créqui,  le  tombeau 
de  Mauperluis,  par  d'Huez;  un  médaillon  de  Pierre  Cor- 
neille, sur  l'un  des  piliers  de  la  galerie  des  orgues;  monu' 
ment  érigé,  en  1856,  à  la  mémoire  de  Bossuet  (2°  chapelle  & 
g.),  par  M.  Faudet,  curé  de  Saint-Roch. 

Saint-SéverÎD  (  rue  des  Prêtres-Saint-Séverin).  —  xv°  et 
XVI'  s.  Style  ogival.  Portail  de  l'andenne  église  SAÏnt-Pierre 
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aux  Bœufs  (xiii®  s.).  A  g.,  tour  carrée  percée  de  baies  ogi- 
vales et  surmontée  d'une  flèche  et  d'un  lanternon.  A  Tangle 
voisin,  statue  de  saint  Séverin. 

A  rintérieur,  une  nef  flanquée  de  doubles  bas-côtés  faisant 
le  tour  du  chœur,  et  de  chapelles  latérales.  —  Clefs  et  pen- 
dentifs élégamment  sculptés.  Travées  de  Tabside  défigurées 
au  xvii®  s.  Baldaquin  du  maître-autel  exécuté  par  Tubi,  sur 
les  dessins  de  Gh.  Lebrun.  BufTet  d'orgues  du  xviii'*  s.  -r 
Derrière  le  maître-autel,  beau  groupe  de  Notre-Dame  des 
Sept'Douleurs^  dans  la  chapelle  du  même  nom.  —  Statues 
de  la  Vierge  et  de  V Enfant  Jésus,  par  Bridan,  dans  la  cha- 
pelle de  Notre-Dame  d'Espérance  (à  dr.  du  chevet). 

Peintures  des  chapelles  latérales  :  l^e  à  dr.  (les  fonts  bap- 
tismaux), par  M.  Paul  Flandrin;  2®  (sainte  Anne),  par  H.  Heim; 
3%  par  M.  Signol  (le  Mariage  de  la  Vierge,  la  Fuite  en 
Egypte);  4.®  (saint  Pierre  et  saint  Paul),  par  M.  Biennoury; 
5®  (sainte  Marie-Madeleine),  par  M.  Murât;  6®  (saint  Jean)^ 
par  M.  Hipp.  Flandrin;  l""  (sainte  Geneviève),  par  M.  Alex. 
Hesse;  8®  (saint  Séverin),  par  M.  Gornu. 

1"  chapelle  à  g.  (saint  Vincent  de  Paul),  par  M.Richomme; 
2e  (saint  François  de  Sales),  fresques  par  M.  Mottez;  3"  (saint 
Charles  Borromée),  par  M.  Jollé-Duval;  A^  (saint  Louis),  par 
M.  Leloir;  5%  par  M.  Gérôme  (Belzunce  pendant  la  peste  de 
Marseille,  et  la  Communion  de  saint  Jérôme). 

La  Sorbonne  (place  du  même  nom).  —  Reconstruite  au 
xviie  s.  par  Gh.  Lemercier.  Deux  ordres  (corinthien  et  com- 
posite) superposés,  à  la  façade  principale.  Portail  latéral  orné 
de  colonnes  corinthiennes,  dans  la  cour  de  la  Sorbonne. 
Dôme  flanqué  de  A  campaniles  à  sa  base.  —  A  l'intérieur  : 
peintures  de  Philippe  de  Ghampaigne,  dans  les  pendentifs  de 
la  coupole;  Robert  de  Sorbon  présentant  à  saint  Louis  des 
élèves  en  théologie,  peinture  de  M.  Hesse;  tombeau  du  ear* 
dinal  de  Richelieu,  par  Girardon,  d'après  Lebrun;  le  Christ 
à  la  colonne  et  cénotaphe  du  duc  de  Richelieu,  par  Ramey 
fils. 
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lunnonlée  d'un  groupe  sculpta  (la  Charité  enlourie  d'en- 
'anU).  —  Orgue  de  Cliquot,  reconstruit  (d86i-1862)  par 
B.  Cavailhé-Coll  {5  claviers,  un  pédalier,  118  registres,  20 
)édalesde  combinaison  et  environ  7000  tuyaux).  Bénitiers 
coquillages  de  l'espèce  Iridachnagigas]  donnés  à  François  I" 
MF  la  république  de  Venise-  —  Chapelle  de  la  Vierge,  à 
'abside  :  peintures  de  Vanloo  dans  les  panneaux,  et  de 
>emoine  dans  la  coupole  {Assomption)  ;  ornementation  des 
rères  Sloodtz;  Vierge  de  Pajou,  au-dessus  de  l'autel.— 
Tombeaux  de  M.  Pierre,  curé  de  Saint-Sulpice,  en  face  de 
«tte  chapelle,  et  de  M.  Lenglet,  dans  la  5°  chapelle  à  dr.  — 
itatues  de  saint  Paul  el  de  saint  Jean,  par  Pradier,  dans 
me  des  chapelles  souterraines. 

Peintures  des  chapelles  latérales  :  1"  à  dr.  (saints  Anges), 
lar  M.  Eugène  Delacroix  (saint  Michel  triomphant  de  luci- 
«r,  dans  le  plafond;  Hitiodore  terrassé  et  battu  de  vergt», 
i  dr.;  la  Lutte  de  Jacob  et  de  l'Ange  dans  le  désert,  à  g.); 
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2^  (les  Ames  du  Purgatoire),  par  M.  Heim;  3®  (saint  Roch), 
par  M.  Abel  de  Pujol;  4»  (saint  Maurice),  par  M.  Vinchon.— 
1"  à  g.  (saint  François-Xavier),  par  M.  E.  Lafon;  2*  (saint 
François  de  Sales),  par  M.  A.  Hesse;  3®  (saint  Paul),  par 
M.  Drolling;  4®  (saint  Vincent  de  Paul),  par  M.  Guillemot. 

Chapelles  du  pourtour  :  1"  à  dr.  (saint  Denis),  par  M.  Jobbé- 
Duval;  1"  à  g.  (saint  Jean),  par  M.  Glaize;  les  autres  sont 
actuellement  fermées  pour  être  aussi  décorées  de  peintures. 

Saint-Thomas  d'Aquin  (place  de  ce  nom) — Bâtie  de 
1682  à  174-0,  sur  les  dessins  de  P.  Bullet;  portail  (deux 
ordres,  dorique  et  ionique,  superposés)  reconstruit  en  1787 
par  le  frère  Claude,  dominicain  ;  bas-relief  du  fronton,  re- 
présentant la  Religion.  —  A  Tintérieur  (croix  grecque), 
fresque  de  Lemoine  (Transfiguration)  dans  la  voûte  de  la 
chapelle  du  chevet;  peintures  de  M.  Blondel,  dans  la  coupole 
du  rond-point  et  dans  les  transsepts;  ^Descente  de  crowc,  de 
Guillemot,  et  saint  Thomas  apaisant  une  tempête,  d'Ary 
Scheffer,  dans  les  bas-côtés. 

Saint-Thomas  de  Villeneuve  (rue  de  Sèvres,  27).^ 
Chapelle  d'un  couvent  du  même  nom.  —  Vierge  noire,  pro- 
venant de  Téglise  Saint-Étienne  des  Grès. 

La  Trinité  (rue  Saint-Lazare,  vis-à-vis  de  la  Chaussée- 
d'Antin).  —  En  construction,  sur  les  plans  de  M.  BallUr 

Le  Val-de-Grâce  (rue  Saint- Jacques).  —  Bâtie  de  1645  à 
1665,  par  Fr.  Mansart  et  par  les  architectes  Ch.  Lemercier, 
P.  Lemuet,  Gabriel  Leduc  et  Duval,  qui  lui  succédèrent. 
Abbaye  transformée  en  hôpital  militaire  (F.  ci-dessous, 
cliap.  XIX).  Dans  la  cour  qui  précède.  Téglise,  statue  en 
bronze  du  chirurgien  Larrey^  par  David  (d'Angei-s);  bas- 
reliefs  remarquables. 

Façade  de  Téglise  :  deux  ordres  corinthiens  superposés, 
avec  frontons  triangulaires.  —  Dôme  élégant  (on  le  restaure 
en  ce  moment,  février  4863)  flanqué  de  4  campaniles  et 
surmonté  d'une  lanterne  et  d'une  petite  flèche,  A  Tintérieur, 
coupole  soutenue  par  4  grands  arcs-doubleaux  et  4  penden- 


—  Portes  en  fonte  avec  [es  Apûtres  en  très-bas-reliefs.  Dans 
la  frise  de  l'imposte,  symboles  des  Évangilistei  et  du  Saint- 
Esprit,  par  M.  Farochon, 

A  l'intérieur,  une  nef  principale,  deux  nefs  latérales  avec 
chapelles,  et  un  chœur;  pas  de  transsept.  Colonnes  ioniques 
entre  les  nefs  et  les  ahapelles.  Dans  la  nef  principale,  un 
second  ordre  corinthien.  Plafond  de  la  nef  principale  en  bois, 
orné  de  caissons,  de  peintures  et  d'incrustations.  —  i"  frise 
de  la  nef,  peinte  par  M.  Hipp.  Flandrin  :  l'Évangile  prêché 
aux  nations  leur  ouvre  le  chemin  du  ciel  (à  dr.  et  à  g.  de  la 
nef,  sous  les  orgues,  saint  Pierre  et  saint  Paul  annoncent 
l'Évangile;  à  leur  voix,  les  différents  ordres  de  chrétiens,  les 
hommes  d'un  côté,  les  femmes  de  l'autre,  s'avancent  par 
groupes  vers  les  palmes  immortelles  que  deux  anges  tiennent 
à  la  main,  à  l'entrée  du  chœur,  sur  les  pieds-droits  de 
l'arcade). —  â"  frise,  ornée  de  médaillons. —  Danslechœur^ 
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coupole  peinte  par  M.  Picot  :  saint  Vincent  de  Paul  au  pied 
du  trône  de  Jésus-Christ;  frise  du  même  artiste  :  les  sept 
Sacrements. 

Stalles  du  chœur,  par  M.  Millet,  et  du  sanctuaire,  par 
M.  Derre,  avec  sculptures  représentant  les  patrons  de  tous 
les  princes  de  la  famille  d'Orléans.  —  Au  midtre-autel, 
calvaire  en  bronze  par  Rude.  —  Bas-reliefs  de  la  chaire,  par 
M.  Duseigneur  :  la  Foi,  V Espérance,  la  Charité,\si  Prédication 
de  saint  Jean-Baptiste  et  la  Prédication  du  CAm^— Fonts 
baptismaux  (l''^  chapelle  à  dr.)  fondus  par  M.  Calla.    . 

Vitraux  remarquables,  par  MM.  Maréchal  et  Gugnon  : 
rose  du  portail,  saint  Vincent  de  Paul  montant  au  ciel; 
fenêtre  de  Tabside,  la  Vierge  et  l'Enfant  /é5U5;  chapelles 
latérales  de  dr..  Baptême  du  Christ,  saint  Martin^  sainte 
Elisabeth,  saint  François  de  Sales;  chapelles  latérales  de  g.. 
Résurrection  du  Christ,  saint  Denis ,  sainte  Clotilde,  $aint 
Charles  Borromée.  ♦ 

Église  arménienne  (rue  de  Monsieur,  i2).— Église  du 
rit  oriental  catholique,  ouverte  tous  les  jours  aux  étrangers. 

Églises  anglicanes.  —  1°  Église  épiscopale(me d'Âgues- 
seau,  5).  Construite  en  1833  dans  le  style  ogival.  Tableaux 
d'Annibal  Carrache.  Service  en  anglais,  le  dimanche  à 
il  h.  et  demie,  à  3  h.  et  demie  et  à  5  h.  et  demie.  — 
2°  Chapelle  Marbeuf  (avenue  de  Marbeuf,  10  bis,  auiC 
Champs-Elysées).  Style  ogival.  Service  en  anglais,  le  diman- 
che à  1 1  h.  et  à  3  h.  et  demie.  —  3°  Chapelle  (rue  de  U 
Madeleine,  17).  Service  le  dimanche,  à  U  h.  et  demie,  à 
3  h.  et  à  7  h.  et  demie.  —  4°  Chapelle  de  l'ambassade 
anglaise  (Faubourg-Saint-Honoré,  39).  Service  le  dimanche, 
à  11  h.  45  min.  et  à  3  h. 

Églises  calvinistes.  —  L'Oratoire  (rue  Saint-Honoré, 
457).  Bâti  de  4621  h  1030  par  Jacques  Lemercier  et  restauré 
il  y  a  quelques  années.  Portail  (ordres  dorique  et  corinthien) 
par  Pierre  Caqué  (1745).  Intérieur  du  style  corinthien.  Service 
en  français,  le  dimanche  à  11  h.  et  demie,  et  en  anglais,  à 


Paris  compte  aussi  quelques  chapelles  protestantes  de 
moindre  importance  :  la  chapelle  Taitbout  (rue  de  Pro- 
vence);— V  église  évangétique  ré  formée  (rue  de  Chabrol,  29); 
—  la  chapelle  wesleyenne  (rue  Royale-Saint-Honoré,  23), 
service  en  anglais  et  en  français;  —  l'église  des  Suisses  (rue 
Saint-Honoré,  3b7);  —  Végliie  des  frères  moraws  (rue Miro- 
mesnil,  75)  ;  etc. 

Églises  grecques.  —  Église  russe  (rue  de  la  Croix-du- 
Roule,  entre  l'Arc  de  triomphe  de  l'Étoile  et  le  parc  de  Mon- 
ceaux). Construite  de  1859  à  iSQi,  dans  le  style  bysantino- 
moscovite,  par  M,  Strohm,  de  l'Académie  des  Beaux-Arts  de 
Saint-Pétersbourg,  sur  les  dessins  de  M.  Kouzmine,  profes- 
seur de  la  même  Académie.  Croix  grecque  à  branches  éga- 
les, précédée  d'un  parvis.  Au  centre  et  aux  quatre  angles  ' 
principaux,  coupoles  dorées  de  forme  pyramidale,  surmon- 
tées chacune  d'un  petit  dôme  elliptique  et  d'une  croix.  A 
l'intérieur,  trois  parties  :  le  vestibule,  la  nef  et  le  sanctuaire. 
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cloison  en  bois  sculpté  (V iconostase)  entre  la  nef  et  le  sanc 
tuaire;  offertoire  et  autel  en  bois  dans  le  sanctuaire.  Fres- 
ques :  dans  la  coupole  principale,  Jésus-Chrisl;  au-dessous, 
\os  Prophètes;  dans  les  pendentifs,  les  Évangélistes.  Pein- 
tures de  riconostase  :  4"  rang,  Jésus-Christ  et  la  Vierge^ 
saint  Michel  et  saint  Etienne^  saint  Alexandre  Newsky  et 
saint  Nicolas;  2®  rang,  la  sainte  Trinité,  V Ancien  et  le  Nou- 
veau Testament.  Auteurs  des  peintures  et  des  fresques  : 
MM.  Eugraphe  Sorokine,  Paul  Sorokine,  Bronnikoif  et  Was- 
silieff  (les  Prophètes).  Sous  Téglise,  crypte  de  même  dimen- 
sion (34  met.  de  longueur  sur  28  met.  de  largeur).  Hauteur 
totale  du  monument  jusqu'au  sommet  de  la  croix  de  la 
grande  coupole  :  48  met.  —  Chapelle  de  Vambassade  de 
Russie  (rue  de  la  Fraternité,  12). — Chapelle  roumaine  (rue 
Racine). 

Synagogue  (rue  Notre-Dame-de-Nazareth). — Architecte^ 
M.  Thierry.  A  Textérieur,  mélange  du  style  oriental  et  du 
style  bysantin.  Atrium  couvert,  flanqué,  à  dr.,  du  secrétariat^ 
à  g.,  de  la  salle  des  mariages.  Porche  divisé  en  deux  parties. 
Nef  communiquant  avec  deux  collatéraux  par  des  arcades 
ogivales  dont  la  partie  supérieure  est  convertie  en  tribunes. 
Vitraux  au  plafond.  Tabernacle  séparé  du  sanctuaire  par  une 
porte  bronzée  surmontée  d'un  pignon  que  couronnent  les 
tables  de  la  Loi.  Candélabres  du  sanctuaire,  par  Denières. 


méridionale  du  Louvre  actuel.  Sous  Catherine  de  Médicis,  un 
architecte  nommé  Chambiche  ou  Cambicheéleva.le  rez-de- 
chaussée  du  bâtiment  en  retour  d'équerre  sur  le  quai  (galerie 
des  antiques)  et  de  la  grande  galerie  jusqu'au  pavillon  de 
Lesdiguières.  Henri  IV  fit  prolonger  ce  dernier  bâtiment 
jusqu'aux  Tuileries,  en  le  surmontant  d'un  premier  étage. 
Jacques  Androuet  Ducerceau,  puis  Dupeyrac  et  Thibaut 
Métézeau  furent  les  architectes  de  cette  partie  du  palais.  Plus 
tard,  Jacques  Lemercier,  obéissant  aux  ordres  de  Richelieu, 
acheva  de  démolir  ce  qui  restait  de  l'ancienne  forteresse 
féodale,  et  modifia  le  plan  de  Pierre  Lescot,  en  considérant 
chacune  des  façades  élevées  par  son  prédécesseur  comme  la 
moitié  d'une  façade  nouvelle,  décorée  d'un  pavillon  central. 
Deux  façades  parallèles  aux  premières  et  copiées  à  peu  près 
sur  le  même  plan  devaient  achever  d'enfermer  la  cour  du 
palais  dans  un  carré  parfait.  Lemercier  construisit  le  pavillon 
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de  THorloge,  la  suite  de  Taile  obcidentale^  le  pavillon  de 
Tangle  N.-O.  et  une  partie  de  Taile  septentrionale.  En  4660, 
L.  Levau  et  son  gendre,  François  Dorbay,  continuèrent  les 
travaux.  Ils  relevèrent  le  premier  étage  incendié  du  bâtiment 
en  retour  d'équerre  sur  le  jardin  de  Tlnfante,  achevèrent 
Taile  septentrionale  et  la  façade  du  S.,  puis  jetèrent  les  fon- 
dements de  la  façade  de  TE.  Le  médecin  Claude  Perrault  fut 
chargé,  en  1685,  d'exécuter  sur  cette  façade  une  colonnade 
monumentale  dont  il  avait  tracé  le  plan.  Cette  colonnade 
étant  plus  élevée  que  la  façade  de  la  même  aile  qui  donne  sur 
la  cour,  il  fallut  ajouter  de  ce  côté  un  étage  aux  anciennes 
constructions.  Elle  était  aussi  trop  longue  et  dépassait  l'ali- 
gnement de  la  façade  méridionale,  qui  dut  être  reconstruite  à 
quelques  mètres  en  avant  de  celle  de  L.  Levau.  Sous  Louis  XV, 
Gabriel  continua  la  façade  du  bord  de  Teau  et  les  trois 
étages  que  Perrault  avait  ajoutés  sur  la  cour  aux  façades 
du  S.,  de  VE.  et  du  N.;  mais  ce  fut  seulement  de  4803  à 
1812  que  MM.  Percier  et  Fontaine  terminèrent  la  décora- 
tion commencée,  érigèrent  les  escaliers  de  la  colonnade  et 
achevèrent  la  construction  d'un  troisième  ordre  sur  les 
deux  façades  du  N.  et  du  S.  de  la  cour.  Le  premier  Consul 
lit  commencer,  par  les  mêmes  architectes,  sur  la  rue  de 
Rivoli,  une  galerie  parallèle  à  celle  du  bord  de  Teau.  Du  côté 
des  Tuileries,  elle  s'étendit  du  pavillon  de  Marsan  jusqu'à  la 
rue  de  Rohan;  mais  du  côté  du  Louvre,  les  travaux  étaient 
à  peine  entrepris  qu'ils  furent  abandonnés.  Jusqu'après  le 
règne  de  Louis-Philippe,  l'espace  compris  entre  le  Louvre  et 
la  cour  des  Tuileries  fut  occupé  par  un  grand  nombre  d'hôtels 
et  de  maisons  particulières.  Enfin,  de  1852  à  1857,  M.  Vîs- 
conti  et  M.  Lefuel  (depuis  1853)  ont  complété  la  jonction  du 
Louvre  aux  Tuileries.  La  galerie  de  la  rue  de  Rivoli  a  été 
continuée  jusqu'à  l'alignement  de  la  façade  occidentale  du 
Louvre,  et  reliée  à  ce  palais  par  une  aile  faisant  le  pendant 
de  la  galerie  d'Apollon.  Les  deux  façades  septentrionale  et 
méridionale  du  Louvre  ont  été  prolongées,  vers  le  Carrousel, 
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Devant  la  colonnade  s'étendent  des  parterres  qui  se  pro- 
longent au  N.  et  au  S.  en  retour  d'équerre,  le  long  d'une 
ordonnance  composée  d'un  soubassement  pareil  à  celui  delà 
façade  principale,  et  d'un  étage  décoré  de  pilastres  corin- 
thiens. Le  parterre  du  S.  {jardin  de  l'Infante)  est  fermé  à 
rO.  par  le  bâtiment  perpendiculaire,  dont  le  rez-de-chaussée 
est  dû  k  Catherine  de  Médicis,  etie  premier  étage,  récemment 
restauré  par  M,  Duban,  à  Henri  IV.  Le  centre  de  ce  bâtiment 
s'appelle  pavillon  d'Henri  IV.  Dans  le  tympan  du  fronton, 
M.  Cavelier  a  sculpté  une  Renommée.  Les  tympans  des 
arcades  du  rez-de-chaussée  sont  de  Barthélémy  Prieur. 
L'extrémilé  de  cette  construction,  dont  on  admire  aussi  les 
lucarnes  et  le  toit  richement  décoré,  forme  pavillon  du  côté 
de  la  Seine.  Au  delà  s'étend  la  galerie  du  bord  de  l'eau, 
entièrement  restaurée  et  décorée  de  sculptures  par  M.  Duban, 
de  18S0  à  1853.  Cette  longue  façade  se  compose  de  cinq 
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bâtiments  d'aspoct  différent,  et  dont  les  lignes  principales  ne 
se  raccordent  môme  pas  :  —  4°  un  bâtiment  à  cinq  fenêtres, 
d'un  style  plus  simple  que  tout  le  reste  de  la  galerie,  mais 
surélevé  d'un  étage;  —  2°  la  partie  de  la  galerie  commencée 
sous  les  Valois,  achevée  par  Dupeyrac  et  Métézeau,  et  restaurée 
par  M .  Duban  (ordre  toscan  dans  le  soubassement,  séparé 
d'un  ordre  corinthien  par  une  sorte  d'attique;  frise  de  Pierre 
et  François  l'Heureux,  frontons  alternativement  circulaires  et 
triangulaires,  avec  les  figures  allégoriques  de  la  Paix,  de  la 
Guerre,  de  l'Agriculture,  des  Arts,  de  la  Navigation,  etc.). 
Entre  le  6«  et  le  7«  fronton  s'élève  l'ancien  pavillon  de  la 
Bibliothèque;  —  3°  un  second  bâtiment  à  deux  étages,  très- 
simple  d'ornementation;  —  4°  le  pavillon  de  Lesdiguiéres, 
surmonté  d'un  œil-de-bœuf  renfermant  un  cadran  d'horloge, 
d'un  fronton  brisé  récemment  sculpté,  et  d'un  campanile;-— 
5°  la  partie  construite  par  Ducerceau  et  dont  un  tronçon  est 
en  ce  moment  l'objet  d'une  reconstruction  ainsi  que  le 
pavillon  de  Flore  (pilastres  corinthiens  accouplés,  de  dimen- 
sions colossales,  encadrant  deux  rangs  de  fenêtres  et  suppor- 
tant des  frontons  alternativement  circulaires  et  triangulaires, 
tous  sculptés). 

La  façade  de  l'ancien  Louvre  sur  la  rue  de  Rivoli,  construite 
par  Levau,  de  la  colonnade  au  guichet,  et  par  Lemercier  au 
delà  du  guichet,  se  compose  d'un  soubassement  percé  de 
fenêtres  à  cintres  surbaissés,  d'un  premier  étage  avec  consoles, 
et  d'un  attique  surmonté  d'un  entablement  semblable  à  celui 
de  la  colonnade.  Le  bâtiment  neuf  en  retour  d'équerre  qui 
clôt  le  jardin  à  l'O.  a  été  construit  dans  un  style  analogue. 
Pour  les  deux  extrémités  et  pour  le  rez-de-chaussée  de  la 
façade  du  nouveau  Louvre  sur  la  rue  de  Rivoli,  on  a  adopté 
aussi  le  style  des  constructions  voisines,  mais  la  décoration 
du  premier  étage  au  centre  rappelle  la  fin  du  xii*  s.  Le 
pavillon  ce^itral  est  surchargé  d'ornements.  Plus  loin,  la 
façade  du  pavillon  de  Rohan,  percée  dans  le  soubassement 
de  grands  guichets  à  plein  cintre ,  se  compose  d'un  premier 
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sont  ornés  de  sculptures  meaiocres.  —  rnvaue  ue  i  u.,  parue 
méridionale,  frontons  de  l'attique,  par  Paul  Ponce  :  la  Terre, 
la  Mer,  VÀbondance,  un  Satyre  et  un  Faune  ;  Mars,  Bellone, 
des  captifs  et  des  génies,  Euclide  et  Archimède,  le  Com- 
merce; partie  septentrionale,  frontons  par  Chaudet  et  Rol- 
land :  la  Légidation,  Moïse,  iVwma,  /sis  et  Manco-Capcu;; 
la  Victoire  et  l'Abondance,  la  Force  et  la  Sagesse,  le  Nil  et 
le  Danube;  la  Poésie  héroïque,  Homère,  Virgile  et  deux 
génies.  — Fronton  du  N.,  parLesueur  :  Minerve  encoura- 
geant les  sciences  et  les  arts.  —  Fronton  de  l'E.,  par  Coustou 
jeune  :  les  Armes  de  la  France,  entourées  de  figures  allégo- 
riques. —  Fronion  du  S.,  par  Rainey  père  :  le  Génie  de  la 
France  faisant  succéder  les  travaux  de  la  législation  à 
ceux  de  la  guerre. 

Sous  les  pavillons  centraux  de  chaque  façade  existent  des 
passages  ouverts  aux  piétons  depuis  le  point  du  jour  jusqu'à 
minuit.  Celui  de  l'O.  conduit  à  la  place  Napoléon  III, 
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bordée  au  N.  et  au  S.  par  le  prolongement  des  deux  façades 
septentrionale  et  méridionale  de  la  cour  du  Louvre.  AumUiéu 
de  cette  cour  s'étendent  deux  jardins^  destinés  à  dissimuler 
le  défaut  de  parallélisme  entre  le  Louvre  et  les  Tuileries,  Les 
bâtiments  qui  entourent  la  place  au  rez-de-chaussée  sont 
précédés  d'un  portique  percé  d'arcades  cintrées  et  décoré 
d'un  ordre  corinthien.  La  frise  est  richement  décorée;  un  peu 
en  arrière  de  la  corniche^  un  appui  peu  élevé  porte  à 
l'aplomb  des  colonnes  86  statues  colossales  de  Français 
illustres  dans  la  politique^  les  sciences^  la  littérature  ou  les 
arts.  Au-dessus  du  premier  étage  règne  un  attique  surmonté 
d'une  balustrade  interrompue  de  distance  en  distance  par  des 
piédestaux  sur  lesquels  s'élèvent  63  groupes  allégoriques 
représentant  les  Sciences,  les  Arts,  l'Agriculture,  le  Com- 
merce, etc.  Outre  deux  petits  pavillons  à  pans  coupés  qui 
raccordent  la  façade  de  l'E.  avec  celles  du  N.  et  du  S.,  ii 
existe  dans  chacune  de  ces  deux  dernières  façades  trois 
pavillons  en  avant-corps  (deux  étages  et  un  attique),  dont  le 
luxe  décoratif  peut  paraître  exagéré.  Ce  sont  :  —  le  pavillon 
Turgot  (à  l'angle  g.  sur  la  place  du  Carrousel,  en  regardant 
le  vieux  Louvre)  :  fronton  et  cariatides,  par  M.  Cavalier; 
façade  sur  la  place  Napoléon  :  fronton  et  cariatides,  par 
M.  Guillaume;  —  le  pavillon  Richelieu  :  fronton,  par 
M.  Duret;  cariatides,  par  MM.  Bosio,  PoUet,  Cavelier;  deux 
groupes  colossaux,  par  M.  Barye;  écusson  de  l'Empire, 
supporté  par  les  figures  de  la  Force  et  du  Travail^  par 
M.  Gruyère;— le  pamJ/on  Colbert  et  le  pavillon  Daru  : 
fronton  et  cariatides,  par  M.  Vilain;  —  le  pavillon  Denon  : 
fronton,  par  Simart;  cariatides,  par  MM.  Briant  jeune,  Jac- 
quot,  Ottin  et  Robert;  écusson  de  la  France,  porté  par  VArt 
et  \  Industrie^  par  M.  Gruyère;  deux  groupes  colossaux  en 
avant-corps,  par  M.  Barye;  —  le  pavillon  Mollien  :  façade 
sur  la  place  Napoléon  :  fronton  et  cariatides,  par  M.  Joufiroy; 
façade  sur  la  place  du  Carrousel  :  fronton  et  cariatides,  par 
M.  Lequesne. 
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Les  constructions  au  S. 
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Les  façades  qui  bordent  la  place  du  Carrousel  au  N.  et  au 
S.  reproduisent  exactement  celles  de  la  rue  de  Rivoli  et  du 
bord  de  l'eau;  seulement,  pour  ménager  la  transition  entre. 
ces  anciennes  constructions  et  les  constructions  nouvelles  de 
la  place  Napoléon  III,  on  a  restauré  complètement  les  pavil- 
lons de  Lesdiguières  et  de  Rohan  et  l'on  y  a  ajouté  quelques 
sculptures  décoratives.  Six  guichets  de  chaque  côté  donnent 
accès  sur  la  place  du  Carrousel,  soit  par  les  quais,  soit  par  la 
rue  de  Rivoli. 

On  entre  aujourd'hui  au  Louvre,  pour  en  visiter  les  mu- 
sées {V.  ci-dessous,  chap.  XIII),  par  une  porte  ouverte  sous 
le  pavillon  de  Sully,  à  g.  en  venant  de  la  cour  du  Louvre.  Au 
rez-de-chaussée  on  trouve  d'abord  la  salle  des  Cariatides, 
où  Catherine  de  Médicis  tenait  sa  cour.  On  y  remarque  :  une 
tribune  supportée  par  4  cariatides  de  Jean  Goujon;  les  pan- 
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neaux  de  la  porte  d'entrée,  composés  avec  des  bas-reliefs  en 
bronze  d'André  Riccio;  de  chaque  côté  de  cette  porte,  des 
cartouches  sculptés  par  Jean  Goujon;  le  grand  bas-relief  en 
bronze  au-dessus  de  la  tribune,  copie  de  la  Nymphe  de 
Fontainebleau  par  Benvenuto  Cellini;  les  bas-reliefs  ou 
bordures  de  la  voûte,  par  Jean  Goujon;  la  cheminée,  qui  fait 
face  à  la  porte  d'entrée,  et  qui  a  été  composée  par  Percier  et 
Fontaine  avec  des  sculptures  attribuées  à  Jean  Goujon. 

Revenant  sur  ses  pas,  près  de  la  porte  d'entrée,  on  prend 
un  escalier  (plafond  en  pierres  de  taille  sculptées)  qui  con- 
duit au  1*'  étage.  On  traverse  à  dr.  l'ancienne  salle  des 
batailles  de  Lebrun  et  la  salle  Sauvageot,  (plafond  du 
temps  de  Henri  11),  à  laquelle  fait  suite  le  salon  impropre- 
ment appelé  des  Sept  Cheminées.  A  l'extrémité  d'une  double 
galerie  qui  s'ouvre  à  g.,  on  arrive  dans  un  vestibule  où 
aboutit  l'un  des  escaliers  de  la  colonnade,  et  l'on  entre,  par 
la  première  porte  kg.,  dans  les  appartements  ornés  de  boi- 
series qui  forment  aujourd'hui  les  trois  premières  salles  du 
musée  des  souverains.  Ces  salles  sont  appelées  à  tort 
appartement  de  Henri  IV.  Les  boiseries,  transportées  de 
la  salle  des  Sept  Cheminées,  offrent  un  curieux  spécimen 
de  l'ornementation  adoptée  par  Pierre  Lescot  dans  les  appar- 
tements du  premier  étage.  Celles  de  la  chambre  à  coucher 
ont  subi  quelques  changements  sous  Henri  IV;  l'alcôve  est 
celle  où  ce  roi  rendit  le  dernier  soupir. 

Revenant  à  la  salle  des  Sept  Cheminées,  nous  prenons 
une  porte  située  presque  en  face  des  salles  consacrées  aux 
antiquités  grecques  et  égyptiennes,  nous  traversons  une 
salle  renfermant  des  bronzes  grecs  et  romains,  puis  un 
salon  circulaire,  servant  d'entrée  à  la  galerie  d'Apollon, 
dont  il  est  séparé  par  une  très-belle  grille  en  fer  forgé, 
provenant  du  château  de  Maisons. 

La  galerie  d'Apollon,  bâtie  sous  Henri  IV,  incendiée  en 
1661  et  reconstruite  sous  Louis  XIV,  est  tout  entière  l'œuvre 
de  Ch.  Lebrun;  mais  elle  a  été  restaurée  (1848-1851)  par 
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LES   TUFLEHIES. 

Le  palais  dos  Tuileries,  commencé  sous  Catherine  de 
Médicis,  en  1564,  par  Philibert  Delorme,  a  été  depuis  lors 
jusqu'à  nos  jours  l'objet  de  modifications  presque  ince&- 
santes.  Au  centre  de  la  façade  (346  met.  de  longueur) 
s'élève  le  pavillon  de  l'Horloge,  bMi  par  Ph.  Delorme  (rez- 
de-chaussée  et  premier  étage  avec  colonnes  et  pilastres  à 
tambour)  et  retouché,  sous  Henri  IV,  par  Ducerceau,  qui  con- 
struisit le  dôme.  A  dr.  et  à  g.  de  ce  pavillon  s'étendent  deux 
corps  de  bâtiments,  construits  par  Ph.  Delorme  et  surélevés 
d'un  étage  par  L.  Levau  et  d'Orbay  (I060-16G5).  Celui  du  N., 
sur  le  jardin,  a  été  repris  à  fleur  du  rez-de-chaussée,  par 
M.  Fontaine,  sous  Louis-Philippe.  Deux  grands  pavillons  en 
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saillie,  construits  par  Jean  Bullant,  à  Texception  de  Fattique^ 
élevé  par  L.  Levau,  unissent  ces  corps  de  bâtiments  à  d'autres 
ailes,  bâties,  celle  du  S.  par  Ducerceau  (sous  Henri  IV),  ainsi 
que  le  pavillon  de  Flore  qui  la  réunit  à  la  galerie  du  Louvre, 
celle  du  N.  par  L.  Levau  et  François  d'Orbay,  ainsi  que  le 
pavillon  de  Marsan^  sur  la  rue  de  Rivoli.  L'aile  qui  longe 
la  rue  de  Rivoli  a  été  bâtie  sous  TEmpire.  Le  pavillon  de 
Flore  et  la  partie  de  la  galerie  qui  s'étend  des  Tuileries  à  la 
grille  du  Carrousel  sont  aujourd'hui  en  reconstruction,  sous 
la  direction  de  M.  Lefuel,  architecte. 

Les  rois  de  France  ayant  très-peu  habité  les  Tuileries  avant 
la  révolution  de  4789,  la  décoration  des  appartements  offre 
un  minime  intérêt.  Le  palais  ne  peut  d'ailleurs  être  visité 
qu'en  l'absence  de  la  cour  et  avec  l'autorisation  du  ministre 
de  la  maison  de  l'Empereur.  En  y  pénétrant  par  le  pavillon 
de  l'Horloge  et  par  le  côté  de  la  cour,  on  trouve  à  g.,  dans 
le  vestibule,  l'entrée  des  appartements  du  rez-de-chaussée 
réservés  à  la  famille  impériale;  à  dr.  une  salle  des  gardes  et 
un  escalier  construit  sous  Louis-Philippe  par  M.  Percier  et 
conduisant  directement  à  la  chapelle.  Du  même  côté  se  trou- 
vent une  salle  affectée  longtemps  au  conseil  d'État,  et,  en 
arrière,  la  salle  de  spectacle. 

Chapelle  :  restaurée  sous  Napoléon  I";  colonnes  en  stuc 
et  pierre  ;  plafond  représentant  V Entrée  de  Henri  IV  à  Paris. 
(On  peut  obtenir  du  grand-maître  du  palais  ou  de  l'aumônier 
Tautorisation  d'assister  le  dimanche  à  la  messe  qui  se  dit 
devant  l'Empereur.)  —  Salle  de  spectacle  :  un  ordre  de  co* 
lonnes  ioniques;  loge  impériale  au  centre;  bustes  de  Cor- 
neille, de  Racine,  de  Molière  et  de  Voltaire.  —  Salle  des 
maréchaux,  dans  le  pavillon  de  l'Horloge  :  deux  étages; 
tribune  soutenue  par  des  cariatides  copiées  sur  celles  de 
Jean  Goujon  au  Louvre;  portraits  en  pied  d'un  grand 
nombre  de  maréchaux  de  France;  bustes  de  généraux  célè- 
bres; trophées  d'armes  par  Hubert.  —  Salle  des  Gardes 
(salon  des  Nobles)  :  décorée  de  grisailles.  —  Salon  de  la 
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Paix  :  statue  colossale  de  la  Paix  par  Chaudet;  plafond  de 
Nicolas  Loir;  Apollon  y  dieu  du  jour  y  commençant- sa  car- 
rière. —  Salle  du  Trône  :  tapisseries  des  Gobelins;  décora- 
tion^ de  M.  Despleschin;  lustre  magnifique;  plafond  de  Fla- 
maël,  la  Religion  protégeant  la  France. — Salle  du  Conseil: 
tapisseries  des  Gobelins;  vases  de  Sèvres;  cheminée  sculptée 
par  M.  Taunay.  —  Galerie  de  Diane,  à  l'extrémité  des  grandi 
appartements,  sur  la  cour  :  tapisseries  des  Gobelihs;  2  vases 
égyptiens  de  2  met.  60  cent,  de  hauteur  ;  plafond  décoré  de 
copies  de  la  FarnesinCy  exécutées  par  des  élèves  de  TÉcole 
française  à  Rome.  —  Appartements  particulierSy  le  long  de 
la  galerie  de  Diane,  du  côté  du  jardin.  Ceux  de  Tlmpératrice, 
au  rez-de-chaussée,  ont  été  décorés  par  M.  Faustin  Resson, 
dans  le  style  de  Boucher  et  de  J.-B.  Pierre.  —  L'aile  de 
bâtiments  en  retour  sur  la  rue  de  Rivoli  est  aflTectée  au  loge- 
ment des  principaux  dignitaires  de  la  couronne  ainsi  qu'aux 
bureaux  du  ministère  de  la  maison  de  l'Empereur.  (Pour  ce 
ministère,  F.  ci-dessous,  chap.  IX;  pour  le  jardin*  des  Tuile- 
ries, F.  ci-dessus,  chap.  VI). 

l'élysée-napoléon. 

Construit  en  1718  par  Molet  pour  le  comte  d'Évreux, 
embelli  en  1776  par  l'architecte  BouUée,  restauré  sous 
Napoléon  P'  et  sous  le  règne  actuel,  l'Elysée  appartint  suc- 
cessivement à  des  particuliers,  aux  princes  de  la  famille 
royale  des  Bourbons  et  à  la  liste  civile.  Ce  palais  est  un  des 
plus  remarquables  édifices  construits  à  Paris  dans  la  pre- 
mière moitié  du  xyiii®  s.  Depuis  les  travaux  de  restauration 
exécutés  en  1854-1855  sous  la  direction  de  M.  Lacroix,  une 
galerie,  composée  d'un  étage  et  d'un  attique,  que  surmonte 
une  terrasse  et  que  couronne  une  balustrade  en  pierre,  ferme 
la  cour  du  côté  du  faubourg  Saint-Honoré.  Au  milieu  s'ouvre 
une  porte  monumentale,  en  forme  d'arc  de  triomphe.  A  dr.  et 
à  g.  des  grilles  d'entrée,  un  groupe  de  colonnes  corin- 
thiennes, semblables  à  celles  qui  ornent  la  porte  principale, 
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supporte  un  trophée  d'armes  et  de  drapeaux.  Les  jardins  du 
palais^  plantés  de  beaux  arbres,  se  prolongent  jusqu'à  l'ave- 
nue Gabriel  des  Champs-Elysées. 

LE   PALAIS-ROYAL. 

Le  Palais-Royal  fut  construit,  de  1629  à  1634,  parrarchi- 
tecte  Lemercier^pour  le  cardinal  de  Richelieu,  et  sur  rempla- 
cement des  hôtels  de  Mercœur  et  de  Rambouillet.  Légué  au  roi 
par  le  cardinal-ministre,  il  fut  modifié  intérieurement  sous 
le  règne  de  Louis  XIV,  qui  le  donna,  en  1672,  à  son  frère 
Philippe  1",  duc  d'Orléans.  L'un  des  descendants  de  ce  prince, 
Louis-Philippe-Joseph  (Philippe-Égalité),  fit  bâtir  (1781-1786) 
les  galeries  qui  entourent  le  jardin  au  N.,  à  TE.  et  à  TO.,  et  le 
théâtre  occupé  aujourd'hui  par  la  Comédie-Française.  La 
galerie  d'Orléans,  au  S.  du  jardin,  date  seulement  de  4829. 
Le  Palais-Royal  est  aujourd'hui  habité  par  le  prince  Jérôme 
Napoléon. 

Une  cour,  fermée  au  midi  par  un  mur  percé  de  portiques^ 
précède  le  palais,  du  côté  de  la  place.  A  dr.  et  à  g.  s'élève  un 
pavillon  décoré  d'un  ordre  dorique  et  d'un  ordre  ionique. 
Les  frontons,  sculptés  par  Pajou,  représentent  les  armes  de 
la  famille  d'Orléans,  accompagnées  dans  celui  de  dr.  de  la 
Justice  et  de  la  Force^  dans  celui  de  g.  de  la  Prudence  et  de 
la  Libéralité.  Au-dessus  des  frontons  s'élèvent  des  trophées 
d'armes  supportés  par  des  génies.  L'ordonnance  des  façades 
de  la  cour  se  compose  de  pilastres  doriques  et  ioniques;  celle 
du  fond  a  pour  décoration  centrale  un  avant-corps  avec  un 
attique  surmonté  d'un  fronton  circulaire.  La  façade  donnant 
sur  la  seconde  cour  a  été  bâtie  par  Moreau,  en  1764.  Elle 
présente  à  chacune  de  ses  extrémités  un  avant-corps  orné  de 
8  colonnes  à  l'aplomb  desquelles  sont  autant  de  statues. 
A  dr.  et  à  g.  une  galerie  formant  portiques  à  colonnes  dori- 
ques, construite  sous  la  Restauration,  soutient  des  terrasses 
de  niveau  avec  le  premier   étage   du  bâtiment  central. 

L'intérieur  du  palais  ne  répond  pas  à  la  beauté  de  l'exté- 


rieur.  Nous  signalerons 
construit  par  Desorgues  {n 
des  aides  de  camp;  les  sali 
où  Louis -Philippe  reçut  en 
France;  la  salle  à  manger 
et  la  galerie  des  fêles ,  vi 
marbre  à  chapiteaux  corii 
le  Théfitre-Français  jusqi 

La  Galerie  d'Orléans 
reproduit  les  dispositions 
seconde  cour  du  palais,  s 
beaux  passages  de  Paris. 

Les  autres  galeries  qu 
Royal  s'appellent,  celle  de 
galerie  de  Monlpensier,  c 
Les  brillants  magasins  ( 
surtout  à  des  orfèvres,  à  di 
des  tailleurs  et  à  des  mai 
surmontées  de  deux  étage 

supportant  une  balustrade ,  enferment  avec  la  galerie  d'Or- 
léans le  jardin  du  Palais-Royal,  vaste  parallélogramme 
planté  d'ormes  et  de  tilleuls,  avec  deux  pelouses  ornées  de 
plates-bandes  et  un  bassin  de  20  met.  cnv.  de  diamètre.  Sur 
la  pelouse  du  N.  sont  deux  statues  en  marbre  blanc  :  un 
Jeune  homme  se  mettant  au  bain,  par  Espercieux;  un 
Enfant  jouant  avec  une  chèvre,  par  M.  Lemaire,  et  une 
copie  en  bronze  de  VApollon  du  Belvédère.  Dans  la  pelouse 
du  midi,  on  voit  :  un  Ulysse,  Aeti.  Bra;  une  Nymphe  blessée 
par  un  serpent,  de  M.  Nanteuil;  et  une  copie  en  bronze  de 
Diane  à  la  biche.  Derrière  ces  statues,  sur  une  simple  borne 
de  granit,  est  braqué  un  petit  canon  qui  fait  explosion  vers 
midi,  lorsque  les  rayons  solaires  ont  pu  être  concentrés  sur 
sa  lumière. — A  l'extrémité  septentrionale  du  jardin,  en  face 
de  la  galerie  d'Orléans,  est  une  rotonde  occupée  par  un 
célèbre  établissement  de  glacier. 
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Pendant  la  belle  saison,  on  fait  de  la  musique  militaire 
plusieurs  fois  par  semaine  dans  le  jardin  du  Palais-Royal^ 
près  du  bassin. 

LE   LUXEMBOURG  ET   LE  PETIT-LUXEMBOUBG. 

Le  palais  du  Luxembourg^  commencé  en  i615,par  Jacques 
Desbrosses,  sur  l'emplacement  d'un  hôtel  qui  avait  appartenu 
au  duc  de  Piney-Luxembourg,  fut  presque  entièrement 
terminé  en  1620.  Il  appartenait  alors  à  Marie  de  Médicis  et 
formait  un  parallélogramme  presque  symétrique,  les  façades 
latérales  de  TE.  et  de  TO.  se  composant  chacune  d'un  pavillon 
d'angle  sur  la  rue,  d'une  galerie  et  de  deux  pavillons  reliés 
entre  eux  par  un  arrière-corps.  La  façade  du  S.,  du  côté  du 
jardin,  terminée  à  ses  extrémités  par  deux  corps  de  bâti- 
ments saillants,  se  composait  d'un  arrière-corps  avec  pavillon 
central  surmonté  d'un  dôme  ;  mais  le  portique  ouvert  dans 
l'arrière-corps  ne  comprenait  qu'un  rez-de-chaussée  suppor- 
tant une  terrasse.  Vers  iSO^,  l'architecte  Chalgrin  éleva  une 
galerie  au-dessus  de  ce  rez-de-chaussée,  et  bâtit  un  vestibule 
du  côté  de  la  cour,  deux  avant-corps  à  colonnes  au  milieu 
des  galeries  de  TE.  et  de  l'O.,  et  un  escalier  d'honneur  dans 
cette  dernière.  Enfin,  de  i836  à  1844,  M.  de  Gisors,  Tarcbi- 
tecte  actuel  du  Luxembourg,  a  prolongé  les  galeries  de  TE. 
et  de  rO.  vers  le  S.,  par  l'addition  d'un  second  arrière-corps 
et  d'un  troisième  pavillon.  Il  a  de  plus  élevé  dans  le  jardin 
un  corps  de  bâtiment  adossé  à  l'ancienne  façade  de  ce  oôté  et 
comprenant  un  rez-de-chaussée  ou  galerie  percée  de  fenêtres 
en  arcades,  et  deux  étages  superposés.  Au  milieu  un  petit 
dôme  surmonte  un  avant-corps  décoré,  dans  sa  partie  supé- 
rieure, de  statues,  de  bas-reliefs  et  de  frontons  circulaires. 
La  façade  principale  du  palais,  du  côté  de  la  rue  de  Tournon, 
composée  d'un  pavillon  «entrai  surmonté  d'une  coupole  et 
flanqué  de  deux  galeries  le  reliant  à  des  pavillons  d'angles, 
est  restée  telle  que  Desbrosses  l'avait  conçue,  à  cela  près 
qu'on  a  ouvert  des  fenêtres  sur  la  rue.  Elle  mesure  89  met 
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d'orgues,  groupe  d'anges  sculpté  sur  marbre  par  M.  Jaby. 
Sur  les  frontons  de  l'orgue,  deux  enfants  couchés,  sculpture 
sur  bois  de  M.  Klagmann.  Peintures  d'ornementation  de 
MM.  Adam;  sculptures  de  MM.  Valet  et  Hubert. —  Salle  de 
réunion,  à  côté  de  la  chapelle  :  tableaux  de  Philippe  de 
Champaigne,  le  Christ  en  croix,  la  Vierge  au  pied  de  la 
croix,  la  Cène  (portraits  des  principaux  solitaires  de  Port- 
Royal). —  Salle  appelée  à  tort  la  chambre  à  coucher  de 
Marie  de  Médicis  :  arabesques  et  plafonds  peints  dans  le 
style  de  Rubens.  —  Ancienne  salle  du  livre  d'or  :  décoration 
contemporaine  de  la  fondation  du  palais,  et  transportée  là 
pièce  à  pièce  des  anciens  appartements  de  Marie  de  Médicis. 
Salle  divisée  en  deux  parties  :  1°  petite  galerie  à  pilastres 
corinthiens,  décorée  de  panneaux  à  glaces,  avec  médaillons 
peints,  dit-on,  par  Van  Thulden  et  Van  Huden;  plafond  par 
Van  Hoeck,  VÂpolhéose  de  Marie  de  Médicis;  S"  salle  carrée  : 
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arabesques  sur  fond  d'or  attribuées  à  Jean  d'Udine;  pjafond 
attribué  à  Van  Hoeck,  allégorie  représentant  Marie  de  Médi- 
cis  rétablissant  en  France  la  paix  et  Vunité  de  gouverne- 
ment,— Galerie  qui  longe  le  jardin  au  S.,  statues  en  marbre 
des  Saisons^  par  MM.  Jouffroy  et  Droz.  —  Toute  la  partie 
méridionale  de  l'aile  occidentale  du  palais^  au  rez-de- 
chaussée,  est  occupée  par  le  grand  référendaire  du  Sénat. 

Pour  monter  au  premier  étage,  on  prend  ordinairement 
Vescalier  d'honneur,  au  milieu  de  Taile  occidentale.  En  haut 
de  cet  escalier,  statues  de  /.  Desbrosses  et  du  duc  de  Sully. 

—  Salle  des  Gardes  (ancien  oratoire  de  Marie  de  Hédicis  et 
cabinet  particulier)  :  trophées  d'armes;  statues  àeCicéron,  de 
LéonidaSy  de  PériclèSy  de  Cincinnatus,  d'i4nsrtdcetde  Salon. 

—  Salle  des  Messagers  d*État  (grande  chambre  à  coucher 
de  la  reine)  :  statues  en  marbre  de  V Espérance,  de  Jules 
César,  de  Napoléon  /"  en  empereur  romain,  groupe 
iV Achille  et  Briséis;  plafond  par  M.  Jadin,  V Aurore. — 
Salon  de  Napoléon  i"  (ancien  cabinet  de  réception  de  la 
Régence)  :  tableaux  de  MM.  Vinchon  {Entrevue  du  duc  de 
Guise  et  du  président  Achille  de  Harlay),  Champmartin 
(Charlemagne  dictant  ses  capitulaires),  Flandrin  {saint 
Louis  dictant  ses  établissements) ,  Caminade  {le  chancelier 
de  VHospital  remettant  les  sceaux  au  roi  Charles  IX)  ;  pla- 
fond de  M.  Decaisne,  la  Loi  entourée  de  la  Justice  et  de  la 
Force,  la  Gloire  et  la  Bienfaisance.  —  Salle  du  Tr6ne  : 
décoration  magnifique  entièrement  renouvelée,  il  y  a  quel- 
ques années,  sous  la  direction  de  M.  de  Gisors;  trône  remon- 
tant au  premier  Empire  ;  en  face  et  au-dessus,  compositions 
allégoriques  de  MM.  Balze;  coupole  centrale  de  la  galerie^ 
Apothéose  de  Napoléon  I";  médaillons  de  la  voûte,  la 
Paix  et  la  Guerre,  par  M.  Ad.  Brune;  peintures  des  tru- 
meaux représentant  différentes  scènes  du  premier  et  du 
second  Empire  par  divers  artistes;  hémicycles  (i3  met.  de 
largeur)  des  deux  extrémités  par  M.  H.  Lehmann  :  la  France, 
sous  les  Mérovingiens  et  les  Carlovingiem,  naît  à  la  foi 
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et  àlindépendance  ;  la  France  sous  les  Capétiens,  les  YaUris 
et  les  Bourbons  (peintures  très-remarquables).  —  Galerie 
des  bustes  :  bustes  des  anciens  pairs  et  sénateurs.  —  Salle 
des  séances  :  restaurée  après  un  incendie  en  i859.  Deux 
hémicycles,  le  plus  grand  renfermant  les  sièges  des  séna- 
teurs^ le  plus  petit  contenant  le  bureau.  Boiseries  de  chêne 
sculptées  par  HM.  Klagmann,  Triqueti  et  Elschoêt.  Statues  de 
saint  Louis,  par  M.  Dumont;  de  Charlemagney  par  M.  Étex^ 
et  de  législateurs  célèbres^  par  divers  artistes.  Peintures  à  la 
cire^  de  M.  Biondel,  dans  les  pieds-droits  des  voussures  : 
les  pairs  offrant  la  couronne  à  Philippe  le  Long,  et  les 
États  de  Tours  décernant  le  titre  de  Père  du  peuple  à 
Louis  XII.  Médaillons  des  pendentifs  :  Charles  T,  Louis  XII, 
Louis  XIV  et  Napoléon  /".  Peintures  monumentales  de 
M.  Yauchelet,  dans  les  pénétrations  des  fenêtres;  peintures 
'  allégoriques  de  M.  Brune,  dans  la  coupole.  —  Salon  parti- 
culier de  l* Empereur  :  peintures  par  MM.  Brisset,  Vinchon, 
Couderc  et  Robert  Fleury  :  le  Traité  de  Campo-Formio,  la 
Constitution  de  l'an  VII,  Y  Entrée  de  NapoléonlIIàParis; 
son  mariage.  —  Salle  des  Gardes  :  boiseries  du  temps  de 
Marie  de  Médicis.  A  côté  de  cette  salle,  on  trouve  un  escalier 
qui  aboutit  au  rez-de-chaussée,  près  de  la  chapelle. — Biblio- 
thèque (fermée  au  public)  :  peintures  de  la  coupole  par 
M.  E.  Delacroix,  les  Limbes  décrits  par  Dante  au  IV^  livre  de 
son  Enfer;  peintures  allégoriques  du  plafond  par  MM.  Rié- 
sener  (à  g.  de  la  coupole)  et  C.  Roqueplan  (à  dr.);  hémi- 
cycle au-dessus  de  la  fenêtre  principale  par  M.  Delacroix, 
Alexandre  après  labalaille  d'Arbelles;  statues  de  Pasquier 
par  M.  Foyatier,  de  Montesquieu  par  M.  Nanteuil,  de  la 
Philosophie  par  Simart.  —  Salon  à  l'O.  de  la  bibliothèque  : 
peintures  par  M.  Boulanger.  —  Salon  à  TE.  de  la  biblio- 
thèque :  peintures  par  M.  H.  Scheffer.  (Pour  le  jardin  du 
Luxembourg,  V.  ci-dessus,  chap.  VI;  pour  le  musée  de 
tableaux,  V.  ci-dessous,  chap.  XUl.) 
Le  Petit-Luxembourg,  bâti  vraisemblablement  par  Marie 

13. 
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de  Médicis  et  habité  aujourd'hui  par  le  président  du  Sénat^ 
est  contigu  au  palais  que  nous  venons  de  décrire.  Il  renferme 
le  cloître  et  la  chapelle  de  l'ancien  couvent  des  Filles-du- 
Calvaire.  Le  cloître,  orné  d'un  jet  d'eau,  sert  de  jardin 
d'hiver.  La  chapelle,  restaurée  il  y  a  quelques  années  par 
M.  de  Gisors,  est  une  œuvre  charmante  du  xvi®  ou  du  xvii*  s. 
Au  sommet  du  fronton  de  la  façade,  sculpture  représentant 
le  Pélican  nourrissant  ses  petits  de  son  sang;  à  l'intérieur, 
buste  en  bronze  de  Marie  de  Médicis. 

XE  PALAIS  DU  CORPS  LÉGISLATIF  ET  l'hÔTEL  DE  LA  PRÉSIDENCE. 

Le  palais  du  Corps  législatif,  commencé  en  1722  pour  la 
duchesse  de  Bourbon,  par  l'italien  Girardini,  fut  continué  et 
agrandi,  jusqu'en  d789,  par  son  petit-fils,  le  prince  de  Condé. 
De  1804  à  d807,  Napoléon  I"  fit  construire,  par  Poyet,  le 
péristyle  d'ordre  corinthien  (12  colonnes)  qui  fait  face  au 
quai  d'Orsay.  Ce  péristyle  est  précédé  d'un  perron  orné  des 
statues  colossales  de  Minerve,  par  Rolland,  et  de  Thémis, 
par  Houdon.  Au  bas,  statues  colossales  assises,  en  plâtre,  de 
Sully,  Colhert,  L'Hospital  et  d'Aguesseau,  par  Beauvalet, 
Dumont,  DeseineetFoucou.  Bas-relief  actuel  du  fronton,  par 
M.  Cortot  (1841)  :  la  France  tenant  des  tablettes,  entre  la 
Liberté  et  V Ordre  public,  et  appelant  à  elle  les  génies  du 
Commerce,  de  l'Agriculture,  de  la  Paix,  de  la  Guerre  et  de 
rÉloquence.  Dans  le  mur  de  la  façade,  bas-reliefs  de  Rude  (à 
dr.)  et  de  Pradier  (à  g.).  La  principale  entrée,  sur  la  rue  de 
ITJniversité,  construite  par  Girardini,  se  compose  d'une 
grande  porte  occupant  le  centre  d'une  colonnade  corinthienne 
dans  le  style  du  xviii"  s.  Au  delà  d'une  avant-cour,  une  cour 
d'honneur,  décorée  de  portiques,  précède  le  bâtiment  princi- 
pal au  centre  duquel  s'élève  un  avant-corps  datant  de  1795. 
Bas-reliefs  du  fronton,  la  Loi  protégeant  l'Innocence  et  la 
Vertu.  A  dr.  et  à  g.  du  portique,  statues  de  Minerve  et  de  la 
Force,  par  Bridan  jeune  et  Espercieux.  Figures  de  l'horloge^ 
par  Fragonard.  Escalier  d'honneur,  statues  en  marbre  par 
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colonnes  de  l'hémicycle  (deux  tribunes  seulement  sont  au- 
jourd'hui ouvertes  au  public,  savoir,  l'une  (60  places)  aux 
personnes  munies  de  billets  délivrés  par  les  questeurs  ou  les 
autres  membres  du  Corps  législatif;  l'autre  (20  places),  aux 
personnes  qui  se  présentent  à  l'heure  des  séances;  quatre 
autres  sont  réservées  à  la  famille  impériale,  au  corps  diplo- 
matique, aux  sénateurs  et  aux  conseillers  d'État).  — Salle 
Casimir  Périer  :  bas-reliefs  de  M.  de  Triqueti,  la  Loi  wen- 
geresse  et  la  Loi  protectrice  ;  statues  de  Mirabeau  et  de 
Bailly,  par  jaby;  de  Casimir  Périer,  par  Duret,  et  du 
général  Foy,  par  Desprez.  — Salle  du  trône  :  peintures  de 
M.  Delacroix,  la  Justice,  la  Guerre,  VIndustrie  et  l'Agricul- 
ture ;  génies  et  attributs  [dans  les  caissons  du  plafond);  mert 
et  ^euves  de  la  France  (grisaillesdespieds-droits  des  arcades). 
—  Satie  des  Distributions  :  plafond  de  M.  A.  de  Pujol,  la 
Loi  salique,  les  C^ilulaires  de  Charlemagne,  VÈdit  de 
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Nantes,  la  Charte  de  1830.  —  Salle  des  Conférences  :  pein- 
tures de  M.  Heim,  Charlemagne  dictant  ses  Capitulaires , 
Louis  VI  affranchissant  les  communes,  saint  Louis  don- 
nant ses  Établissements,  Louis  XII  présidant  la  Chambre 
des  Comptes;  allégories  de  la  Prudence,  de  la  Justice ,  de  la 
Vigilance  et  de  la  Force;  portraits  (médaillons)  des  plus 
grands  hommes  d'État  de  la  France;  cheminée  en  marbre 
vert,  décorée  des  statuettes  de  la  Renommée  et  de  VEistoire^ 
par  A.  Magne  (style  du  xvi®  s.).  —  Bibliothèque  :  statues  de 
Cicéron  et  de  Démoslhène,  dans  le  vestibule;  peintures  de 
M.  E.  Delacroix,  la  Justice,  la  Guerre,  V Agriculture^  Vin- 
dustrie,  etc.;  80000  vol. 

L'hôtel  de  la  Présidence  (rue  de  TUniversité,  128)  est 
l'ancien  hôtel  Larsey,  incorporé  par  le  prince  de  Condé  à 
l'hôtel  Bourbon.  Style  de  la  Renaissance.  Beau  groupe  d'en- 
fants dans  le  vestibule;  belle  galerie  de  tableaux. 

LE   PALAIS   DU    QUAI   d'oRSAY. 

Commencé  le  10  avril  1810  par  l'architecte  Bonard,  ter- 
miné seulement  en  1835  par  M.  Lacornée.  Entrée  sur  la  rue 
de  Lille.  Façade  principale  sur  le  quai  d'Orsay  :  deux  ordres 
toscan  et  ionique  superposés,  et  surmontés  d'un  attique  avec 
pilastres  corinthiens;  fenêtres  en  arcades  (19  par  étage); 
angles  rentrants  aux  extrémités  et  façades  latérales  percées 
de  5  étages  de  fenêtres.  Cour  principale  entourée  d'une 
double  rangée  d'arcades  à  plein  cintre.  Statue  de  Tronchet, 
par  H.  Ferrand,  près  de  la  grande  porte  d'entrée.  Rez-de- 
chaussée,  occupé  par  le  conseil  d'État,  premier  étage  et 
attique  attribués  à  la  Cour  des  comptes. 

Salle  des  Pas-Perdus  :  4  colonnes  doriques,  cannelées  et 
rudentées,  supportant  une  galerie  formant  vestibule  au  pre- 
mier étage.  A  la  voûte,  12  peintures  allégoriques  par 
M.  Cendron  (1855)  :  YAurore,  le  Matin,  le  Midi,  le  Soir, 
les  quatre  âges  de  la  vie,  considérés  chacun  sous  le  double 
point  de  vue  physique  et  moral.  —  Salle  du  Comité  de  corn- 
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d'audience  de  la  Cour  des  comptes  :  2  tableaux  d'Alaux  : 
saint  Louis  entre  la  Justice  et  la  Sagesse,  Napoléon  entre 
la  Guerre  et  les  Arts.  Plafond  en  menuiserie  avec  3  pein- 
tures de  M.  Bézard  :  l'abondance,  la  Justice  et  le  Travail. 

LE  PALAIS  SE   LA   LÉGION  d'bONNEUB. 

Bâti  en  1786  par  l'arcliitecle  Rousseau  pour  le  prince  de 
Salm,  et  acheté,  en  1803,  par  le  gouvernement.  Porte  d'en- 
trée (rue  de  Lille)  :  arc  de  triomphe  d'ordre  ionique  flanqué 
à  dr,  et  à  g.  d'une  colonnade  du  même  ordre,  servant  de  ves- 
tibule à  deux  pavillons  d'angle  en  saillie  et  dont  l'attique  est 
décoré  de  bas-reliefs  par  Rolland  Au  fond  de  la  cour,  entou- 
rée d'une  colonnade  semblable,  bâtiment  principal  précédé 
d'un  portique  corinthien  avec  frise  ornée  d'arabesques  et  de 
la  devise  :  Honneur  et  Patrie.  2  aigles  aux  angles.  —  Façade 
sur  le  quai  :  rez-de-chaussée  élevé  sur  une  terrasse  et  percé 
de  fenêtres  à  frontons  triangulaires;  au-dessus  des  fenêtres, 
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bustes  allégoriques.  Au  milieu  de  la  façade^  rotonde  décorée 
de  colonnes  corinthiennes  et  surmontée  de  6  étages.  —  A 
rintérieur^  grand  salon  circulaire  dans  la  rotonde^  décoré 
par  Bocquet,  sous  Louis  XM.  Restaurations  importantes  en 
1859. 

LÉ   PALAIS  DE   L^INSTITUT. 

Construit  sur  remplacement  de  l'ancien  hôtel  de  Nesle, 
par  les  architectes  Lambert  et  Dorbay,  d'après  les  dessins  de 
L.  Levau  et  conformément  au  testariient  du  cardinal  Hazarin. 
Achevé  en  1662.  D'abord  collège  des  Quatre-Nations;  palais 
de  rinstitut  depuis  le  26  octobre  1795.  — Au  centre  de  la 
façade,  avant-corps  d'ordre  corinthien  ser\'ant  de  portail  à 
l'ancienne  église  du  collège.  Dans  le  tympan  du  fronton^ 
figures  de  VArt  et  de  la  Science,  en  bas-relief,  soutenant  le 
cadran  de  l'horloge.  Au-dessus  de  la  chapelle  (salle  des 
séances  solennelles),  dôme  circulaire,  décoré  de  pilastres 
composites  et  surmonté  d'une  lanterne.  Deux  ailes  semi- 
circulaires,  d'ordre  corinthien,  réunissant  les  pavillons,  ré- 
cemment restaurés.  —  A  g.  du  dôme,  dans  une  première 
cour  octogone,  deux  portiques  corinthiens  donnant  entrée, 
celui  de  dr.  dans  la  salle  des  séances  solennelles,  celui  de  g. 
dans  la  bibliothèque  Mazarine.  —  Salle  des  séances  solen- 
nelles :  elliptique  à  l'intérieur,  percée  de  quatre  arcades, 
entre  lesquelles  s'ouvrent  des  tribunes.  Restaurations  par 
M.  Vaudoyer;  caissons  et  rosaces  de  la  voûte,  par  Bocciardi. 
Statues  de  Bossuet  et  de  Descartes,  par  Pajou;  de  Fénelon, 
par  Lecomte,  et  de  Sully,  par  Mouchy.  Statue  de  Chateau- 
briand, dans  le  vestibule.  —  Dans  les  salles  voisines,  bustes 
des  écrivains  les  plus  célèbres  de  la  France,  par  divers  artifi^ 
tes.  —  Bibliothèque  de  V Institut  (on  ne  peut  être  admis  à  la 
visiter  ou  à  y  travailler  que  sur  la  présentation  d'un  acadé- 
micien) :  60000  vol.  Statue  de  Voltaire,  par  Pigalle.  (Pour 
la  composition  de  Tlnstitut,  F.  ci-dessous,  chap.  XIV;  pour 
la  bibliothèque  Mazarine,  V.  chap.  XV.) 


t'ARCBETËCHË. 

Ancien  hôtel  DucliAtelet,  l'une  des  plus  belles  constructions 
particulières  du  règne  de  Louis  XIV,  rue  de  Grenelle-Saint- 
Germain,  127,  près  des  Invalides.  11  est  question,  depuis  plu- 
sieurs années,  de  bâtir  un  palais  archiépiscopal  dans  la  Cité. 
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CHAPITRE    IX. 

LES  ÉDIFICES  CIVILS  ET  LES  GRANDS  ÉTABLISSEMENTS 

PUBLICS. 

Les  Ministères.  —  L'Hôtel  de  ville.  —  Les  Mairies.  —  La  Banque 
de  France.  —  La  Bourse.  —  La  Monnaie.  —  Les  Gobelins.  — La 
Manufacture  de  Sèvres.  —  L'Imprimerie  impériale  —La  Manu- 
facture des  Tabacs.— L'Hôtel  du  Timbre.-«L'hôtel  des  Postes.— 
L'Entrepôt  des  Glaces. 

LES   MINISTÈRES   ^ 

Ministère  d'État.  —  Au  nouveau  Louvre,  rue  de  Rivoli 
(V.  ci-dessus,  p.  211). 

Ministère  de  la  maison  de  l'Empereur.  —  Au  Louvre, 
entrée  principale  sur  la  place  du  Carrousel. 

Ministère  de  la  Justice.  —  Hôtels  du  ministre  et  du 
secrétaire  général,  place  Vendôme,  11  et  13;  bureaux,  rue 
de  Luxembourg. 

Ministère  des  Affaires  Étrangères.  —  Magnifique  hôtel 
bâti  par  M.  Lacornée,  en  1845.  Façade  principale,  sur  le  quai 
d'Orsay  :  deux  ordres,  dorique  et  ionique  superposés  ;  au- 
dessus  des  fenêtres  du  premier  étage,  15  médaillons  en 
marbre  blanc  aux  armes  des  principales  puissances;  balus- 
trade à  jour  au  sommet  de  Tédifice  ;  pavillon  en  avant-corps 
aux  deux  extrémités  de  la  façade.  A  l'intérieur,  salon^  riche- 
ment décoré,  des  Ambassadeurs  y  où  se  tint  en  1856  le 
congrès  de  Paris.  —  Entrée  des  bureaux,  rue  d'Iéna. — 
Archives  diplomatiques.  —  Le  Bureau  de  la  Chancellerie 


1.   F.  les  Renseignements  généraux  (p.  31)  pour  ce  qui  concerne 
les  jours  et  heures  d'audience  et  d'admission  dans  les  bureaux. 
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Édifice  construit,  ainsi  que  celui  qui  occupe  l'angle  occidental 
de  la  rue  Royale  (hiitel  Grillon),  sur  lesdessinsdel'architecte 
Gabriel  (1760-1768).  Façade  de  96  met.  de  longueur,  sur  25 
met.  de  hauteur;  soubassement  à  arcades  ornées  de  bossages; 
colonnade  d'ordre  corinthien  (12  colonnes)  supportant  une 
frise  couronnée  par  une  balustrade  à  jour.  Aux  extrémités 
de  chacun  des  bâtiments,  pavillons  en  avant-corps,  avec 
frontons  triangulaires  du  côté  de  la  place.  —  Entrée  du 
ministère,  rue  Royale-Saint-Honoré.  —  Dépôt  de  la  marine, 
rue  de  l'Université,  13,  comprend  :  1°  des  archives;  2°  un 
dépôt  de  caries  modernes  et  d'ouvrages  publiés  pour  le 
compte  de  la  marine;  3°  un  atelier  de  gravure,  une  imprime- 
rie et  un  atelier  de  collage;  une  bibliothèque  spéciale  de 
28000  vol.  (on  est  admis  à  y  travailler  de  H  h.  à  i  h.,  avec 
une  autorisation  du  conservateur  des  archives). 

Ministère  de  l'Instruction  publique  et  des  Cultes.— 
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RuedeGrenelle-Saint-Germain,110.  Entrée  principaledécorée 
de  deux  colonnes  ioniques.  —  Administration  des  cultes, 
place  Vendôme,  13. 

Ministère  de  rAgriculture ,  du  Commerce  et  des 
Travaux  publics.  —  Rue  Saint-Dominique-Saint-Germain, 
62.  —  Bureaux  dos  travaux  publics,  dans  les  hôtels  voisins^ 
n°^  58,  60  (actuollement  en  reconstruction)  et  64. — Bureaux 
de  l'Agriculture  et  du  Commerce,  rue  de  Yarennes,  78  bis. 
—Archives  et  Dépôt  des  cartes  et  plans  géologiques  et  agro- 
nomiques, rue  des  Saints-Pères,  28.  —  Publications  du 
ministère  :  Annales  des  Mines,  Annales  du  Commerce 
extérieur f  Carie  géologique  de  la  France. 


l'hôtel  de  ville. 


Commencé  vers  1532,  par  Tltalien  Boccadoro,  appelé 
communément  Dominique  de  Cortone,  et  terminé  dans  les 
premières  années  du  xvii®  s.,  par  Tarchitecte  Marin  de  la 
Vallée,  THôtel  de  ville  ne  comprenait  d'abord  que  le  bâtiment 
central  que  l'on  voit  aujourd'hui  sur  la  place  du  même  nom, 
et  les  deux  pavillons  à  toits  aigus  qui  le  flanquent  de  chaque 
côté.  Sous  le  Consulat,  l'Empire  et  la  Restauration,  on  y  fit 
quelques  additions  peu  importantes;  enfin,  sous  le  règne  de 
Louis-Philippe  (1837-18-41),  MM.  Godde  et  Lesueur  furent 
chargés  d'agrandir  l'Hôtel  de  ville,  tout  en  dégageant  ses 
abords.  Les  constructions  nouvelles  comprennent  :  sur  la 
place,  deux  corps  de  bâtiments  élevés  entre  les  anciens 
pavillons  et  des  pavillons  d'angles;  au  N.  sur  la  rue  de  RivoU 
et  au  S.  sur  le  quai  de  la  Grève,  deux  longues  galeries  laté- 
rales qui  relient  la  façade  de  la  place  à  celle  récemment 
élevée  sur  la  place  Lobau.  A  l'intérieur,  des  bâtiments 
transversaux  divisent  cet  immense  rectangle  en  trois  cours 
parallèles. 

Façade  principale  :  Corps  de  logis  central  composé  d'un 
rez-de-chaussée  et  d'un  étage;  pavillons  à  deux  étages. 
Fenêtres   carrées   ou  cintrées,    surmontées  de  frontons. 


Colonnes  cani 
rez-de- chaussé 
46  niches  garr 
ou  ayant  joué 
Au-dessus  de 
en  bronze,  me 
le  cadran  de  1 
Seine,  la  Mai 
l'entablement, 
campanile  à  8 
central,  percï 
tympans  sculp 

Façades  lat< 
ment  semblab 
réservé  au  pré 
l'entre- sol  de  < 
copiée  sur  cel 
portes,  par  M. 
de  l'E.  et  du  P  . 
des  Lettres,  etc. 

Les  grandes  portes  cintrées  des  pavillons  de  la  façade 
principale  donnent  entrée  dans  des  cours  d'architecture 
corinthienne  et  composite.  Le  perron  du  milieu  mène  à  un 
vestibule  qui  aboutit  à  la  cour  centrale,  nommée  Cour 
Louis  XIV,  et  entourée  d'un  portique  supporté  par  des 
colonnes  ioniques  en  marbre  avec  embases  et  chapiteaux 
dorés.  A  g.,  statue  en  bronze  de  Louis  Xi  Y,  par  Coysevox; 
à  dr.,  statue  de  François  I".  Sur  le  portique,  médaillons  en 
terre  cuite  représentant  les  Jr(«.  la  faia;,  la  Gloire,  etc.  Au- 
dessus  de  l'ordre  ionique,  ordre  corinthien  et  lucarnes 
décorées  de  magnifiques  sculptures.  Au  fond  de  la  cour, 
escalier  en  fer  à  cheval,  construit  en  stuc  et  en  marbre,  et 
conduisant  directement  à  la  galerie  des  Fêtes  (Y.  ci -dessous). 

Escalier  à  dr.  {voûte  à  nervures,  du  temps  d'Henri  II), 
conduisant,  à  dr. ,  fi  la  salle  des  huissiers  et  à  la  salle  au  Trône 


238  GUIDE  PRATIQUE  A  PARIS. 

(fermée  actuellement  au  public)  :  31  met.  de  longueur  sur 
12  met.  de  largeur  et  8  met.  de  hauteur;  cheminées  sculp- 
tées sous  Henri  IV^  par  Biard  et  Bodin  ;  peintures  provisoires 
exécutées  sous  la  direction  de  M.  Séchan  et  devant  être  rem- 
placées par  des  compositions  semblables  en  tapisseries  des 
Gobelins  (figures  allégoriques  de  Paris  aux  v*,  xii*,  xvii^  et 
XIX®  s.).  —  A  côté  de  la  salle  du  Trône  sont  deux  autres 
salles  fermées  aussi  au  public  :  la  salle  du  Zodiaque,  déco- 
rée de  sculptures  de  Jean  Goujon  et  d'un  plafond  de  M.  Coi- 
gnet,  et  le  salon  du  Vote^  dont  le  plafond,  peint  par  Schopin, 
représente  les  principales  villes  de  France  acclamant  le  nou- 
vel Empire. 

A  g.  de  Tescalier  d'Henri  ïï  s'ouvre  la  galerie  de  pierre, 
par  laquelle  on  arrive  aux  appartements  que  le  public  est 
admis  à  visiter  :  paysages  représentant  différentes  vues  des 
bords  de  la  Seine,  par  MM.  Lecomte,  J.  Flandrin,  Desgoffes^ 
Hédouin  et  Bellel.  — Sur  le  palier  du  principal  escalier  du 
S.,  réduction  en  bronze  de  la  statue  équestre  de  Henri  IV, 
que  Ton  voit  sur  le  Pont-Neuf;  bas-reliefs  de  Tescalier,  par 
MM.  Debau  et  Briou;  colonnes  .ioniques.  —  Antichambre, 
ornée  de  tapisseries  flamandes  ;  statue  en  bronze  de  Henri IV 
enfant,  par  Bosio;  canapé  où  mourut  le  général  Négrier,  en 
juin  1848;  —  salle  d'attente,  peinte  par  Court  (1842);  — 
salon  de  jeu;  plafond  peint  sur  stuc,  par  Lachaize.  —  Salçn 
des  Arcades  :  divisé  en  trois  parties  par  deux  rangées  d'ap- 
cades;  23  met.  de  longueur  sur  13  de  largeur  et  7  de 
hauteur;  colonnes  d'ordre  corinthien,  à  chapiteaux  dorés. 
1"  plafond,  par  M.  Schopin  :  signes  du  zodiaque  et  figures 
allégoriques  du  Jour  et  de  la  Nuit;  2®  plafond,  par  M.  Picot  : 
Paris  récompensant  les  Beaux-Arts  ;  3®  plafond,  par  M.  Vau- 
chelet  :  la  Vérité  et  V Inspiration, — Salon  de  jeu;  peint  par 
M.  Vauchelet.  —  Salle  à  manger  :  frise  par  M.  Jadin,  sujets 
relatifs  à  la  chasse,  à  la  pêche,  etc. 

Appartements  de  grande  cérémonie.  —  Salon  de  Napo- 
léon :  portrait  de  Napoléon  P^,  par  Girard;  plafond  de 


bustes;  plafond  par  M,  Muller,  les  Vommunes  remerciant 
louis  te  Gros.  —  Salon  de  ta  paix  ;  plafond  circulaire,  la 
Terre  éplorée  obtenant  le  retour  de  la  paix  ;  huit  caissons, 
Dieux  et  déesses;  onze  tympans  demi -circulaires.  Episodes 
de  la  vie  d'Hercule. 

L'ornpmenlation  peinte  et  sculptée  de  la  plupart  des  salles 
de  l'Hùtel  de  ville,  dans  un  style  mi-partie  Renaissance,  mi- 
partie  Louis  XIV,  a  été  dirigée  presque  entièrement  par 
M,  Balfard,  architecte. 

En  face  de  l'Hôtel  de  ville,  de  l'autre  côté  de  la  place, 
deux  vastes  bâtiments  annexes,  élevés  dans  ces  dernières 
années,  renferment  les  bureaux  de  l'Assistance  publique  et 
de  la  mairie  centrale,  réunie  à  la  Préfecture  de  la  Seine. 

LES  HAIBIES. 

/"  arroniiumtnt  :  Place  du  Louvre,  à  côté  de  l'église 
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Saint-Germain-rÂuxerrois.  Bâtie  il  y  a  quelques  années  par 
M.  Hittorff  (F.  ci-dessus,  chap.  IV).. — J/«  arrond.  :  Rue  de 
la  Banque,  8,  en  face  de  Thôtel  du  Timbre.  Construite  par 
M.  Baltard,  dans  le  style  néo-classique.  —  ///•  arrond.  : 
Rue  de  Vendôme,  11,  ancien  hôtel  précédé  d'une  cour.  — 
/F®  arrond.  :  Rue  Sainte-Croix  de  la  Bretonnerie,  20.  On 
bâtit  une  nouvelle  mairie  pour  cet  arrond.,  derrière  la 
caserne  Napoléon;  Tarchitecte  est  M.  Bailly.  —  F*  arrond.  : 
Place  du  Panthéon.  Bâtie  sur  le  plan  de  TÉcole  de  Droit' 
(F.  ci-dessous,  chap.  XIV)  dont  elle  fait  le  pendant.— 
VP  arrond.  :  Place  Saint-Sulpice  (rue  Bonaparte,  78).  Con- 
struite peu  de  temps  avant  la  révolution  de  1848.  Façade  : 
deux  ordres,  dorique  et  corinthien,  superposés;  campanile. 

—  VIP  arrond.  :  Rue  de  Grenelle-Saint-Germain,  7.  — 
VHP  arrond.  :  Rue  d'Anjou-Saint-Honoré,  11. —  /X*  ar- 
rond. :  rue  Drouot,  6.  Ancien  hôtel  Aguado.  —  J*  arrond,  : 
Rue  du  Faubourg-Saint-Martin,  72.  Ancienne  caserne  de  la 
garde  municipale.  —  XP  arrond.  :  Provisoirement  rue 
Keller;  en  cours  de  construction,  place  du  Prince-Eugène, 
sur  les  plans  de  M.  Gancelle.  —  XIP  arrond,  :  Place  de 
rÉglise,  à  Bercy.—  XIIP  arrond.  :  Ancienne  barrière  de 
Fontainebleau;  ancien  pavillon  de  Toctroi. — XI V^  arrond.  : 
Place  de  la  Mairie,  au  Petit-Montrouge.  Bâtie  en  1852;  façade 
précédée  d'un  square  et  surmontée  d'un  campanile.  — 
XV"  arrond.  .•  Grande-Rue,  108,  à  Vaugirard.  —  JFi»  ar- 
rond. :  Grande-Rue,  67,  à  Passy.  —  XVIP  arrond.  :  Rue  de 
THôtel-de-ville,  6,  à  Batignolles-Monceaux.  Édifice  assez 
élégant,  bâti  de  1847  à  1849,  sur  les  dessins  de  M.  Lequeux. 

—  XVJJP  arrond.  :  Place  de  TAbbaye,  à  Montmartre.  — 
XIX^  arrond.  :  Rue  de  Bordeaux,  17,  à  la  Villette.  — 
XJ«  arrond.  :  Grande  rue  de  Paris,  128,  à  Belleville. 

LA  BANQUE  DE  FRANCE  ET  LES  GRANDS  ÉTABLISSEMENTS  FINANCIERS. 

La  Banque  de  France  occupe  Tancien  hôtel  de  la  Yril- 
lière  (rue  du  même  nom)  bâti  par  François  Mansart^  en 


luiiiquc  UD  ucuA  uiica.  i^iic  a  cie  icsiouicd  n  y  a  quelques 
années;  —  le  Comptoir  national  d'Escompte,  rue  Bergère, 
14;  —  le  Crédit  Foncier  de  France,  rue  Neuve-des- 
Capucines,  il  et  19;  —  le  Crédit  mobilier,  place  Ven- 
dôme ,  etc. 

LA  BOURSE. 


Vaste  parallélogramme  d'environ  71  met.  de  longueur  sur 
i9  met.  de  largeur  et  30  met.  de  hauteur  (du  pavé  de  la  place 
au  sommet  des  combles),  élevé  de  1808  à  1827,  par  l'archi- 
tecte Brongniart  et  son  continuateur,  M.  Labarre.  Au-dessus 
d'un  soubassement  massif,  péristyle  corinthien  (66  colonnes) 
supportant  un  entablement  et  un  attique,  et  formant  autour 
de  l'édifice  une  galerie  couverte.  Derrière  le  péristyle,  deux 
étagesdefenêtresàplein  cintre.  Aux  angles  du  soubassement, 
4  statues  assises  :  sur  la  place,  la  Justice  Consulaire,  par 
M.  Duret,  elle  Commerce,  par  M.  Dumont;  sur  la  rue  Notre- 
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Dame  des  Victoires,  V Agriculture  y  par  M.  Seurre,  et  V In- 
dustrie (très-remarquable),  par  Pradier. 

A  rintérieur,  salle  du  rez-de-chaussée,  longue  de  32  met. 
et  large  de  18  met.,  éclairée  par  le  haut.  Dans  les  voussures 
du  plafond,  grisailles  de  MM.  A.  de  Pujol  et  Meynier  :  allé- 
gories relatives  au  Commerce  et  à  l'Industrie  {la  France 
recevant  les  tributs  des  cinq  parties  du  monde;  les  princi- 
pales villes  de  France,  etc.).  Deux  étages  de  galeries  à 
arcades.  Au  fond  de  la  salle,  parquet  et  corbeille  réservés 
aux  agents  de  change. — Au  premier  étage,  tribunal  de  com- 
merce. —  La  Bourse  est  ouverte  tous  les  jours  non  fériés,  de 
1  h.  à  5  h.  du  soir. 

LA  MONNAIE. 

Hôtel  construit  de  1771  à  1775,  sur  les  dessins  de  Tarchi- 
tecte  Jacques-Denis  Antoine.  —  Façade  principale  sur  le  quai 
Conti  :  120  met.  de  longueur;  un  rez-de-chaussée  et  deux 
étages.  Au  milieu,  avant-corps  décoré  de  6  colonnes  ioniques, 
reposant  sur  un  soubassement  percé  de  5  arcades  à  plein 
cintre;  entablement  à  consoles  supportant  un  attique  orné 
de  6  statues  :  la  Loi,  la  Prudence,  la  Force,  le  CommercBy 
VAbondance  et  la  Paix,  par  Le  Comte,  Pigalle  et  Mouchy. 
—  Façade  en  retour,  sur  la  rue  Guénégaud  :  4  statues  dans 
Tattique  du  pavillon  central,  la  Terre,VAir,VEau  et  le  Feu, 
par  Dupré  et  Caffiéri. 

Entrée  principale  :  vestibule  décoré  de  24  colonnes  canne- 
lées, d'ordre  dorique.  Au  fond  de  la  première  cour  (il  y  en 
a  huit),  péristyle  formé  de  4  colonnes  doriques;  bustes 
d'Henri  IV,  de  Louis  XIII,  de  Louis  XIV  et  de  Louis  XV. 
A  dr.  et  à  g.  du  vestibule,  escaliers  ornés  de  colonnes 
doriques.  Sur  le  premier  palier  de  Tescalier  de  dr.,  buste  de 
Tarchitecte  Antoine. 

Musée  des  Médailles  et  des  Monnaies  (ouvert  au  public 
le  mardi  et  le  vendredi,  de  midi  à  3  h.),  au  premier  étage. — 
Grande  salle  :  décorée  de  20  colonnes  corinthiennes  en  stuc, 
supportant  une  galerie.  Vitrines  renfermant  :  V*  les  mé- 


Ateliers  (visibles  le  mardi  et  le  mercredi,  de  midi  à  3  h., 
avec  une  autorisation  de  M.  le  directeur  de  la  fabrication  ou 
de  M.  le  président  de  la  commission  des  monnaies  et  mé- 
dailles, siégeant  à  l'hôtel).  —  Salle  des  machines  :  2  ma- 
chines à  vapeur,  d'une  force  totale  de  32  chevaux.  —  Salle 
des  fourneaux:  10  fourneaux  pour  la  fonte  et  le  coulage,  et 
un  fourneau  pour  le  recuit. —  Grand  atelier  :  30  laminoirs  ; 
au  premier  étage,  galerie  supportée  par  20  arcades  en  fer 
creux.  —  ^fefi'er  de  l'or,  presque  toujours  fermé  au  public. 
—  Salle  des  monnaies  :  10  machines  à  frapper  les  coins;  au 
fond  de  la  salle,  bureau  de  contrôle,  dans  une  demi-rotonde^ 
décorée  de  colonnes  corinthiennes  et  d'une  statue  de  la 
Fortune.  —  Pour  l'achat  des  médailles  comprises  au  cata- 
logue, s'adresser  au  bureau  de  vente  établi  près  de  la  caisse 
de  change  de  la  Monaaie. 
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LA  MANUFACTURE  IMPÉRIALE  DES  GOBELINS  ET  DE  LÀ  SÀYONIfERIB. 

Vastes  bâtiments  construits  en  partie  sous  Louis  XIV  et 
agrandis  successivement  suivant  les  besoins  du  service.  — 
3  Salles  d'exposilion,  renfermant  de  magnifiques  tapisseries 
exécutées  dans  l'établissement  depuis  sa  fondation  (1667). 
Le  catalogue  se  vend  75  c.  —  Ateliers  de  tapis  y  au  rez-de- 
chaussée,  et  de  tapisseries  y  au  premier  étage;  métiers  de 
haute  lisse.  —  Atelier  de  rentrailure.  —  Atelier  de  teinture^ 
renfermant  les  cercles  chromatiques  des  nuances^  par 
M.  Chevreul.  —  École  d'apprentis  tapissiers,  comprenant  22 
élèves.  —  École  de  dessin  :  dessin  élémentaire,  étude  de 
l'antique  et  du  modèle  vivant,  ouverte  chaque  année  du 
1"  novembre  au  1"  mars.  —  Cours  public  de  chimie  appli- 
quée à  la  teinture,  par  M.  Chevreul;  ouvert  chaque  année, 
du  15  octobre  au  15  janvier;  tous  les  deux  ans,  à  Tissue  de 
ce  cours,  cours  de  contraste  des  couleurs,  par  le  même 
professeur. 

l'imprimerie  impériale. 

Hôtel  commencé  en  1712  par  le  cardinal  de  Rohan.  Dans 
la  cour  d'honneur  y  statue  en  fonte  de  Gutenberg.  Dans  la 
cour  de  la  Fonderie  (à  dr.  de  la  cour  d'honneur,  au  delà 
d'une  voûte),  bas-relief  des  Chevaux  à  Vabreuvoir,  attribué 
à  Coustou.  —  Salon  d'attente  :  quatre  tableaux  de  Boucher. 
—  Cabinet  des  poinçons  :  plafond  à  voûte  surbaissée  riche- 
ment décoré;  poinçons  et  matrices  de  presque  tous  les  carac- 
tères connus;  bois  anciens;  types  royaux  gravés  paAr  Gara- 
mond  sous  François  I".  —  Salles  des  machines  :  88  presses 
à  bras,  19  presses  à  vapeur,  dont  une  à  réaction;  une  presse 
hydraulique  pour  le  papier;  20  presses  lithographiques.  — 
Atelier  de  réglure  :  \S  machines.  —  Bibliothèque,  ancienne 
chambre  à  coucher  du  cardinal  de  Rohan  :  Imitation  de 
Jésus-Christ  y  traduite  en  vers  par  Pierre  Corneille,  volume 
qui  a  obtenu  la  grande  médaille  à  l'exposition  universelle  de 


Hachette  et  O' .]  La  mai 
nement  transférée  à  1' 
presque  en  face  des  bà 

LA   MANUFACTUne   DES   TABACS. 

Immenses  corps  de  bâtiments  à  cinq  étages,  entre  le  quai 
d'Orsay,  (n»  63)  et  les  rues  Saint-Jean,  de  l'Université  et  de 
la  Boucherie-des -Invalides.  —  Fabrication  du  tabac  à  fumer, 
du  tabac  à  priser  et  du  tabac  à  mâcher.  —  h&  salle  des  forces 
motrices  est  la  plus  intéressante  à  visiter  :  2  corps  de 
pompes  représentant  une  force  totale  de  100  chevaux.  — 
1820  ouvriers,  savoir  :  i300  femmes,  450  hommes,  70 
enfants.  —  Ecole  d'application  comprenant  des  cours  de 
chimie,  de  physique  et  de  mécanique,  dans  leurs  rapports 
avec  la  culture  et  la  mise  en  œuvre  des  tabacs  (les  élèves 
doivent  sortir  de  l'Ecole  polytechnique).  —  Annexe  de  la 
manufacture  des  tabacs,  à  Bercy,  rue  de  Cbarenton,  107 
pour  la  fabrication  des  cigares  en  tabac  de  la  Havane  :  700 
ouvriers  des  deux  sexes. 
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L^HÔTEL  DU   TIMBRE. 

Construit  par  M.  Baltard,  rue  de  la  Banque,  9,  dans  le 
style  néo-classique.  Un  pavillon  central  formant  portail,  deux 
corps  de  bâtiments  principaux  et  deux  ailes  se  développant 
à  dr.  et  à  g.  Sculpture  du  tympan  de  la  porte  d'entrée,  par 
M.  Jacquemard  :  écusson  surmonté  d'un  coq  gaulois  et 
entouré  des  faisceaux  de  la  République  et  de  deux  lions 
couchés.  Au-dessous,  deux  médaillons  de  M.  Oudiné  :  la 
Loi  et  la  Sécurité, 

l'hôtel  des  postes. 

Ancien  hôtel  d'Armenonville,  rue  Jean-Jacques-Rousseau, 
9,  accru  de  bâtiments  sans  caractère,  appropriés  successive- 
ment aux  besoins  du  service.  Il  est  question  depuis  quelques 
années  de  bâtir  un  nouvel  hôtel  des  Postes,  mais  remplace- 
ment destiné  à  cette  construction  n'est  pas  encore  déterminé. 

l'entrepôt  des  glaces. 

Établissement  situé  rue  Saint-Denis,  212.  Reçoit  les  glaces 
fabriquées  dans  les  manufactures  impériales  de  Tourlaville, 
près  de  Cherbourg,  et  de  Saint-Gobain,  près  de  la  Fère.  La 
seule  opération  que  l'on  fasse  subir  à  Paris  aux  glaces  entre- 
posées est  rétamage. 


CHAPITEE    X. 

Les  Hôtels  particuliers.  —  Les  Maisons  historiques  ou  cnrienses* 

HÔTELS  PÀRTICLLIERS. 

Hôtel  de  Béthune  (rue  Saint- Antoine,  presque  en  face 
de  la  rue  Saint-Paul).  —  Bâti  pour  Sully  par  l'architecte 
Ducerceau.  —  Quatre  corps  de  bâtiments  encadrant  une 
cour  carrée;  façades  richement  sculptées; 


Hdtel  de  Bonrgogn 
Halle  aux  cuirs).  —  Bâl 
Il  n'en  reste  qu'une  g 
percée  de  baies  ogivali 
l'intérieur,  escalier  à 
divisée  aujourd'hui  en 

Hôtel  Carnavalet  (i 
Commencé  en  1S70  pai 
et  achevé  par  Mansart  i 
marquise  de  Sévigné  ( 
logis,  flanqué  de  2  pavi 
ques  au  premier  étage  ; 
Jean  Goujon;  àl'intérii 
de  sa  fille  transformées 
son  portrait  par  Mignai 

Hôtel  de  Hollande 
au  xvne  s.  par  Pierre 
cour;  bas-relief  de  Regi 
(Romulus  et  Rémus  aU 

Hôtel  Lambert  {rue  Saint-Louis-en-l'Ile,  2),  —  Construit 
pour  le  président  Lambert  de  Thorigny  par  L.  Levau  au 
Xïii°  s.;  restauré  il  y  a  quelques  années  par  M.  Lincelle, 
pour  l'architecture,  par  M-  E.  Delacroix,  pour  la  peinture- — 
Façade  extérieure  et  façade  de  la  cour  très-bien  conservées. 
—  A  l'intérieur,  Gâterie  de  Lebrun  (tableaux  du  plafond  : 
Mariage  d'Bercule  et  d'Hébé)  ;  grisailles  d'une  antichambre 
et  appartement  des  hatns,  par  Lesucur;  ornementation  en 
stuc,  par  Van  Obtal,  sous  la  direction  de  Lepautre- 

Hôtel  Lamoignon  (rue  Pavée,  2i,  au  Marais).  —  Com- 
mencé pour  Diane  de  France,  en  1330,  terminé  par  Charles 
de  Valois,  duc  d'Angoulême,  et  acheté  en  168i  par  le  prési- 
dent de  Lamoignon,  —  Principal  corps  de  bâtiment  décoré 
d'un  ordre  corinthien  et  flanqué  de  deux  ailes;  bas-reliefs 
sur  les  murs. 

Hôtel  La  Valette  (quai  des  Célestins  6) —  Acheté  en 
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1855  par  le  comte  de  la  Valette.  —  Belle  façade  qui  doit  être 
restaurée,  ou  plutôt  reconstruite  d'après  les  dessins  de 
M.  Jules  Gros,  architecte;  collection  d'objets  d'art. 

Hôtel  de  Luynes  (rue  Saint-Dominique-Saint-Germmn^ 
no  33).— Bâti  par  Pierre  Lemuet  pour  Marie  de  Rohan- 
Montbazon,  duchesse  de  Chevreuse.— Peintures  de  l'escalier 
représentant  des  portiques  et  des  groupes  de  personnages. 

Hôtel  de  Matignon  ou  de  Honaco  (rue  de  Yarennes, 
n°  53). — Construit  par  Brongniart  pour  la  princesse  Adélaïde^ 
sœur  de  Louis-Philippe. 

Hôtel  de  Ninon  de  Lenclos  (rue  des  TourneUes^  28^  et 
boulevard  Beaumarchais). — Peintures  des  plafonds  (Amours)] 
beau  médaillon  de  Louis  XIV  sur  l'escalier. 

Hôtel  d'Ormesson  (rue  Saint-Antoine,  2i2). — Bâti  par 
Ducerceau  pour  le  duc  de  Mayenne,  possédé  ensuite  par  le 
président  d'Ormesson,  et  occupé  aujourd'hui  par  l'institution 
Favard. 

Hôtel  Pompéien  (rue  Montaigne,  27).  —  Bâti  par  M.  Nor- 
mand pour  le  prince  Napoléon,  sur  le  modèle  des  maisons 
découvertes  à  Pompéï.  —  Murailles  extérieures  peintes  selon 
la  chromolithie  des  anciens;  portique  précédé  d'un  jardinet 
et  d'un  vivier;  à  dr.  et  à  g.,  dans  des  niches,  statues  en 
bronze  antique  :  Achille  et  Minerve.  A  Tintérieur,  peintures 
de  M.  S.  Cornu  :  les  Saisons,  à  dr.  et  à  g.  du  vestibule; 
dans  Valrium^  les  symboles  mythologiques  reproduisant  les 
principaux  sujets  de  la  théogonie  d'Hésiode  (la  Création  de 
l'homme,  le  Combat  des  Titans,  la  Naissance  de  Vénm,  etc. 
Bustes  en  marbre  de  Napoléon  I",  de  son  père,  de  sa  mère, 
de  ses  frères  et  de  ses  sœurs,  dans  l'atrium.  Peintures 
d'ornement  par  M.  Chauvin. 

Hôtel  de  Saint- Aignan  (rue  du  Temple,  71). —  Construit 
par  Pierre  Lemuet  (xyii«  s.).  —  Porte  remarquable;  cour 
environnée  d'arcades  et  de  pilastres  d'ordre  corinthien. 

Hôtel  de  Sens  (rue  du  Figuier,  1).  —  Bâti  de  1475  à 
1519.  — Portes  en  ogive;  tourelles  à  encorbellement;  fené- 
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très* à  croix  de  pierre  et  à  moulures;  porche  voûté;  donjon 
carré  au  fond  de  la  cour. 

Parmi-  les  autres  hôtels  remarquables  nous  signalerons 
comme  plus  importants  :  Vhôtel  d'Albret,  rue  des  Francs- 
Bourgeois^  5  (style  de  la  Renaissance)  ;  —  Vhôtel  Bezenval 
(xYiiie  s.),  rue  de  Grenelle,  U2  ; — Y  hôtel  de  Biron  (xviii»  s.), 
rue  de  Varennes,  77,  aujourd'hui  couvent  du  Sacré-Cœur; 

—  Tancien  hôtel  Borghêse  (ambassade  d'Angleterre,  rue  du 
Faubourg-Saint-Honoré,  39);— Tancien  hôtel  Conti  (ambas- 
sade d'Autriche),  rue  de  Grenelle-Saint-Germain,  101  ;  > — 
Vhôtel  de  Forbin-Janson  ou  de  Brisscu:,  rue  de  Grenelle- 
Saint-Germain,  116  (porte  d'entrée  remarquable); — Vhôtel 
de  Gabrielle  d'EstrieSy  rue  des  Francs-Bourgeois,  14  (façades 
de  la  Renaissance);  —  Vhôtel  de  M.  L.  Fould^  rue  du 
Faubourg-Saint-Honoré,  près  de  l'Élysée-Napoléon  (style 
Louis  XIII);  — -  Vhôlel  Furtado,  à  côté  du  précédent 
(peintures  de  MM.  Faustin,  Besson  et  Lévy);  —  Vhôtel  de 
Châlons  ou  de  Luxembourg  (xvii«  s.),  rue  Geofifroy-l'Asuier, 
26;  —  Vhôlel  de  Bouillon  ou  de  Juigné  (xvin«  s.),  quai 
Malaquais,  il; ^Vhôlel  de  la  Vrillière,  rue  Saint-Florentin, 
11;  —  Vhôlel  de  Marbeuf,  rue  du  Faubourg-Saint-Honoré; 

—  Vhôtel  de  Montmorency  (xyiii®  s.),  rue  de  Lille,  90;  — 
Vhôlel  Nesmondy  quai  de  la  Tournelle,  ^b;^Vhôtel  d'Orsay, 
rue  de  Varennes,  69;  —  Vhôtel  Péreire  (style  Louis  XIV), 
dans  le  faubourg  Saint-Honoré;  —  Vhôlel  de  Périgord,  rue 
Saint-Dominique-Saint-Germain,  H5; — Vhôlel  Pimodan  ou 
de  Lauzuny  quai  d'Anjou,  17  (riche  galerie);  —  Vhôlel 
Pontalba,  faubourg  Saint-Honoré,  41  et  43  (construit  par 
Visconti;  décoration  intérieure  copiée  sur  celle  des  apparte- 
ments de  Versailles); — Vhôtel  Pourlalès^  rue  Tronchet 
(bâti  par  M.  Duban;  collection  scientifique  remarquable);  — 
Vhôlel  de  la  Reynièrey  rue  des  Champs-Elysées,  1  ; — Vhôtel 
de  la  duchesse  de  Savoie,  rue  Garancière,  8,  bâti  au  xvii*  s. 
par  Jacques  Desbrosses;  —  Vhôlel  de  M.  TAim,  place  Saint- 
Georges,  27  (collections  artistiques);  au  n**  28,  vis-à-vis  de 


r 
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l'hôtel  Thiers,  hôtel  dans  le  style  de  la  Renaissance  (façade 
sculptée  remarquable) . 

MAISONS   HISTORIQUES   OU   CURIEUSES. 

Maison  de  François  P'  (sur  le  Cours-la-Reine,  à  Tangle 
de  la  rue  Bayard).  —  Bâtie  à  Moret,  en  1523,  par  les  ordres 
de  François  P%  vendue,  en  1826,  à  un  particulier  qui  en  fit 
transporter  à  Paris  toutes  les  pierres  soigneusement  numé- 
tées  pour  la  reconstruire  sur  remplacement  qu^elle 'occupe 
aujourd'hui.  —  Édifice  formant  un  carré  parfait  composé  de 
deux  étages,  façade  décorée  de  quelques  trophées  et  de  sept 
médaillons  attribués  à  Jean  Goujon  :  Louis  XII,  Anne  de 
Bretagney  François  II,  Marguerite  de  Navarre,  Henri  II, 
Diane  de  Poitiers  et  François  /";  sur  la  façade  postérieure 
inscription  en  vers  latins. 

Maison  de  P.  Corneille  (rue  d'Argenteuil,  18).  —  Buste 
du  poëte  au  fond  de  la  cour,  avec  plusieurs  inscriptions;  au 
second  étage  sur  la  rue,  chambre  et  alcôve  où  P.  Corneille 
rendit  le  dernier  soupir. — Thomas  Corneille  demeurait  près 
de  son  frère,  dans  la  petite  rue  du  Clos-Georgeau. — Maison 
de  Racine  (rue  des  Marais-Saint-Germain,  19)  :  le  grand 
poëte  rhabita  quarante  ans  et  y  mourut  en  1699. — Maisons 
de  Voltaire  :  1°  à  Tangle  de  la  rue  du  Georgeau  et  de  la 
Fontaine-Molière  ;  2°  quai  Voltaire,  23  (ancien  hôtel  Villette); 
c^est  dans  cette  dernière  que  mourut  Voltaire.  —  Maison  de 
Lully  (à  Tangle  des  rues  Sainte-Anne  et  Neuve-des-Petits- 
Champs)  :  belle  façade  sculptée;  pilastres  d'ordre  com- 
posite. 

Sur  la  façade  de  la  maison  n°  3  de  la  rue  Saint-Honoré, 
buste  d'Henri  /F  avec  une  inscription  en  l'honneur  du  roi. 
C'est  là  qu'Henri  IV  fut  assassiné  par  Ravaillac,  le  14  mai  1610. 

—  Rue  de  la  Tonnellerie,  33,  maison  où  naquit  Molière 
(inscription  comméinorative)  ;  il  mourut,  rue  Richelieu,  34. 

—  Le  cinquième  étage  de  la  maison  n°  5  du  quai  Conti,  à 
l'angle  de  la  rue  de  Nevers,  fut  habité  par  Bonaparte  en 


1785. — Une  maison  di 
inscription  rappelant  q 
1118,  et  que  la  consti 
logis  du  chanoine  Fulb 
Au  point  de  vue  arc 
feuille,  une  maison  d» 
XYii',  avec  tourelles  en 
maison  dans  le  style  é] 
boulevard  des  Italiens, 
M.  Lemaire,  dans  le  si; 
par  M.  Rouillard).  — 
struite,  en  1840,  par 
d'une  fenêtre  du  rez-< 
mûson  grecque  jusqu'i 
l'attique,  etc. 


Les  Théâtres  impâriaux  —Les  ThëStrea  Becondaires.—LeB  Spec- 
tacles éqnestres.— Les  Spectacles  de  curiosité.— Les  Coacerts- 
_  Les  Cafés- Concerts.  —Les  Bals  publics. 

LES   TBËATRES   [HPËRIAUX. 

Les  théâtres  de  Paris  sont  au  nombre  de  plus  de  trente.  On 
appelle  théâtres  impériaux  ceux  qui  reçoivent  une  allocation 
du  gouvernement;  ce  sont  :  l'Opéra,  le  Théâtre-Français, 
le  Théâtre-Italien,  l'Opéra-Coniique  et  l'Odéon. 

Opéra  (rue  Le  Peletier,  2,  et  rue  Drouot,  près  du  boule- 
vard des  Italiens).  — Salle  actuelle  construite  après  1820,  par 
l'architecte  Debret,  1950  places.— Nouvelle  salle  en  constnic- 
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tion  sur  le  boulevard  des  Capucines^  d'après  les  plans  de 
M.  Ch.  Garnier.  Superficie  des  bâtiments,  11  226  met.  carres; 
travaux  commencés  le  1"  août  1861;  dépense  approximative, 
16  millions  de  fr.  —  Façade  principale  :  soubassement  percé 
d'arcades,  entre  lesquelles  des  statues  colossales  symbolise- 
ront les  arts  lyriques.  Au  premier  étage,  colonnade  corin- 
thienne à  fûts  accouplés ,  formant  une  galerie  ouverte  ou 
portique,  au-dessus  duquel  un  attique  en  terrasse.  Entre  les 
colonnes  corinthiennes,  un  ordre  plus  petit  supportant  les 
bustes  ou  médaillons  des  grands  compositeurs.  Aux  angles  de 
la  façade  avant-corps  terminés  par  des  frontons  circulaires. 
Groupes  sculptés  sur  la  balustrade  de  Tattique.  Derrière  le 
péristyle  et  la  terrasse,  coupole  de  la  salle  à  côtes  saillantes. 
Plus  loin,  immense  fronton  triangulaire  indiquant  rempla- 
cement de  la  salle;  groupes  colossaux,  aux  angles  et  au 
sommet.  —  Façades  latérales  coupées  vers  leurs  extrémités 
par  de  petits  avant-corps  et  par  des  pavillons  centraux,  de 
forme  cylindrique,  réservés,  celui  de  TE,  à  rentrée  des 
abonnés,  et  celui  de  TO,  à  l'entrée  de  l'Empereur. — Dans  le 
vestibule,  escalier  d^ honneur ^  décoré  d'arcades  à  plein  cintre, 
coupées  dans  leur  hauteur  par  les  balcons  des  couloirs  des 
différents  étages.  — Deux  Foyers  superposés,  en  communi- 
cation avec  la  salle,  et  flanqués  tous  deux  d'une  promenade 
en  plein  air,  l'une  sur  le  péristyle,  l'autre  sur  la  terrasse  de 
la  façade  principale.  —  Salle,  disposée  comme  la  salle  ac- 
tuelle, mais  beaucoup  plus  grande.  Scène  de  15  met.  d'ou- 
verture. V 

Subvention  annuelle  de  l'Opéra  :  620  000  fr.  et  la  sallA. 
Recettes  annuelles,  1 150  000  ou  1  200  000  fr.  environ.  P^- 
sonnel  :  642  internes.  Honoraires  du  personnel  par  cuuiAè  : 
1  635  000  fr.,  savoir  :  760  000  fr.  pour  le  chant;  337 Jwfr. 
pour  la  danse;  137  000  fr.  pour  l'orchestre;  168  000  M  Jour 
les  ouvriers  machinistes  et  autres.  £    k 

Représentations  :  le  lundi,  le  mercredi  et  le  ^dredi; 
pendant  l'hiver,  de  deux  dimanches  l'un,  alternativement 


avec  le  Théâtre-Italien  .— 
loue  des  places  pour  ui 
donnent  le  droit  d'assisté 
semaine,  suivant  le  prix. 

Premières  loges  de  face,  : 
philbéïtre,  12  fr.  —  Bïipu 
10  fr.  —  Baignoires,  premi 
deiuièines  Ic^es  de  face  (1  «  i 
loges  de  cftlé,  7  fr.— Troîsièi 
Troisièmes  loges  de  côté  et  q 
loges  dec6lé,  amphiltiéàtn 
face,  2  fr.  50. 

Théâtre-Français  ou 
et  place  de  l'impératrict 
construite,  vers  1782,  pt 
sur  la  place  de  Tlmpér 
colonnes  doriques,  surm 
sant  deux  rangs  de  fem 
pilastres.  Au  centre  de: 

pans  coupés,  couronné  pai  une  icnasai;  Bujjpuiuiiii  un   uei- 

védère  et  une  lanterne.  —  Vestibule  d'ordre  dorique  (2  rangs 
de  colonnes)  ;  statue  en  marbre  de  Voltaire,  par  Houdon; 
statues  de  la  Tragédie  (M"°  Rachel)  et  de  la  Comédie 
{M'"  Mars),  par  Duret,  —  Foyer  du  public  ;  bustes  des 
principaux  auteurs  qui  ont  écrit  pour  le  Théâtre-Français,  — 
Foyer  des  artistes  :  portriùts  des  meilleurs  acteurs  de  la 
troupe  depuis  Molière. — Collection  d'objets  ayant  appartenu 
à  Molière  et  à  d'autres  célébrités  dramatiques.  —  Subvention 
du  gouvernement  :  2iO,000  fr.  et  la  salle.  —  Privilège 
exclusif  (avec  l'Odéon)  du  grand  répertoire.  —  Représenla- 
tiens  tous  les  soirs  :  tragédies,  comédies,  drames. ^Nombre 
de  places  :  1 522.  —  Locations  à  l'année,  pour  six  mois  et 
pour  un  certain  nombre  de  jours;  entrée  personnelle  pendant 
un  an  :  300  fr. 
Avant-scène  du  rez-de-chaussée  et  It^es  du  premier  rang,  9  fr. — 
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Loges  du  rez-de-chaussée,  loges  du  premier  rang  découvertes,  et  fau- 
teuils de  balcon,  6  fr.  60  c.  —  Loges  du  deuxième  rang  de  face  (fer- 
mées), 6  fr. — Loges  du  deuxième  rang  découvertes,  fauleuilsd' orchestre 
et  fauteuils  de  la  première  galerie,  5  fr.  —Loges  du  deuxième  rang  de 
côté,  4  fr.  —  Loges  du  troisième  rang  fermées  ou  découvertes,  3  fr. — 
Parterre  et  fauteuils  de  la  galerie  des  loges  du  troisième  rang  de  face, 
2  fr.  50  c.  —  Loges  du  quatrième  rang,  2  fr.  —  Troisième  galerie, 
4  fr.  50  c.  —  Amphithéâtre,  1  fr. 

Théâtre-Italien  (place  Ventadour,  près  du  passage  Choi- 
seul).  —  Salle  construite  en  1829.  Façade  composée  d'une 
rangée  de  9  arcades  surmontées  d'un  attique.  Il  est  question^ 
dit-on,  de  transférer  le  Théâtre-Italien  sur  le  boulevard 
Malesherbes.  —  Subvention  du  gouvernement  :  100,000  fr. 
—  Représentations  trois  fois  par  semaine,  du  1*'  octobre  au 
1"  avril,  les  mardis,  jeudis  et  samedis;  et  un  dimanche  sur 
deux,  alternativement  avec  le  grand  Opéra.  —  Opéras  ita- 
liens. 

Stalles  d'orchestre  et  de  balcon,  loges  du  rez-de-chaussée  et  pre- 
mières loges  de  face  ou  de  côté,  11  fr.  —  Secondes  loges  de  face  et 
secondes  loges  de  côté  découvertes,  9  fr.  —  Secondes  loges  de  côté 
fermées,  7  fr.  —  Stalles  de  galeries  des  troisièmes,  troisièmes  loges 
fermées  et  parterre,  5  fr.  —  Quatrièmes  loges,  3  fr. 

Opéra-Comique  (place  Boïeldieu,  près  du  boulevard  des 
Italiens).  —  Salle  construite  en  1838.  Façade  composée  d^un 
portique  formé  de  six  colonnes  ioniques.  Nombre  de  places: 
1500.— Subvention;  du  gouvernement  :  240  000  fr.— Repré- 
sentations tous  les  soirs  :  opéras  comiques.  —  Locations  à 
Tannée  et  pour  six  mois;  entrée  personnelle  pour  six  mois  : 
200  fr.;  pour  un  an,  300  fr. 

Avant-scène  du  rez-de-chaussée,  avant-scène  des  premières,  et  pre- 
mières loges  avec  salon,  7  fr.  —  Fauteuils  de  balcon,  6  fr.  50  c.  — 
Fauteuils  d'orchestre,  fauteuils  des  premières,  baignoires,  premières 

loges  de  face  sans  salon,  deuxièmes  loges  de  face  avec  salon,  6  fr. 

Avant* scène   des  deuxièmes^  deuxièmes^  loges  de  face  sans  salon, 
deuxièmes  loges  de  coté  avec  salon,  5  li*.  —  Deuxièmes  loges  de  côté 


tJeuxiëmes  lo(;es,  2  fr.  50  c.  —  Deuxièmes  loges  el  parterre,  3  fr.  — 
Seconde  galerie,  1  fr.  JiO  c.  —  TroisÎÈme  galerie  el  avaut-scène  des 
Iroisièmes,  1  fr. — Amphithéâtre  des  troisièmes,  75  c. — Amphithéâtre 
des  quatrièmes,  5(1  c. 

LES    THEATRES   SSCONDAIBES. 

Théâtre-Lyriqne  [place  du  Chfttelet).  —  Salle  construite 
en  1861-1802,  par  M.  Davioud,  architecte.  FaçMe  décorée  de 
statues,  de  sculptures  et  de  plombs  ouvragés  depuis  le  rez-de- 
chaussée  jusqu'au  comble.  Au  rez-de-chaussée  et  au  premier 
étage,  cinq  arcades  à  plein  cintre;  à  l'intérieur,  nouveau 
système  d'éclairage  sans  lustre  ni  lueur  apparente  :  lalumiëre 
produite  dans  le  cintre  est  ramenée  par  un  réflecteur  sur  un 
plafond  en  eristal,  d'où  elle  se  répand  dans  toutes  les  parties 
de  la  salle.  Deux  foyers  au  premier  (galerie)  et  au  second 
étage  (ferrasse)  du  côté  de  la  place.  —  Représentations  tous 
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les  jours;  vacances  du  1"  juin  au  1"  septembre.  Opéras^  dra- 
mes lyriques,  ballets.  —  Nombre  de  places  :  1500  environ. 

Avant-scène,  baignoires  d' avant-scène,  avant-scène  du  premier  bal- 
con, 8  fr.  —  Baignoires,  fauteuils  d'orchestre,  loges  à  salon,  fautemls 
de  balcon,  6  fr.  —  Avant-scène  du  deuxième  balcon,  loges  à  salon, 
5  fr.  —  Pourtour,  4  fr.  —  Avant-scène  du  deuxième  balcon,  fauteuils 
du  deuxième  balcon,  3  fr.  —  Parterre,  stalles  de  face,  2  fr.  50  c.  — 
Stalles  de  côté,  2  fr.  —  Amphithéâtre,  1  fr. 

Gymnase-Dramatique  (boulevard  Bonne-Nouvelle).  — 
Salle  construite  en  4820,  d'après  les  dessins  de  MM.  Rouge- 
vinet  et  de  Guerche,  et  restaurée  il  y  a  quelques  années.  — 
Représentations  tous  les  soirs  :  comédies,  drames,  vaude- 
villes.— Nombre  de  places  :  1300. 

Loges  d^avant-scène  du  rez-de-chaussée,  du  premier  et  du  deuxième 
étages,  premières  loges,  6  fr.  —  Fauteuils  d'orchestre  et  de  balcoD, 
5  fr. — Baignoires  et  deuxièmes  loges  de  face,  4  fr. — Deuxièmes  loges 
de  côté,  3  fr.  —  Troisièmes  loges  d'avant-scène  et  stalles  d'amphi- 
théâtre, 2  fr.  50  c.  —  Troisièmes  loges  de  côté  et  parterre,  2  fr.  — 
Quatrièmes  loges,  \  fr.  25  c.  *-^  Galerie  des  quatrièmes  lt)ges,  4  fr. 

Vaudeville  (rue  Vivienne,  29,  en  face  de  la  Bourse).  — 
Salle  ouverte  en  \  840.  —  Représentations  tous  les  jours  : 
vaudevilles,  comédies,  drames.  Nombre  de  places  :  1300. 

Âvant-scène  du  rez-de-chaussée  et  des  premières,  baignoires  de  face 
à  salons,  premières  loges  de  face  et  de  côté,  6  fr.  —  Avant-scène  des 
deuxièmes,  fauteuils  d*orchestre  et  de  première  galerie,  baignoires  de 
face  sans  salon ,  5  fr.  —  Baignoires  découvertes  de  côté,  deuxièmes 
loges  de  face,  4  fr. —  Deuxièmes  loges  de  côté,  3  fr. — Âvant-scène  des 
troisièmes,  2  fr.  50  c. — Troisièmes  loges  de  face,  stalles  de  balcon  des 
troisièmes,  parterre,  2  fr.  —  Galerie,  4  fr. 

Variétés  (boulevard  Montmartre,  7).  —  Salle  construite 
en  1808,  par  Cellerier.  —  Représentations  tous  les  jours  : 
vaudevilles,  parodies,  rcMies.  —  Nombre  de  places  :  1240. 

Avant-scène  des  premières  et  du  rez-de-chaussée,  baignoires^  6  fr.  - 
Fauteuils  d'orchestre  et  du  premier  balcon,  loges  et  stalles  de  la  pre- 
mière galerie,  5  fr.  —  Loges  de  face  du  foyer,  4  fr. — Deuxième  avint- 


exécuté  par  Boquet.  —  Représentalions  tous  les  jours  :  dra- 
mes, mélodrames,  vaudevilles,  ballets  et  féeries.  —  Nombre 
de  places  :  1800. 

Avant-scène  durez-de-cbaussée  eE  des  premières,  6  Tr. — PremlËres 
loges  de  face  et  de  balcon,  baignoires,  secondes  loges  d'avant- scène, 
fauteuils  de  balcon,  5fr.—  Fauteuils  d'orchestre  et  secondes  loges  de 
face,  i  fr, — Stalles  d' orchestre,  3  fr. — Secondes  loges  découvertes  et 
sUlles  de  galerie;  2  fr.  50  c— Slalles  des  troisièmes  (de  face),  2  fr.— 
Galerie  des  troisièmes  et  parterre,  <  fr.  50  c.  —  Quatrième  galerie, 
1  fr. — Amphithèilre  ei  galerie  du  cintre,  50  c. 
,  Théâtre  de  la  Galté  {rue  du  Caire  prolongée,  en  face  du 
square  des  Arts-et-Métiers), — Salle  construite  tout  récemment 
par  M.  Hittorf,  de  l'Institut.  —  Façade  principale  décorée  de 
pilastres  composites  et  percée  d'un  double  rang  d'arcades 
cintrées  avec  voussoirs  en  bossages  et  triglyphes  alternés; 
au  premier  étage,  foyer  ouvert,  arcades  séparées  par  des 
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colonnes  de  marbre;  attique  surmonté  d'un  fronton  curvi- 
ligne richement  sculpté.  —  Représentations  tous  les  jours  : 
drames,  mélodrames,  féeries,  vaudevilles. 

Avant-scène  du  rez-de-chaussée  et  des  premières  loges  de  la  pre- 
mière galerie,  6  fr. — Fauteuils  d'orchestre  et  de  la  première  galerie,  6  fr. 
— Baignoires,  4  fr. — Avant-scène  et  fauteuils  de  la  deuxième  galerie, 
stalles  d'orchestre,  3  fr. — Stalles  de  la  deuxième  galerie,  t  fr.  50  c— 
Avant-scène  et  stalles  de  la  troisième  galerie,  2  fr.  —  Parterre, 

1  fr.  50  c.  —  Amphithéâtre  de  la  troisièn)e,  galerie,  4  fr.  25  c.  -« 
Stalles  du  quatrième  amphithéâtre,  1  fr. — Quatrième  amphilhéÂtre,  50  g. 

Ambigu-Comique  (boulevard  Saint-Martin,  2).  —  Salle 
construite  en  1828-1829.  —  Représentations  tous  les  soirs  : 
drames,  mélodrames^  féeries,  vaudevilles. — Nombre  de 
places  :  1900. 

Avant-scène  du  rez-de-chaussée  et  des  premières,  premières  loges 
de  face  à  salon,  6  fr. — Fauteuils  du  premier  rang  des  premières,  fau- 
teuils d'orchestre  et  premières  découvertes,  4  fr.—  Stalles  d^orchestre, 
fauteuils  des  premières  et  du  pourtour,  3  fr.  ^—  Avant-scène  des 
deuxièmes,  baignoires,  deuxièmes  loges  de  face  et  fauteuils  du  premier 
rang  des  deuxièmes,  2  fr.  50  c. — Stalles  du  pourtour  et  des  secondes, 

2  fr. — Secondes  galeries  et  avant-scène  des  troisièmes,  4  fr.  50  c.  — . 
Avant-scène  des  quatrièmes  et  parterre,  4  fr.  25  c.  —  Troisième  gale- 
rie, 4  fr.  —  Quatrième  galerie,  50  c. 

Théâtre  impérial  du  Châtelet  (place  du  Châtelet).  — 
Salle  construite  de  18G0  à  1862,  par  M.  Davioud.  —  Façade 
principale  :  rez-de-chaussée  percé  de  cinq  arcades  à  plein- 
cintre  ;  au  premier  étage,  foyer  ouvert,  arcades  semblables  ; 
au  deuxième  étage,  foyer-terrasse  avec  balustrade  surmontée 
de  cinq  statues  allégoriques,  A  Tintérieur,  pourtour  de  la 
salle  formée  de  neuf  grandes  arcades  portées  sur  des  points 
d'appui  apparents,  en  fonte  ornée;  môme  système  d'éclairage 
qu'au  Théâtre-Lyrique  (V.  ci-dessus).  Représentations  tous 
les  jours  :  mélodrames  militaires,  féeries,  vaudevilles.  — 
Nombre  de  places  :  3  000. 

Loges  de  balcon,  G  fr.  — Fauteuils  de  balcon  et  d^orchestre,  5  fr.-« 


aeuxièmes  de  lace,  1  Ir.  —  Deuxièmes  de  côté,  75  c. 

Théâtre-Beaumarchais  {boulevard  Beaumarchais,  23) . — 
Inauguréenl83">.— Représentations  tous  les  jours:  drames, 
comédies- vaudevilles.  —  Nombre  de  places  :  1200. 

Avant-scène  du  reî- de-chaussée  et  des  premières  ei  loges  grillées, 
3  fr.  —  Fauieuils  d'orchestre  et  de  première  galerie,  2  fr.  —  Stalles 
d'orchesireel  des  premières,  avant-scène  de  deuxième  galerie,!  fr.  50  c, 
—Deuxième  galerie  de  face,  1  fr.  25. — Orchestre,  1  fr.  — Parterre  et 
halcon  des  deuxièmes,  73  c.  —  Troisième  galerie  et  amphithéâtre, 
50  c. 

Bouffes-Parisiens  (passage  Choiseul  et  rue  Monsigny,  4).  ■ 
—  Établi  depuis  18S7,  dans  l'ancien  théâtre   Comte.  — 
Représentations  tous  les  jours  :  airs  nouveaux,  ouvertures, 
grands  morceaux  d'ensemble,  opérettes-bouffes,  parodies. — 
Nombre  de  places  :  700. 

Avant-scène  du  théâtre,  du  rez-de-chaussée  et  de  la  première  galerie. 
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premières  loges  de  face,  fauteuils  d'orchestre  et  de  la  première  galerie, 
5  fr.  —  Premières  loges  de  côté,  4  fr.  —  Deuxièmes  loges,  3  fr.  — 
Stalles  d'orchestre,  2  fr.  50  c— Stalles  de  la  galerie,  2  fr. — Parterre, 
1  fr.  50  c.  —  Deuxième  galerie,  1  fr. 

Théâtre  du  Luxembourg  (rues  de  Fleurus  et  de  Madame). 
—  Ce  théâtre  doit  être,  dit-on,  remplacé  par  une  nouvelle 
salle  que  Ton  construirait  dans  la  Cité.  —  Représentations 
tous  les  jours  :  vaudevilles,  drames. 

Avant-scène  des  premières  et  du  rez-de-chaussée,  2  fi*.  50  c.  — 
Fauteuils  des  premières  et  d'orchestre,  2  fr.  —  Loges  découvertes, 
1  fr.  75  c.  — Baignoires,  1  fr.  50.  — Stalles  d'orchestre,  <  fr.  25.  — 
Première  galerie  et  secondes  loges,  1  fr.  — Seconde  galerie  et  orchestre, 
75  c.  —  Parterre,  50  c. 

Théâtre  Saint-Marcel  (rue  Pascal,  3i).— Bâti  par  M.  de 
Lussy,  en  i830. — Drames,  comédies,  vaudevilles  de  Tancien 
répertoire. 

Théâtre  des  Champs-Elysées  (avenue  Marigny^  aux 
Champs-Elysées).  —  Représentations  tous  les  jours  :  vaude- 
villes, opérettes.  ♦ 

Théâtres  de  Tancienne  banlieue.  —  Ils  jouissent  jus- 
qu'au 1"  janvier  1864  du  droit  d'emprunter  les  pièces  de 
leur  répertoire  aux  théâtres  de  l'ancien  Paris.  Us  peuvent,  de 
plus,  représenter  des  pièces  inédites.  Nous  signalerons  sur- 
tout :  le  théâtre  des  Ternes,  ceux  de  Batignolles  (boulevard 
du  même  nom,  78),  et  de  Montmartre  (rue  des  Acacias), 
desservis  alternativement  par  la  même  troupe;  le  théâtre  de 
Belleville  (grande  rue  de  Paris);  le  théâtre  de  Bercy;  le 
théâtre  du  Montparnasse  (rue  de  la  Gaîté)  et  le  théâtre  de 
Grenelle  (rue  de  Paris,  38).  Presque  tous  ces  théâtres  donnent 
des  représentations  quotidiennes;  les  prix  des  places  varient 
entre  2  fr.  et  40  cent. 

Théâtres  d'élèves.  —  Ce  sont  des  théâtres  particuliers  où 
de  jeunes  amateurs  s'exercent  à  l'art  dramatique.  —  Repré- 
sentations non  régulières  (ordinairement  une  ou  deux  par 
semaine).  —  Prix  des  places  variant  suivant  l'importance  du 
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exercices  d'équitation  comprenant  des  courses  de  grande 
vitesse  à  cheval  et  en  char,  des  steeple-chases  avec  saut  de 
haies  et  de  rivières,  des  cavalcades  historiques  ou  burlesques, 
ascensions  de  ballons,  épisodes  militaires- — Prix  des  places  : 
premières, 2  fr,  50c.;  secondes,  i  {t'.  50  c.;  troisièmes,  1  fr.; 
quatrièmes,  SO  c. 

LES   SPECTACLES  DE  CUHIOSIrËS. 

Panorama  National  (aux  Champs-Elysées,  près  du  palais 
de  l'industrie).  — Construit  en  d  859;  superficie,  t760mèt.j 
diamètre  de  la  ro^nde,  40  met.;  vue  du  Siège  de  Sébastopol; 
en  préparation  (mars  1863),  vue  de  la  Bataille  de  Solferîno. 
—  Ouvert  tous  les  jours,  de  10  h.  à  5  h.  —  2  fr.  pendant  la 
semaine;  50  c.  le  dimanche. 

Soirées  fantasticfues  de  Robert  Houdin  (boulevard  des 
Italiens,  8).  —  Séances  tous  les  soirs  à  8  h.  Scènes  de  venin- 
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loquic^  tours  de  mécanique  et  de  physique  amusantes^  par 
M.  Ilamilton. — Loges  et  avant-scène,  i  fr.;  stalles  et  balcon, 
3  fr.;  galerie,  i  fr.  50  c.  Les  enfants  payent  place  entière. 

Théâtre  Séraphin  (boulevard  Montmartre,  12).  — Repré- 
sentations tous  les  soirs  à  7  h.  et  demie;  les  dimanches, 
jeudis  et  jours  de  fêtes,  il  y  a  de  plus  une  représentation  à 
2  h.  Exhibition  de  poupées  et  de  figures  mécaniques.  — 
Loges,  2  fr.;  fauteuils,  1  fr.  50  c;  stalles,  1  fr.  25  c;  galerie, 
1  fr.;  parterre,  75  c.  Les  enfants  payent  place  entière. 

Théâtres  de  Guignol  :  aux  Champs-Elysées,  dans  les 
jardins  des  Tuileries  et  du  Luxembourg. 

LES   CONCERTS. 

Concerts  du  Conservatoire  de  Musique  (rue  du  Fau- 
bourg-Poissonnière, fl).  —  Commencent  le  deuxième  di- 
manche de  janvier,  et  se  continuent  de  quinzaine  en  quinzaine 
jusqu'au  mois  d'avril;  trois  concerts  supplémentaires,  dits 
Concerts  spirituels^  pendant  la  semaine  sainte  et  la  semaine 
de  Pâques.  Compositions  des  grands  maîtres.  187  exécutants, 
dont  102  chanteurs  et  85  instrumentistes.  —  Loges,  stalles 
d'orchestre  et  de  galeries,  louées  par  abonnement  (s'adresser 
au  bureau  le  vendredi  qui  suit  chaque  concert).  Pour  les 
billets  de  parterre  et  d'amphithéâtre  ne  portant  pas  de 
numéro,  le  bureau  s'ouvre  le  20  octobre  au  matin.  —  Balcon 
et  premières  loges,  9  fr.;  stalles  d'orchestre,  loges  du  rez-de- 
chaussée,  couloirs  de  l'orchestre  et  du  balcon,  secondes 
loges,  0  fr«;  troisièmes  loges  et  stalles  d'amphithéâtre,  3  fr. 
50  c;  parterre  et  amphithéâtre,  3  fr.;  loges  sur  le  théâtre, 
2fr. 

Concerts  populaires  (au  Cirque  Napoléon,  boulevard  du 
Temple).  —Fondés  en  1801-1802,  par  M.  Pasdelôup.  — 
Séances  pendant  l'hiver,  tous  les  dimanches  à  2  h.  Chefs- 
d'œuvres  de  la  nmsique  dite  classique.  —  Parquet,  5  fr»;  en 
location,  places  numérotées,  3  fr.;  premières,  2  fr.  50  C;; 
secondes,  1  fr.  25  c;  troisièmes,  75  c. 


LES  CAFÉS-CONCEJ 

Concerts  des  Clumps-Ï 
du  palais  de  l'Industrie),  - 
tous  les  soirs,  de  8  à  11  h, 
Arban.  i  fr.  par  personne 
sans  être  accompagnées. 

Concerts  du  Ghâlet  dei 
Séances  plusieurs  fois  la  sei 
y  donne  aussi  des  représen 

Concerts  da  Casino  (ru 
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chechouart,  22)  ;  —  la  salit 
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LES  CA 

Établis  depuis  quelques 
miques  qui  ne  peuvent  èti 
principales  scènes  lyriquei 
musique  instrumentale.  — 

sommation  et  ne  pouvant  nulle  part  être  inférieur  à  50  c.  — 
Cafés-Concerts  des  Champs-Elysées;  — Eldorado  (boule- 
vard de  Strasbourg)  ;  —  Casino  Français  (galerie  Montpen- 
sier,  18, Palais-Royal);  — 6'o/'e  des  Aveuglesou  duSauvage 
(péristyle  de  Valois,  Palais-Royal);  —  café  AtibUn  [rue 
Contrescarpe-Dauphine,  5); — café-concert  des  Folies  (boide- 
\ard  de  Strasbourg,  16);  —  café-concert  du  Cheval-Blanc 
(faubourg  Saint-Denis,  iO);  —  café-concert  du  Cadran  [rue 
Montmartre,  86);  le  café  des  Arts  (boulevard  du  Templcj 
47},  etc.,  elc. 

LES   BALS   PUBLICS. 

Les  principaux  bals  d'été  sont  : 

Le  bal  Habille  (avenue  Montaigne,  aux  Champs-Elysées): 
—Les  mardis,  jeudis,  samedis  et  dimanches. — Prix  d'entrée  f 
cavalier,  3  fr.;  dame,  50  cent. 
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Le  Château  des  Fleurs  (rue  des  Vignes^  5^  près  des 
Champs-Elysées).  —  Les  lundis,  mercredis  et  vendredis.  — 
Prix  d'entrée  :  cavalier,  2  fr.;  dame,  50  c.  avec  abonnement; 
sans  abonnement,  1  fr. 

La  Closerie  des  Lilas,  ou  Jardin  Btillier  (carrefour  de 
rObservatoire) ,  qui  prend,  en  hiver,  le  nom  de  Prado. — Les 
lundis,  jeudis  et  dimanches.  —  Prix  d'entrée  :  1  fr.  pour  les 
cavaliers  seulement. 

Le  Château-Rouge  (chaussée  de  Clignancourt,  près  de 
l'ancienne  barrière  de  Rochechouart).  —  Les  dimanches, 
lundis  et  jeudis.  —  Prix  d'entrée  :  2  fr.  par  cavalier. 

Le  Jardin  du  Pré-aux-Clercs  (chaussée  du  Maine).— Les 
dimanches,  lundis,  jeudis  et  samedis. 

Les  bals  d'Asnières  (entre  la  station  du  chemin  de  fer  et 
le  pont  d'Asnières).  On  s'y  rend  en  5  min.  par  le  chemin  de 
fer  de  Saint-Germain  et  d'Argenteuil .  —  Bals  les  dimatiches 
et  les  jeudis.  Prix  d'entrée  :  3  fr.  pour  les  cavaliers;  de  3  à 
5  fr.  les  jours  de  fêtes  extraordinaires. 

Les  principaux  bals  d'hiver  sont  : 

Les  bals  masqués  de  TOpéra.  —  Commencent  vers  le 
milieu  de  décembre  et  se  continuent  chaque  samedi  jusqu'au 
mardi  gras.  Les  portes  s'ouvrent  à  minuit.  —  Prix  d'entrée: 
iO  fr.  par  personne.  Un  habit  noir  est  de  rigueur  pour  les 
hommes  non  masqués  qui  veulent  entrer  au  foyer. 

Le  Casino  (rue  Cadet,  i6).  —  Salle  construite  par  M.  Du- 
val,  architecte.  —  Bals  les  lundis,  mercredis,  vendredis  et 
dimanches. 

Le  6a/  Yalentino  (rue  Saint-Honoré,  251);— le  Vauxhall 
(rue  de  la  Douane,  2-4^  derrière  le  Château-d'Eau)  ;  —  la  salle 
Barthélémy  (rue  du  Château-d'Eau,  20),  bals  les  mardis^ 
jeudis,  samedis  et  dimanches,  etc.,  etc. 


Lei  Conries  de  ohsTauz  el 
lei  Hanégei.— I>ei  Ghain 
tiqae.— Le>  Sallsi  d'anni 
Jen  de  paume.  —La  Billa 
Patinsge. 

LfiS  COUBSES  DE  CHE 

11  y  a  à  Paris  deux  réi 
printemps,  en  avril;  cell 
octobre.  Elles  sont  placée! 
la  Société  d'encourageme 
à  ses  risques  et  périls  e 
réunion  du  printemps.  L 

sont  divisés  en  deux  catégories  :  prix  classés  au  règlement, 
prix  non  classés.  Chaque  année,  le  ministère  détermine  les 
répartitions  et  les  conditions  relatives  aux  prix  non  classés. 
Les  prix  classés  sont  répartis  et  réglés  comme  il  suit  : 
1"  classe,  grand  prix  de  l'Empereur,  20  000  fr.;  grand  prix 
de  l'Impératrice,  15  000  fr.;  grand  prix  du  Prince  impérial, 
10  000  fr.;  2'  classe,  prix  impériaux;  3°  classe,  prix  princi- 
paux; et  i'  classe,  prix  spéciaux. 

Les  courses  de  Paris  ont  Heu  dans  les  plaines  de  Long- 
champ;  on  en  a  de  plus  organisé  d'autres  àChantilly,  à 
Versailles  et  à  Fontaineblcfiu. 

Jockey-Clnh .  —  La  Sociélé  d'encouragement  pour  l'a- 
mélioration des  races  de  chevaux  en  France,  plus  connue 
sous,  le  nom  de  Jockey-Club,  s'est  organisée  en  1833,  pour 
populariser  les  courses  et  engager  le  gouvernement  à  aug- 
menter la  valeur  des  prix.  Un  comité,  composé  de  15 
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membres  fondateurs  et  de  15  membres  adjoints^  est  chargé 
exclusivement  de  tout  ce  qui  a  rapport  aux  courses  et  de 
remploi  des  fonds  destinés  à  cet  objet.  Trois  commissaires^ 
nommés  chaque  année  par  ce  <;omité,  sont  les  ordonnateurs 
et  les  juges  souverains  des  courses.  L^administration  du 
cercle  est  confiée  à  un  autre  comité  de  35  membres,  ndnmé 
à  ce  seul  eifet. 

Le  code  du  Jockey-Club  est  aujourd'hui  la  base  du  règle- 
ment administratif  obligatoire  pour  toutes  les  sociétés  de 
courses  en  France.  —  Le  siège  du  Jockey-Club  est  actuelle- 
ment rue  de  Grammont,  30. 

Courses  de  Longchamp.— Prix  d'entrée  :  pavillons  5  fr.; 
enceinte  du  pesage,  20  fr.;  voitures  attelées,  d'un  cheval, 
15  fr.;  voitures  attelées  de  deux  ou  plusieurs  chevaux,  20  fr.; 
cavaliers,  5  fr.  pour  pénétrer  dans  Tintérieur  de  Thippo- 
drome;  piétons  autour  de  l'hippodrome,  1  fr.  II  est  recom- 
mandé aux  pcrsoimes  qui  sont  dans  l'enceinte  du  pesage 
de  porter  très-ostensiblement  leur  carte  d'entrée.  —  A  partir 
de  18G3,  il  y  aura  chaque  année,  au  mois  de  juin,  une 
réunion  spéciale  à  l'hippodrome  de  Longchamp,  pour  un 
prix  de  400  000  fr.  {grand  prix  de  Paris)  offert  aux  chevaux 
de  trois  ans  du  monde  entier.  Pour  l'hippodrome  de  Long- 
champ,  F.  ci-dessus,  chap.  VI,  p.  137.) 

Courses  de  Chantilly  (40  kil.  de  Paris.  Chemin  de  fer  du 
Nord.  Trajet  en  48  min.  par  les  trains  spéciaux  qui  partent 
de  Paris  toutes  les  deux  heures,  les  jours  de  courses.  Des 
afîiches  font  aussi  connaître,  dans  ces  circonstances,  les  prix  i 
particuliers  du  voyage,  aller  et  retour). — Hôtels  à  Chantilly: 
du  Grand-Cerf,  vis-à-vis  des  grandes  écuries  (c'est  celui  où 
le  Jockey-Club  retient  un  logement  à  l'année);  du  Cygne,  des 
Hains,  d'Angleterre  et  du  Lion-d'Or.  —  La  Société  d'encou- 
ragement organise  chaque  année  trois  réunions  de  courses  à 
Chantilly  :  la  première,  au  printemps,  commence  dans  la 
seconde  semaine  du  mois  de  mai;  les  deux  dernières  en 
autonme,  l'une  vers  la  fin  du  mois  de  septembre,  le  dimanche 
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qui  précède  les 
dimanche  qui  su 
jour,  qui  tombe  i 
jeudi,  sontconsa 
suivant,  on  dis{ 
lequel  se  clôt  la  c 

L'hippodrome, 
circuit.  Il  ocGupi 
d'un  côté  par  li 
maisons  et  à  l'E 
liques  écuries.  — 
enceinte  du  pes 
voitures  de  tout< 
autour  de  l'hipp 
de  Chantilly,  T 
Ad.  Joaknb;  Parii 

Courses  de  T 
de  la  gare  Saint 
Prix  :  pendant  la 

1  fr.  50  c.;  2*  cl.,  i  fr.  25  c;  les  jours  de  grandes  eaux, 
voyage  simple,  1"  cl.,  2  fr.;  2=  cl.,  1  fr.  50  c).  —  Les  cour- 
ses de  Versailles  ont  lieu  vers  la  fin  du  mois  de  mai  et  au 
commencement  de  juin.  L'hippodrome  est  situé  sur  la  lisière 
du  bois  de  Satory.  Le  tarif  des  entrées  a  été  réglé  sur  celui 
de  Chantilly. 

Courses  de  Fontainebleau  (chemin  de  fer  de  Lyon, 
59  kil.,  trajet  en  1  h.  30  min.  etl  h.  50  min.  Billets  simples: 
1"  cl.,  6  fr.  60  c;  2'  cl.,  4  fr.  93  c;  3'  cl-,  3  fr.  65  c;  aller 
et  retour  :  1"  cl.,  8  fr.  20  c;  2'  cl-,  6  fr.  20  c;  3'  cl., 
i  fr.  50  c.  3  kil.  de  la  station  à  la  ville,  omnibus  pour  30  et 
50  c.)— En  1862,  des  courses  de  chevaux  ont  été  établies  au 
milieu  de  la  forêt  de  Fontainebleau,  dans  la  partie  basse  de 
la  vallée  de  la  Solle,  où  se  trouvait  jadis  le  camp.  {Pour  la  ville, 
le  château  et  la  forêt,  V.  les  Environs  de  Paris  illustrés,  par 
Ad.  Joanne.) 
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Steeple-Chases  de  la  Marche  (chemin  de  fer  de  Ver- 
sailles, rive  dr.,  17  kil.  de  la  gare  Saint-Lazare  à  Ville-d^Avray; 
2  kil.  de  la  station  de  Ville-d'Avray  au  châteaii  de  la  Marche, 
par  une  route  directe.  Prix  du  chemin  de  fer  :  pendant  la 
semaine,  voyage  simple,  i^^  cl.,  90  c;  2*  cl.,  60  c;  les 
dimanches  et  jours  de  fêtes,  voyage  simple,  i  fr.  25  c*  et  1  fr.; 
aller  et  retour,  2  fr.  et  1  fr.  50  c). — Réunions  chaque  année 
au  mois  de  mai,  dans  le  parc  du  château.  Piste  semée  de  20 
à  24  obstacles  naturels  ou  artificiels,  distribués  sur  un  par- 
cours de  A  500  met..  —  Prix  d'entrée  :  25  et  15  fr.  pour  une 
voiture;  5  fr.  pour  un  cavalier;  3  fr.  pour  un  piéton.  )F.  les 
Environs  de  Paris  illustrés^  par  Ad.  Joanne.) 

On  a  inauguré,  en  1863,  un  champ  de  courses  pour  les 
steeple-chases,  dans  la  plaine  de  Gravelles,  au  S.  du  bois  de 
Vincennes  (F.  ci-dessus,  chap*  VI,  p.  151). 

l'équitation  et  les  màiséges. 

Manèges.  —  Les  principaux  établissements  de  ce  genre 
sont  :  le  manège  Lalnj,  avenue  des  Champs-Elysées, 
82,  très-fréquenté  par  les  femmes  de  bon  ton,  surtout  par  les 
dames  anglaises;  —  le  manège  de  la  rue  Duphot,  12;  —  le 
manège  des  frères  Leblanc,  rue  du  Faubourg-Montmartre,  42 
(écurie  composée  principalement  de  chevaux  allemands);  — 
le  manège  de  Pellier  père,  rue  d'Enghien,  42; — le  manège 
de  Pellier  fils,  rue  de  Suresnes,  25;— le  manège  de  M.  La- 
lanne,  rue  des  Fossés-du-Temple,  64;  —  enfin,  les  manèges 
de  M.  Boucher,  rue  de  Penthièvre,  29;  de  M.  Blaisel,  avenue 
Montaigne,  29;  de  M.  René-Dauvergnc  et  C>%  rue  de  la  Pépi- 
nière, 20  (cours  spéciaux  pour  les  dames);  le  manège  de 
M.  Lebreton;  le  manège  du  Luxembourg,  dirigé  par 
MM.  Parvais  et  Dehys,  et  le  manège  de  3f.  Ernest  Marquis,. 
rue  de  Varennes,  90  bis. 

Voitures  et  chevaux. — Les  fabricants  de  voitures  les  plus 
renonnnés  sont  :  M.  Ehrler,  carrossier  de  TEmpereur,  rue  de 
Ponthieu,  51;  la  maison  Binder,  rue  d'Anjou-Saint-Honoré, 


LES  CHASSES. - 
72;  M.  Bouillon,  avenue  de 
M.  Thomas  Baptiste,  aveni 
Les  principaux  marchai) 
des  Champs-Elysées.  Ce  s 
de  Crémieux,  MM.  Benec 
HM.  Marx,  pour  les  chevaii 
etC*',  rue  de  Lancry;  M. 
tient  une  pension  pour  les  < 
(Pour  le  Tattersall  et  le  mi 
chap.  XX.)    - 

n  n'y  a  pas  en  ce  mon 
chasse  qui  soit  organisé  q 
dont  les  écuries  renfermei 
nil  100  chiens  de  race  ang 

Les  chasses  de  .cet  équi( 
de  leur  étendue,  ont  lieu  d 
main  et  à  Marly,  pendant  li 
à  Versailles  et  dans  les  pet 

la  vallée  de  Bièvre,  en  avril;  à  Rambouillet,  en  mai,  juin  et 
juillet;  àCompiègne,  en  août  et  septembre  ;àFontainebleau, 
en  octobre,  novembre  et  décembre. 

LES   tCOLES   DE   TIR. 

Le  tir  national  (à  l'E.  du  polygone  de  Vincennes).  — 
Établi  en  1860,  comme  un  concours  annuel,  il  est  devenu 
permanent.  Les  étrangers  de  tous  les  pays  y  sont  admis.  Le 
tir  contient  58  cibles  pour  armes  de  guerre,  de  chasse  ou 
d'agrément  (fusils,  carabines,  pistolets,  arcs  et  arbalètes).  On 
paye  de  5  à  20  fr.  pour  une  série  de  cinq  coups,  suivant  l'im- 
portance du  prix  [de  40  à  6  000  fr.)  qui  doit  être  accordé  au 
vainqueur.  Iji  distance  du  but  varie  entre  100  et  300  met. 

Le  tir  de  M.  Bevistne,  établi  à  Argenteuil,  près  de  la  sta- 
tion du  chemin  de  fer,  est  fréquenté  surtout  par  des  oHiciere, 
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des  hommes  de  lettres,  des  artistes  et  des  chasseurs  de  pro- 
fession. On  peut  y  assister  à  Texpérimentation  de  la  balle  à 
pointe  d'acier  inventée  par  M.  Devisme,  et  à  de  curieuses 
expériences  (tous  les  dimanches)  sur  les  balles  explosibles 
pour  la  destruction  des  animaux  féroces.  M.  Devisme  doit 
établir  prochainement  à  Argenteuil  un  tir  au  pigeon. 

Il  s'est  aussi  formé  à  Argenteuil,  en  1861,  une  Société  pour 
Texercice  du  tir  à  la  carabine  et  au  pistolet  (sous  le  nom  de 
Société  des  carabiniers  parisiens).  Les  réunions  sont  fixées 
au  jeudi  et  au  dimanche  de  chaque  semaine.  • 

Mentionnons  encore  :  le  tir  du  jardin  Mabille,  fréquenté 
par  certaines  célébrités  chorégraphiques  du  demi-monde; 
les  tirs  de  M.  Deseme,  avenue  Montaigne,  93;  de  M.  Géerinckx, 
boulevard  Montparnasse,  93  ;  de  madame  Bailly,  boulevard 
Montparnasse,  14-2,  et  de  M.  Bernard,  avenue  de  la  Motte- 
Piquet,  16. 

LA  GYMNASTIQUE. 

Le  Gymnase  moderne,  avenue  Montaigne^  36,  aux  Champs- 
Elysées,  est  le  plus  remarquable  des  établissements  de  gym- 
nastique que  Ton  puisse  voir  à  Paris.  Il  est  entouré  intérieu- 
rement de  trois  rangs  de  galeries,  ouvertes  au  public  de  4  h. 
à  8  h.  du  soir.  Cet  établissement  doit  être  prochainement 
transféré  presque  en  face,  au  n**  55  de  Tavenue  Montaigne. 

Les  autres  gymnases  principaux  de  Paris  sont  :  le  gymnase 
rOlympe,  dirigé  par  MM.  Foucart  frères,  rue  de  Lille,  103; — 
le  gymnase  Saint- Honoré ^  faubourg  Saint-Honoré,  14; — le 
gymnase  normal ,  rue  Bayard,  31,  près  des  Champs-Elysées; 
—  le  gymnase  du  Mont-Blanc ,  rue  Saint-Lazare,  50;  —  le 
gymnase  hygiénique  de  la  Chaussée-d'Antin,  rue  Buffault^ 
13;  —  le  gymnase  du  Luxembourg ^  rue  de  Vaugirard,  71, — 
et  le  gymnase  du  Marais,  rue  Saint-Gilles,  18,  dirigés  tous 
deux  par  M.  et  Mm®  Pascaud;  —  le  gymnase  Thévelin, 
rue  de  Berry,  9,  aux  Champs-Elysées;  —  le  gymnase  du 
Jeune  âge,  rue  Saint-Maur-Saint-Germain,  18,  etc.,  etc. — On 


SALLES  D'ARMI 
trouve  aussi  à  Pi 
chambre  :  MH. 
de  la  Hichodiën 

LES  SALLKB  I 

Parmi  les  jHrei 
tîonnerons  :  HH. 
Gatecbair  et  les 

Les  professeu 
canm,  sont  :1 
lundis,  mercred 
galerie  Montma 
dans  leur  succui 
de  Tournon,  20, 


Il  y  R  peu  de  t 
jeu  de  paume, 

a  disparu  dans  les  démolitions  nécessilées  par  la  construction 
du  nouvel  Opéra.  On  vientd'en  construire  un  sur  l'une  des 
terrasses  du  jardin  des  Tuileries  (F.  ci-dessus,  p.  117).  Un  bel 
emplacement  découvert  et  sablé  est  aussi  réserve  au  jeu  de 
paume  dans  le  jardin  du  Luxembourg. 

Le  jeu  de  billard  est  tellement  populaire  à  Paris  que  les 
moindres  cafés  ou  estaminets  renferment  un  billard  et  sou- 
vent plusieurs;  certains  établissements  en  comptent  jusqu'à 
20.  Nous  citerons  seulement  :  le  café  du  Grand-Balcon,  bou- 
levard des  Italiens;  le  café  de  l'Opéra;  l'estaminet  de  Paris, 
boulevard  Montmartre;  le  café  Parisien,  boulevard  Saint- 
Martin  ;  le  café  du  XIX'  siècle ,  boulevard  de  Strasbourg.  Le 
doublé  et  le  carambolage  sont  seuls  admis  dans  la  partie 
parisienne.  Le  prix  de  location  des  billards  dans  les  cafés 
varie  de  40  c.  à  1  fr.  50  c.  par  heure. 
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LE  CANOTAGE^   LA  NATATION   ET   LE   PATINAGE. 

0  000  Parisiens  environ  se  livrent  au  canotage  avec  Tar- 
deur  d'une  véritable  passion.  Ils  se  divisent  en  deux  grandes 
sociétés  :  la  Société  des  Régates  et  le  Club  des  canotiers. 
Asnièrcs  et  Charenton  sont  les  principaux  lieux  de  réunion. 
On  y  trouve  a  louer  des  flottilles  de  barques  à  la  rame  et  à 
la  voile.  Le  prix  d'un  canot  est  de  75  c.  à  1  fr.  par  heure,  et 
de  3  à  4  fr.  par  jour.  Si  Ton  prend  un  marinier,  un  guide,  on 
traite  avec  lui  de  gré  à  gré. 

Les  établissements  de  bains  froids  sur  la  Seine  sont  des 
écoles  de  natation  très-fréquentées  et  où  Fon  trouve  d*ex- 
cellents  professeurs.  Nous  signalerons  :  V École  impériale  de 
natation,  quai  d'Orsay,  près  du  pont  de  la  Concorde  (350  ca- 
binets et  H)  salles,  vaste  divan,  salles  de  cafés,  etc.);  les 
Bains  du  Pont-Royal,  les  Bains  Henri  IV,  près  du  Pont- 
Neuf,  ceux  du  quai  de  Béthune,  etc.  Parmi  les  écoles  de 
natation  pour  femmes,  celles  du  quai  Voltaire,  des  Bains  des 
Fleurs  (quai  de  l'École)  et  des  Bains  de  l'hôtel  Lambert  (île 
Saint-Louis),  sont  particulièrement  en  vogue. 

La  rivière  et  les  lacs  du  bois  de  Boulogne  sont  actuellement 
l(î  principal  théâtre  où  se  réunissent,  pendant  Thiver,  les 
Parisiens  et  les  Parisiennes  pour  se  livrer  aux  exercices  du 
patinage,  ou  pour  admirer  les  évolutions  des  traîneaux  et 
des  patineurs.  Avant  la  création  de  ce  nouveau  centre  de 
réunion,  les  prairies  de  la  Glacière,  près  du  Petit-Gentilly, 
étaient  le  rendez-vous  des  amateurs  de  patinage. 


LES  UUSÉEii 


Les  Hniées  du 
de  Clvn;.— L< 
lei  autrei  Ex| 
d'art. 


Les  nombrei 
1"  le  musée  de 


antique;  5°  le 
Reiiaissauce;  i 
7"  le  musée  d 
antiquités  Égy 
et  Étrusques  ; 

12°  le  musée  Asiatique  et  Américain,  ou  musée  ethnogra- 
phique; 13"  le  musée  de  la  marine;  14"  le  musée  desSou- 
verains;  15°  te  musée  Sauvageot;  16"  le  musée  Napoléon  III, 
ou  musée  Campana. 

La  plupart  de  ces  collections  n'occupent  pas  un  local  bien 
distinct  auquel  il  soit  possible  d'arriver  sans  traverser  un 
autre  musée  que  celui  que  l'on  cherche  ;  plusieurs  môme 
sont  en  ce  moment  l'objet  de  translations  plus  ou  moins  dé- 
finitives. Il  nous  faut  donc  indiquer  d'abord  les  décorations 
des  principales  sallesda  Louvre,  indépendamment  des  collec- 
tions que  ces  salles  renferment. 

En  entrantdans  le  Louvre  par  la  façade  de  la  colonnade, 
on  trouve  à  dr.,  au  rez-de-cbaussée,  dans  le  pavillon  central, 
la  galerie  du  musée  des  antiquités  Assyriennes  qui  se  conti- 
nue dans  le  corps  de  bâtiment  en  retour  sur  la  rue  de  Rivoli. 
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A  g.,  s'ouvre  le  musée  Algérien  (du  côté  de  la  place  du  Lou- 
vre) et  le  musée  des  antiquités  Égyptiennes  (du  côté  de  la 
cour).  A  Textrémité  du  musée  Assyrien  et  du  musée  Égyp- 
tien, des  escaliers  conduisent  au  premier  étage. 

En  arrivant  dans  la  cour  du  Louvre,  on  aperçoit  à  g.,  dans 
la  {"partie  deTaile  méridionale  du  palais,  les  portes  d'entrée 
du  musée  de  sculpture  au  moyen  âge  et  de  la  Renaissance, 
et  à  g.  du  pavillon  de  Sully,  dans  la  façade  occidentale, 
rentrée  dnmusée  de  sculpture  moderne  française. 

Sous  le  pavillon  de  Sully,  on  trouve  à  g.,  près  d'un  esca- 
lier, le  musée  de  sculpture  antique^  qui  occupe  les  salles 
suivantes  :  la  grande  salle  des  Cariatides  (F.  ci-dessus,p.211); 
la  sa//c  de  Diane  (à  dr.  de  la  salle  des  Cariatides),  ainsi  nom- 
mée de  la  principale  statue  qu'elle  renferme;  les  salles  des 
Empereurs  romains,  actuellement  fermées  (sous  la  galerie 
d'Apollon);  et  une  double  galerie  (à  g.  de  la  salle  des  Caria- 
tides) qui  s'étend,  le  long  du  quai  et  de  la  cour  du  Louvre, 
jusqu'au  pavillon  central  du  bâtiment  méridional.  Des-pilier$ 
massifs,  recouverts  de  marbres  et  de  bas-reliefs,  et  des  ar- 
cades cintrées  divisent  cette  double  galerie  en  une  suite  de 
salles,  dont  la  dernière,  du  côté  de  la  cour,  est  résen'ée  à  la 
Vénus  de  Milo. 

Revenant  au  pavillon  de  Sully,  on  prend,  à  côté  de  la  porte 
d'entrée  delà  salle  des  Cariatides,  un  escalier  qui  conduit  au 
premier  étage.  Là,  laissant  à  g.  un  couloir  qui  aboutit  au 
musée  de  Dessins,  on  entre  à  dr.  dans  une  grande  salle 
(ancienne  salle  des  Séances)  décorée  de  colonnes  corinthien- 
nes et  entourée  d'une  élégante  galerie  en  bois.  Cette  salle, 
consacrée  naguère  aux  peintures  de  l'Ecole  française  (6a- 
tailles  d'Alexandre ,  par  Lebrun)  et  à  une  collection  de 
curiosités,  doit  recevoir  prochainement  la  collection  des  terres 
cuites  du  musée  Napoléon  III.  On  est  occupé^n  ce  moment 
(mars  1863)  à  en  percer  la  voûte  pour  la  remplacer  en  partie 
par  un  plafond  vitré. — La  salle  suivante,  appelée  quelquefois 
salle  de  Henri  II,  et  qui  vient  de  recevoir  la  dénomination  offi- 
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elles  représentent 
au  sujet  d'un  nom 
Paix.— Salle  des 
Girodet,  Prudhon. 
médaillons  repré: 
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colossal  de  Caracalla,  découvert  près  de  Philippi,  en  Macé- 
doine.—Galerie  d'Apollon  {V.  ci-jessus,  p.  212)  :  bijoux, 
émaux,  cristaux,  faïences. — Salon  carré  :  principaux  chefs- 
d'œuvre  de  peinture  (F.  ci-dessous,  p.  283)  ;  décorations  par 
M.  Duban  ;  dans  les  voussures,  trophées  et  statues  allégori- 
ques des  Beaux-Arts,  par  Simart. — Grande  galerie  :  iiein- 
turcs  de  diverses  écoles. — A  dr.  de  la  grande  galerie,  une 
pelile  j;a(«rie,  récemment  ouverte,  contient  des  peintures  de 
l'école  italienne.  -Plus  loin,  du  même  côté,  s'ouvre  la  salle 
des  États  (V.  ci-dessus,  p.  213). 

Si  l'on  revient  à  la  salle  des  Sept-Cheminées,  on  y  voit,  à 
g.,  deux  portes,  dont  l'une  (du  côté  du  quai)  s'ouvre  sur  les 
salles  consacrées  naguère  aux  peintures  de  l'École  française 
et  maintenant  à  la  céramique  antique  du  musée  Napoléon  111. 
Les  tableaux  qu'elles  renfermaient  vont  être  placés  définiti- 
vement dans  des  salles  du  nouveau  Louvre. 
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Voici  l'indication  des  sujets  qui  décorent  les  plafonds  de 
ces  salles,  d"  salle  :  liichelieu  présentant  le  Poussin  à 
Louis  Xlll,  par  Alaux.— 2^  salle  :  Bataille  d'Ivry,  parSeu- 
ben.— 3®  salle  :  Le  Puget  présentant  à  Louis  XIV  son 
groupe  de  Milon  de  Crotone^  par  Devéria. — 4«  salle  :  Fran- 
çois /"  recevant  le  Primatice  à  son  retour  d'Italie,  par 
Fragonard. — 5^  salle  :  la  Renaissance  des  arts  en  France, 
et  huit  scènes  de  l'hi^ire  de  France,  depuis  le  règne  de 
Charles  YIII  jusqu'à  la  mort  de  Henri  II,  par  M.  Heim. — 
0^  salle  :  François  P^  armé  chevalier  par  Bayard,  par  Fra- 
gonard.— 7«  salle  :  Charlemagne  recevant  des  livres  d'Aï- 
cuin^  par  M.  Schnetz.— 8*^  salle  :  Louis  XII  proclamé  père 
du  peuple  aux  États  de  Tours,  par  M.  Drolling. — 9'  salle  : 
l'Expédition  d'Egypte^  par  M.  L.  Cognet.— Cette  salle  com- 
munique avec  la  dernière  salle  du  musée  Egyptien  (sur  la 
cour),  fondé  par  Charles  X.  Les  plafonds  des  salles  de  ce 
musée  sont  aussi  décorés  de  peintures,  dans  Tordre  suivant  : 
V  salle,  on  revenant  sur  la  salle  des  Sept-Cheminées  :  le 
Génie  de  la  France  encourageant  les  Arts  et  prenant  la 
Grèce  sous  sa  protection,  par  Gros;  bas-reliefs  en  grisaille, 
par  Fragonard. — 2*^  salle  :  Jules  II  donnant  des  ordres  pour 
la  construction  de  Saint-Pierre  à  Bramante,  à  Michel- 
Ange  et  à  Raphaël,  par  IL  Vernet;  médaillons,  par  M.  Abel 
de  Pujol. — 3°  salle  :  l'Egypte  sauvée  par  Joseph,  par  A.  de 
Pujol  ;  voussures  et  grisailles,  par  le  même. — 4®  salle  :  l'E- 
tude et  le  Génie  dévoilant  ÏEgxjpte  à  la  Grèce,  par  Picot; 
grisailles,  par  MM.  Gosse  et  Yinchon. — La  5*  salle  est  divisée 
en  trois  parties  par  des  colonnes  d'ordre  corinthien.  Le  centre 
du  parquet  est  occupé  par  une  riche  mosaïque.  Le  plafond, 
point  par  Gros,  forme  neuf  compartiments;  ceux  du  milieu 
représentent  :  Mars  couronné  par  la  Victoire  et  arrêté  par 
la  Modération,  la  Gloire  s' appuyant  sur  la  Vertu,  le  Temps 
mettant  la  Vérité  sous  la  protection  de  la  Sagesse;  les  six 
autres  sont  consacrés  aux  siècles  les  plus  célèbres  dans  les 
arts.  Une  belle  statue  de  Minerve  orne  cette  salle.— -Les 
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toire  de  saint  Bruno,  par  Lesueur. — La  8',  des  tableaux  itd'   , 
tiens  du  XVI°  siècle,  etc. 

Au  premier  étage  du  bâtiment  septentrional  de  la  cour  du 
Louvre,  on  trou\e  d'abord  à  dr.  un  petit  escalier  conduisant 
au  musée  de  la  Marine,  situé  au  deuxième  étage.  Le  couloir 
que  l'on  suit  aboutit  à  la  Chalcographie  ou  musée  des 
Estampes,  qui  occupe  sept  salles.  Vient  ensuite  le  musée  de$ 
Dessins.  La  &'  salle,  en  effet,  renferme  les  pastels;  la  9',  les 
crayons  français  du  XVI'  siècle;  la  10%  les  émaux,  les 
miniatures;  la  H',  des  dessins  de  Prudkon,  d'Isabey,  de 
David,  etc.;  la  12%  des  dessins  de  Watteau;  la  13%  de 
divers  maîtres;  la  ii",  des  dessins  de  Lesueur,  Poussin, 
Claude  Lorrain. — De  là,  traversant  une  petite  pièce,  on 
arrive  à  une  grande  salle  où  sont  exposés  des  dessins  de 
maîtres  allemands  et  flamands;  puis,  laissant  à  dr.  l'esca- 
lier qui  conduit  au  musée  asiatique  et  américain  (2*  étage^ 
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façade  du  N.),  on  entre  dans  les  salles,  au  nombre  de  cinq 
(aile  occidentale),  où  sont  exposés  les  dessins  des  maitres 
italiens.  Ces  salles  étaient  occupées  autrefois  par  le  conseil 
d'État.  La  1"  manque  de  décorations. — Le  plafond  de  la  2*, 
par  Mauzaisse^  représente  la  Sagesse  divine  donnant  des  lois 
aux  rois  et  aux  législateurs. — Dans  la  3%  M.Drolling  a  peint: 
la  Loi  descendant  sur  la  terre, — Dans  la  4%  on  voit  la 
France  recevant  la  Charte  des  mains  de  Louis  XVIIL  Ce 
tableau  central  du  plafond  est  entouré  de  huit  bas-reliefis  et 
de  figures  allégoriques. — Dans  la  5%  M.  Blondel  a  représenté 
la  France  victorieuse  à  Bouvines. — A  Tissue  de  ces  salies,  on 
arrive    à   Tescalier    qui   conduisait  autrefois    au    musée 
Sauvageot;  puis,  au  delà  d'un  petit  couloir,  à  Tancienne 
chapelle  du  Louvre,  dans  le  pavillon  de  Sully.  Cette  chapelle, 
fermée  par  une  ancienne  grille  du  château  de  Maisons,  est 
depuis  peu  convertie  en  une  salle  où  sont  exposés  des  bronzes 
antiques  provenant  en  partie  de  la  collection  Durand,  et  pri- 
mitivement, du  musée  royal  de  Portici.  Elle  précède  immé- 
diatement Tescalier  par  lequel  nous  sommes  montés  au  pre- 
mier étage. 

Les  musées  du  Louvre  sont  ouverts  au  public  tous  les 
jours,  excepté  le  lundi,  de  midi  à  4  h . 

L  Musée  dp  peinture.— Ce  musée  comprend,  d'après  les 
catalogues  numérotés,  543  tableaux  des  écoles  italiennes^ 
iS  des  écoles  espagnoles,  618  des  écoles  d'Allemagne,  de 
Flandre  et  de  Hollande,  et  environ  640  de  l'école  française. 
Nous  renverrons,  pour  l'indication  détaillée  de  ces  toiles^  à 
la  notice  du  musée,  dressée  avec  le  plus  grand  soin  et  selon 
l'ordre  alphabéti(iue,  par  M.  Frédéric  Villot,  conservateur 
des  peintures  (1  vol.  in-12  de  M 25  pages,  en  trois  parties. 
Paris,  Yinchon,  rue  Jean-Jacques  Rousseau,  8).  Cette  notice 
a  malheureusement,  en  ce  qui  concerne  l'école  d'Italie^ 
poussé  l'exactitude  jusqu'à  l'abus,  en  rangeant  tous  les  artistes 
indistinctement  d'après  leurs  noms  de  famille,  quelle  que  fût 
d'ailleurs  la  célébrité  qu'ils  ont  acquise  sous  d'autres  noms. 


MUS 

Les  visiteurs  devront  s' 
qui  précède  la  grande 
les  chefs-d'œuvre  les  i 
maîtres  de  toutes  les  éc 
Bartolonieo,  Corrége, 
Sarto,  Titien,  Tintoret 
Guerchin,  Caravage,  Hi 

II.  Musée  des  Dess 
dessins  de  la  plupart  de 
le  musée  de  peinture  i 
Louvre  ne  possède  pas 
admire  surtout  ceux  d 
Vénitienne  Rosaiba  Ca\ 

m.  Musée  de  gravn 
publié  en  1860  contiei 
classés  en  12  catégories 
de  l'estampe  et  le  prix 
recueils,  qu'on  ne  détf 
jourd'hui  séparément. 

iV.  Musée  de  sculpture.  —  Ce  musée  se  divise  en  trois 
parties  ;  1"  les  sculptures  antiques;  2°  les  sculptures  du 
moyen  âge  et  de  la  Renaissance  ;  3*  la  sculpture  moderne 
française.  Les  catalogues  des  deux  premières  parties  sont 
réunis;  la  troisième  a  un  catalogue  particulier  (1855),  qui  se 
vend  I  fr.  25  c. 

Parmi  les  sculptures  antiques,  nous  mentionnerons 
seulement  :  la  Yêiius  de  Mito,  le  plus  précieux  débris  de 
l'art  grec  que  Paris  puisse  s'enorgueilier  de  posséder;  la 
Diane  chasseresse  ou  Diane  à  la  biche  ;  et  le  Gladiateur 
comballant,  statue  grecque,  et  dès  lors  mal  nommée,  car 
elle  représente  un  athlète  des  jeux  olympiques.  Outre  ces 
trois  chefs-d'œuvre,  le  musée  possède  un  grand  nombre 
d'œuvres  fort  remarquables. 

Los  sculptures  du  moyen  âge  et  de  la  Renaissance 
sont  réparties  dans  cinq  salles  :  la  1"  (à  g-  de  l'entrée)  ren- 
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ferme  les  moulages  des  tombeaux  de  Charles  le  Téméraire 
et  de  Marie  de  Bourgogne^  et  la  célèbre  cheminée  du  palais 
de  justice  de  Bruges.— La  2*^  salle,  dite  de  Jean  Goujoriy  con- 
tient des  sculptures  de  ce  maître  et  de  Germain  Pilon.  — 
La  3®  {salle  des  Anguier),  des  œuvres  de  François  et  de 
Michel  Anguier,  de  P.  Franqueville,  de  S.  Guillain.  —  La  4* 
(salle  de  Jean  de  Douay  ou  de  Bologne)^  des  ouvrages 
d'Adrien  de  Vries^  de  Michel- Ange  (deux  figures  de  prison-- 
mers),  de  Benvenuto  CcUini  (la  Nymphe  de  Fontainebleau), 
des  frères  délia  Robia  (terres  cuites  émaillées),  de  P.  P.  Oli- 
vieri;  —  la  5«  [salle  de  Michel-Colombe)  est  réservée  au 
sculpteur  dont  elle  porte  le  nom,  et  au  Milanais  Laurent  de 
Mugiano. 

Cinq  salles  sont  aussi  réservées  à  la  sculpture  moderne 
française.  —  J^a  première,  appelée  salle  du  Puget,  contient 
plusieurs  ouvrages  célèbres  de  ce  grand  artiste  (Milon  de 
CrolonCy  Hercule  au  repos,  etc.). — A  g.  de  cette  salle  d'en- 
trée se  trouve  la  salle  de  Coysevox.  —  A  dr.,  la  salle  des 
Coustou  renferme  plusieurs  ouvrages  des  deux  frères  Coustou, 
de  Bouchardon,  d'AUegrain,  de  Pigalle,  de  Falconnet.  — 
Dans  la  salle  de  Iloudon,  on  remarque  la  Diane  nue  de 
Houdon,  et  quelques  sculptures  de  Pajou.  —  Enfin^  dans  la 
salle  de  Chaudet  sont  réunies  des  œuvres  de  Chaudet^  de 
Bosio,  deCortot,  dePradier,de  David  d'Angers  (PAi/opcewen), 
de  Rude  (Mercure,  en  bronze;  le  Jeune  jyécheur  napolitain) 
et  de  Canova  (deux  groupes  de  YAmour  et  Psyché). 

V.  Musées  Assyrien,  Égyptien,  Étrusque,  Algérien  et 
Américain. — Le  Musée  Assyrien  se  compose  de  quelques 
monuments  très-précieux  provenant  des  fouilles  entreprises  à 
frais  conmiuns  par  la  France  et  TAngleterre  sur  les  bords  du 
Tigre  et  de  TEuphrate.  On  y  remarque  surtout  quatre  énor- 
mes taureaux  ailés  et  à  tète  humaine,  en  pierre,  accompagnés 
de  gigantesques  statues  de  rois. 

Le  Musée  Égyptien  se  divise  en  deux  parties  :  dans  Fune 
(Musée  des  antiquités  Égyptiennes,  au  rez-de-chaussée)^  les 
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grandes  et  lourdes  pièces  de  sculpture  tenant  au  culte  et  aux 
monuments  publics  :  statues,  bustes,  sarcophages,  etc.;  dan    ; 
l'autre  (Musée  Egyptien  proprement  dit,  au  premier  étage, 
le  long  des  salles  de  l'Ecole  française),  sous  les  vitrî —  -*— 
armoires,  les  petits  objets  tenant  plus  aux  mœurs  ( 
ques:  statuettes,  vases,  ustensiles,  armes,  amulettes, 
y  a  joint  aussi  quelques  momies.  Les  salles  du  premi 
contiennent,  en  outre,  une  riche  collection  d'objets  d 
diverseprovenantdel'anciencabinetdeClot-Bey,  auC 
fouilles  faites  au  Sérapeum  de  Memphis,  par  M.  Mai 
d'une  collection  donnée  au  Louvre,  en  1863,  par  H. 
Tysakiewicz. 

Sous  le  nom  de  Mxiiée  grec  et  étrusque,  on  a  réu 
ques  productions  de  l'art  grec  primitif  et  de  l'ancien 
lien,  en  particulier  de  beaux  vases  étrusques  en  teri 
vernissée  et  peinte. 

Le  ^tisee  Algérien  ne  contient  encore  qu'un  petit 
d'antiquités;  il  n'est  pas  ouvert  au  public 

Le  Musée  Américain  a  reçu  récemment  quelques 
sements.  On  y  trouve  quelques  fétiches,  quelques  ornements, 
quelques  ustensiles,  enlevés  aux  temples  des  divinités  aztè- 
ques de  Mexico  et  aux  palais  des  Incas  du  Pérou.  Nous  signa- 
lerons surtout  une  idole  de  grandeur  naturelle,  défendue  par 
un  monstre  menaçant. 

VI.  Musée  de  la  Marine. —  Ce  musée,  créé  en  1827,  se 
compose  de  deux  parties  distinctes  :  1°  le  Musée  Naval 
(notice,  1  fr.  50  c),  formant  une  collection  de  modèles  de 
navires,  de  machines,  de  gréements,  de  canons,  d'instru- 
ments nautiques,  et  renfermant  les  plans  en  relief  de  nos 
ports  de  guerre,  une  pyramide  formée  des  débris  du  naufrage 
de  La  Pérouse;  2°  le  Mttsée  Ethnographique[\â  notice  n'est  pas 
encore  publiée),  curieuse  collection  d'armures  indiennes,  de 
pagodes,  de  parures  sauvages,  et  d'objets  provenant  de 
l'Afrique  centrale. 

VIL  Musée  des  Souverains.  —  C'est  une  collection  de 
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divers  objets  ayant  authentiquenient  appartenu  à  un  80u\^ 
rain  français.  Les  deux  premières  salles  (Y.  ci-dessus^  p.  281) 
renferment  les  armures  des  rois  de  France,  depuis  Fran- 
çois I*"^  jusqu'à  Louis  XIV;  la  3%  la  chapelle  de  Tordre  du 
Saint-Esprit,  sous  Henri  111;  la  4%  le  fauteuil  du  roi  Dago- 
bert,  le  psautier  de  saint  Louis,  les  bibles  et  les  heures  de 
plusieurs  souverains,  etc.;  Ja  5%  de  nombreux  objets  ayant 
appartenu  à  Napoléon  P""  :  la  couronne  de  fer,  dite  de  Char- 
lemagne,  des  gants,  des  tuniques,  un  lit  de  campagne,  des 
selles  orientales,  la  redingote  grise  et  le  petit  chapeau  si 
populaire,  etc. 

VIIL  Musée  des  émaux  et  des  bijoux. — Le  musée  du 
Louvre  offre  à  l'étude  la  collection  la  plus  complète  qui 
existe  des  divers  genres  d'émaux  (notice  en  2  volumes,  par 
M.  de  Laborde),  cette  collection  est  divisée  en  deux  sections: 
émaux  des  orfèvres  et  émaux  des  peintres  (faïences  italiennes 
et  françaises).  Le  musée  des  bijoux  est  aussi  le  plus  riche  qui 
existe.  La  plus  grande  partie  des  vases  en  pierres  précieuses 
date  de  François  1".  On  remarque  surtout  les  bustes  des 
douzc^Césars  en  pierres  fines,  montées  sur  argent;  le  groupe 
en  bronze  des  Titans,  l'enlèvement  de  Déjanire,  des  drageoirs, 
des  châsses,  des  coffrets,  des  crosses  abbatiales,  etc. 

IX.  Musée  Sauvageot.  —  Le  musée  Sauvageot,  donné  à 
l'État  par  M.  Ch.  Sauvageot,  qui  en  fut  jusqu'en  1860  con- 
servateur honoraire,  occupait  naguère  quelques  salles  exi- 
gut's  dans  l'attique  du  bâtiment  occidental  du  Louvre.  Il 
comprend  :  des  meubles  en  bois  sculpté,  des  bas-reliefs  en 
bois  et  en  bronze,  des  portraits  en  cire,  quelques  tableaux, 
des  médailles,  des  armes  orientales,  des  instruments  de  mu- 
sique, des  émaux  de  Limoges,  des  faïences  de  toutes  les 
fabriques,  des  porcelaines  de  Chine,  du  Japon  et  de  l'Inde, 
des  grès  d'Allemagne  et  de  Flandre,  de  la  verrerie  de  Venise 
et  d'Allemagne,  de  l'orfèvrerie  et  de  la  bijouterie,  de  Thorlo- 
gerie,  de  la  coutellerie,  des  sculptures  sur  pierre  lithogra- 
phique. Les  meubles,  les  bois  sculptés,  les  grès^  la  serra- 


rerie,  les  médailles,  ei 
dans  l'ancienne  salle  t 
Sauvageol  ;  les  autres 
diverses  collections  du 
tection  Sauvageot. 

ï.  Musée  Napoléo 
compose  de  l'ancienne 
du  gouvcrnennent  rom: 
plémentaires  d'antiquii 
Renan;  de  Hacédoine 
Mineure,  par  MM.  Pert 

La  collection  Campe 
particulières,  faites  pai 
sculptures  antiques;  c 
très-grande  valeur,  et 
complet  de  la  colonnt 
ordre  de  Napoléon  111 
cieuscs,  étrusques,  gr 
ivoires  antiques,  dont 

avant  notre  ère;  des  verres  coloriés,  d'origine  phénicienne, 
grecque  ou  romaine  (nous  signalerons  surtout  les  vases  de 
Canosse);  des  peintures  antiques,  qui  peuvent  donner  une 
idée  du  caractère  et  des  procédés  de  l'art  chez  les  Romains; 
des  poteries  étrusques  et  grecques,  contenant  4  500  vases 
environ,  parmi  lesquels  on  remarque  surtout  les  «oses  de 
Corintke;  des  terres  cuites  {1  800  statues,  bustes,  figurines, 
bas-reliefs,  sarcophages,  urnes  cinéraires,  lampes,  etc.);  des 
inscriptions  {1 000  env.)  presque  toutes  inédites;  des  faïences 
italiennes,  présentant  des  produits  de  fabriques  tout  à  fait 
inconnues  dans  les  autres  musées;  des  sculptures  et  des 
tenes  cuites  de  la  Henaissance  (bas-reliefs  en  marbre  attri- 
bués à  Donatello,  à  Michel-Ange  et  à  Mino  de  Fiesole;  faïences 
et  ten'cs  cuites  de  Luca  délia  Robbia  et  autres);  et  enfin  des 
peintures  modernes  de  grands  maîtres  dont  plusieurs  n'étaient 
pas  encin'c  représentés  au  Louvre. 
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Les  antiquités  syriennes,  recueillies  par  M.  Renan,  se 
composent  de  16  magnifiques  sarcophages  en  marbre  blanc, 
d'une  multitude  de  bijoux  d'or  et  de  pierres  fines,  de  bronzes, 
de  verreries,  de  poteries,  d'inscriptions,  etc.,  et  surtout  d'une 
immense  mosaïque  (10  met.  de  longueur  sur  6  ou  7  met.  de 
largeur)  trouvée  dans  le  palais  de  Djobel  (Ninive). 

Les  collections  formées  par  MM.  Heuzey  et  Daumet,  en 
Macédoine,  Perrot  et  Guillaume,  en  Asie  Mineure,  offrent  des 
spécimens  intéressants  de  l'art  grec  du  temps  d'Alexandre,  et 
de  la  décoration  des  tombeaux  à  cette  époque. 

Comme  nous  l'avons  dit  plus  haut  (  V.  p.  279),  les  terres 
cuites  du  musée  Napoléon  III  vont  être  prochainement  in- 
stallées dans  l'ancienne  salle  des  Séances;  la  céramique  an- 
tique sera  disposée  dans  les  salles  du  bord  de  l'eau,  naguère 
encore  occupées  par  les  tableaux  de  l'école  française  moderne; 
les  autres  objets  composant  le  musée  Napoléon  III  seront, 
sans  doute,  distribués  dans  les  diverses  collections  déjà  exis- 
tantes. 

MUSÉE    DU   LUXEMBOURG. 

Le  musée  du  Luxembourg  (ouvert  tous  les  jours,  excepté 
le  lundi,  de  midi  à  4  h.),  installé  au  premier  étage  de  l'aile 
orientale  du  palais,  est  réservé  aux  chefs-d'œuvre  officiels 
de  l'art  contemporain.  On  y  arrive  par  une  porte  ouverte  à 
l'angle  N.-E.  du  palais,  dans  la  rue  de  Vaugirard,  et  par  un 
escalier  de  mesquine  apparence.  Le  catalogue  comprend 
285  numéros,  savoir  :  159  tableaux,  9  cartons  de  dessins 
(dans  ce  nombre  une  série  de  cartons  de  M.  Ingres  est 
inscrite  sous  un  seul  numéro),  environ  30  sculptures,  61  gra- 
vures et  17  lithographies. 

Le  plafond  de  la  grande  galerie  est  décoré  d'une  composi- 
tion de  Callet,  représentant  le  Lever  de  l'Aurore^  et  de 
douze  tableaux  remarquables  de  Jordaëns,  dont  les  figures 
allégoriques  ont  pour  attributs  les  Signes  du  Zodiaque. 

Parmi  les  peintures  exposées,  on  remarque  surtout  :  les 


-le:  Hi 
tableaux  de  M.  Ingre 
autrefois  le  plafond  d 
donnant  à  saint  Pier 
Angélique,  Jeanned'. 
gène  Delacroix  (Dam 
de  Dite,  les  Massacri 
juive)  ;  de  Paul  Delar 
d'Elisabeth;  ces  tabl 
d'Horace  Vernet  {Jui 
chy,  le  Massacre  des 
de  M.  E.  Devéria  (la 
(la  Mort  de  César)  ;  à 
dence);  de  M.  Ary  S 
1er  {VAppel  des  cond. 
Couderc,  Schnetz,  Si 
Hébert,  Barrias,  Th. 
MM.  Théod.  Rousseai 
moiselle  Rosa  Bonhei 

Roqueplan  j  des  tableaux  de  genre  de  MM.  Robert-Fleury  et 
Comte;  des  batailles  de  HM.  Bellangé  et  Eug.  Lami. 

La  collection  des  dessins  et  des  cartons,  de  formation 
récente,  ne  présente  qu'un  intérêt  médiocre.  Nous  signale- 
rons seulement  :  les  cartons  de  M.  Ingres  pour  les  vitraux  de 
la  chapelle  de  Dreux  ;  trois  dessins  de  M.  Vidal  ;  un  Réfec- 
toire de  Moines  grecs  par  M.  Rida,  et  la  collection  des  por- 
traits de  divers  membres  de  l'Institut  par  M.  Heim. 

Les  gravures  sont  insignifiantes,  à  l'exception  de  celles 
de  MM.  le  baron  Desnoyers  et  Pollet,  d'après  Rapbaël,  et  de 
M.  H.  Dupont. 

La  collection  des  lithographies  offre  un  nombre  beaucoup 
trop  restreint  de  lithographies  de  Mouilleron,  E.  Nanteuil, 
A,  Lecomte,  Soulange,  Teissier,  Raffet,  elc. 

Parmi  les  sculptures,  on  remarque  :  VAmour  (ourmen- 
tant  l'âme,  parM.Dumont;  le  Danseur  napolitain  (bronze), 
par  Duret;  la  Pudeur  et  la  Prière,  par  M.  Jaley;  le  Secret 
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confié  à  VénuSy  par  Jouffroy  ;  Agrippine  et  Caligula,  par 
M.  Maillet;  Ariane^  par  M.  Millet,  etc. 

MUSÉES  DE  CLUNY  ET  DES   THERMES. 

Hôtel  et  musée  de  Gluny. — L'hôtel  de  Cluny  et  Tancien 
palais  des  Thermes  forment  avec  leur  jardin  un  vaste  penta- 
gone compris  entre  la  rue  des  Mathurins-SainWacques,  le 
boulevard  de  Sébastopol,  le  boulevard  Saint-Germain  et  la 
rue  Fontanes,  qui  doit  être  prolongée  à  TE. 

L'hôtel  de  Cluny,  bâti  dans  la  seconde  moitié  du  xv*  s., 
se  compose  d'un  vaste  corps  de  bâtiment,  précédé  d'une 
cour  et  flanqué  de  deux  ailes  sur  la  rue  des  Mathurins.  Une 
grande  porte  en  arc  surbaissé  et  une  petite  porte  ornée  d'éié-- 
gantes  sculptures  sont  percées  dans  le  mur  qui  ferme  la  cour 
du  côté  de  la  rue  et  que  couronnent  des  créneaux  restaurés, 
il  y  a  quelques  années,  en  même  temps  que  l'hôtel.  Le  prin- 
cipal corps  de  logis  appartient  au  style  gothique.  Une  tourelle 
à  pans  coupés,  renfermant  un  large  escalier  de  pierre,  se 
détache  sur  la  façade.  Le  corps  de  logis  de  l'O.  (à  g.  de  la 
porte  d'entrée)  est  beaucoup  plus  orné.  Sur  la  façade  de  TE., 
se  trouve  tracé  un  cercle  de  9  met.  de  circonférence,  que 
l'on  dit  être  le  contour  de  la  fameuse  cloche  de  Rouen,  con- 
nue sous  le  nom  de  Georges  d'Amboise.  On  remarque  sur- 
tout, dans  la  façade  principale,  la  double  frise  et  la  balustrade 
à  jour  qui  terminent  le  mur  au-dessus  du  premier  étage,  les 
magnifiques  fenêtres  de  pierre  qui  coupent  les  combles,  et 
les  élégantes  cheminées  qui  surmontent  les  toits.  Du  côté  du 
jardin,  l'ornementation  du  corps  de  logis  principal  est  plus 
sévère;  la  chapelle  se  détache  parfaitement  à  l'O. 

A  l'intérieur,  outre  les  salles  consacrées  au  musée,  on  re- 
marque :  dans  le  bâtiment  de  l'O.,  quatre  portes  ogivales; — 
la  chambre  de  la  reine  Blanche  ; — la  chapelle  basse,  dont  la 
voûte  à  nervures  est  supportée  par  une  élégante  colonnette 
un  escalier,  dans  le  style  ogival  flamboyant,  qui  conduit  à  la 
chapelle  supérieure,  véritable  chef-d'œuvre  d'ornementation 
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sculpturale.  Les  nervures  des  voûtes  de  cette  chapelle  re- 
tombent en  faisceaux  sur  un  pilier  central,  comidétement 
isolé.  12  niches  en  relief  décorent  les  murs;  à  lavoAte,  des 
statues  en  ronde  bosse  représi 
son  Fils  mourant  et  dçs  ange 
passion  et  des  bandelettes.  L' 
en  encorbellement  peinte  à  fr 

Le  musée,  formé parM.di 
le  gouvernement  en  Î8i3,  o& 
chaussée  et  les  salles  du  prem 
cipal.  Il  renferme  environ  2  00( 
part,  aux  xiV,  xv«  etxvi°  siècl 
marbre,  en  bois,  en  pierre, 
bronzes,  meubles,  tableaux,  vi 
reries,  objetsde  serrurerie  etb 
d'art,  tout  en  se  fixant  sur  le 
destination,  il  faut  les  étudie 
appellerons  cependant  plus  ] 
les  émaux,  les  tableaux  sur  t 

fers  ciselés  et  repoussés,  les  uressuirs  ei  les  peins  ineuoies 
dits  cabinets,  la  belle  collection  de  vêlements  ecclésiastiques 
qui  se  trouve  dans  la  grande  salle  du  rez-de-chaussée,  le 
magnifique  rétable  d'or  donné  vers  1019  par  l'empereur  saint 
Henri  à  la  cathédrale  de  Bâie,  etc. — Un  escalier,  nouvelle- 
ment construit  par  M.  A.  Lenoir  avec  des  fragments  d'un 
escalier  de  l'ancienne  cour  des  Comptes,  fait  communiquer  . 
cette  salle  avec  le  premier  étage. — La  salle  la  plus  remarqua- 
ble est  décorée  du  buste  de  M.  du  Sommerard,  dont  elle 
porte  le  nom. — La  première  pièce  après  celle-là  contient  de 
très- beaux  objets  d'archéologie  ecclésiastique. — La  salle  sui- 
vante renferme  les  poteries  [la  Vierge  et  les  anges  adorant  Jé- 
sus, par  LucadellaRobbia;ceuvresde  Bernard  de  Palissy,  etc.). 

Le  musée  de  Cluny  est  ouvert  au  public  le  dimanche,  de 
11  h.  ^i  h.  1/2.  Les  mercredis  et  vendredis,  les  visiteurs 
sont  admis  aux  mêmes  heures  avec  des  billets  d'entrée  déli- 
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vrés  par  Tadministration;  les  étrangers  sont  reçus  sur  la  pré- 
sentation de  leurs  passe-ports. 

Palais  et  musée  des  Thermes.  —  Le  palais  des 
Thermes,  construit  par  Julien  TApostat  ou  par  son  aïeul 
Constance  Chlore,  vers  la  fin  du  vi*  s.,  est  contigu  à  Thôtel 
de  Cluny .  La  seule  partie  qui  soit  restée  debout  est  celle  qui 
servait  à  prendre  des  bains.  Du  côté  du  boulevard  de  Sébas- 
topol,  une  petite  cour  occupe  remplacement  du  tepidarium, 
endroit  où  Ton  prenait  les  bains  tièdes.  Un  mur,  percé  de 
trois  portes  et  d'une  fenêtre  à  plein  cintre,  sépare  cette  cour 
d'une  petite  chambre  qui  communique  avec  le  frigidarium, 
salle  des  bains  froids  (8  colonnes  sculptées  en  forme  de  proue 
de  navire).  Le  frigidarium  communiquait  autrefois  avec 
deux  autres  salles  de  moindre  importance.  Au  N.,  on  trouve 
la  piscine,  à  laquelle  on  arrive  par  un  large  passage  voûté. 
Enfin  ir  existe  encore,  dans  les  ruines  du  palais  des  Thermes, 
des  souterrains,  des  traces  de  conduites  d'eau  et  d'un  égout 
de  dégagement.  Les  eaux  nécessaires  aux  bains  étaient  four- 
nies par  un  réservoir  placé  au  S.  du  frigidarium  et  qu'ali- 
mentait Taqueduc  d'Arcueil. 

Un  musée  gallo-romain,  installé  dans  les  ruines  du  palais 
des  Thermes,  comprend  un  assez  grand  nombre  d'objets 
gallo-romains  trouvés  à  diverses  époques  sur  différents  points 
de  Paris,  et  parmi  lesquels  il  faut  citer  en  premier  lieu  un 
monument  votif,  élevé  à  Jupiter,  sous  l'empereur  Tibère,  par 
les  nautes  ou  commerçants  parisiens.  Ce  monument,  composé 
de  pierres  cubiques  avec  figures  sculptées,  a  été  découvert, 
en  1711,  sous  le  chœur  de  Notre-Dame. 

Les  jardins  qui  s'étendent  derrière  l'hôtel  de  Cluny  et  le 
palais  des  Thermes  sont  décorés  de  colonnes  et  de  statues 
antiques,  provenant,  pour  la  plupart,  de  l'ancienne  demeure 
abbatiale.  On  y  voit  aussi  le  portail  de  l'ancienne  église  Saint- 
Benoît;  trois  arcades  romanes  provenant  d'un  ancien  cou- 
vent d'Argenteuil  ;  une  croix  de  pierre  enlevée  à  Téglise 
Saint-Vladimir,  de  Sébastopol,  etc. 
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Le  palais  des  Thermes  et  les- jardins  sont  omerts  au  public 
tous  les  jours,  de  11  h.  à  4  h.  1/2;  on  y  pénètre  par  la  porte 
de  l'hAtel  de  Cluny. 

MUSfiE  d'aRTILLSBIE. 

Le  musée  d'artillerie,  installé  dans  l'i 
dominicains  de  Saint-Thomas-d'Aquin, 
aussi  complète  que  possible,  de  toutes 
offensives  et  défensives, depuis lahache  en 
âges  jusqu'au  dernier  modèle  de  nos  a 
ouvert  au  public,  sans  carte  d'entrée  ni  [ 
jeudis,  de  midi  à  4  h.  On  trouve  che 
nouveau  Catalogue,  rédigé  par  le  dir 
M.  Penguilly-l'Haridon. 

Les  armes  proprement  dites,  ofFensîi 
occupent  au    premier   étage  une   gran( 
galeries.  —  Grande  salle  ou  salle  des 
antiques,  armures  du  moyen  âge,  collée 
boucliers,   masses    d'armes,  etc.;  drape 
remarque  surtout  :  un  casque,  une  rondelle  et  une  êpêe  à 
fond  d'or  et  à  figurines  ciselées  (art  italien  du  xvi'  s.); 
l'armure  aux  lions,  dont  les  dessins  sont  attribués  à  Jules 
Romain;  l'armure  donnée  par  la  ville  de  Nancy  au  duc  de 
Bourgogne;  la  collection  des  casques  du  xiv"  s.;  les  armures 
authentiques  des  Montmorency,  du  bâtard  de  Bourgogne,  etc. 

—  Galerie  n°  1  :  collection  de  demi-armures  et  série  des 
armes  blanches  en  usage  depuis  le  xii»  s.  jusqu'à  nos  jours. 

—  Galerie  n°  2  :  collection  des  arbalètes  et  une  partie  de 
celle  des  armes  portatives.  —  Galerie  n°  3  :  armes  d'hast; 
armes  à  feu  réglementaires  françaises  depuis  1717;  projets 
d'armes  à  feu. — Galerie  n°  4  :  moulages  des  armes  antiques; 
suite  de  la  collection  des  armes  portatives.  —  Dans  chacune 
des  galeries,  des  armoires  vitrées  renferment  les  armes, 
fragments  d'armes  et  objets  précieux  sur  lesquels  l'attention 
doit  se  porter  de  préférence. 
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Le  rez-de  chaussée  du  musée  se  compose  d'une  grande 
salle,  de  deux  galeries  de  Tancien  cloître  et  d'une  cour.  — 
Grande  salle  :  collection  des  petits  modèles  de  bouches  à  feu, 
d'instruments  et  de  machines  de  guerre;  série  des  armes 
portatives  actuellement  en  usage  dans  les  armées  étrangères, 
chinoises  et  japonaises;  habit  de  guerre  et  armes  deTempe- 
reur  de  Chine,  pris  au  palais  d'été,  en  \S6\.  —  Galeries  du 
cloître  :  suite  complète  des  bouches  à  feu  en  usage  depuis  le 
milieu  du  xiv®  s.  jusqu'à  nos  jours;  pièces  russes  et  autri- 
chiennes  prises  en  Crimée  et  en  Italie.  —  Cour  :  ancres  et 
canons  pris  à  Sébastopol;  12  canons  français  pris  à  Rhodes 
par  les  Turcs,  en  1523,  et  rendus  par  le  sultan  Abdul-Âziz  à 
Napoléon  III. 

LE  PALAIS   DE   l'iNDUSTRIE   ET   LES   AUTRES  EXPOSITIONS. 

Le  palais  de  l'Industrie,  construit  de  1852  à  1855,  sur 
le  carré  Marigny,  aux  Champs-Elysées,  forme  un  immense 
parallélograme  à  deux  étages,  dont  les  façades  principales 
ont  252  met.  20  cent,  de  développement,  et  les  façades 
latérales  108  met.  20  cent.  Un  pavillon  central  et  des  pavil- 
lons d'angles  en  avant-corps  rompent  la  monotonie  des 
grandes  façades.  L'entrée  principale  se  compose  d'une  im- 
mense arcade  en  saillie,  flanquée  de  chaque  côté  de  colonnes 
corinthiennes  et  surmontée  d'un  attique  que  décoreiU  un 
bas-relief  (les  Arts  et  les  Industries  diverses  apportant  leurs 
produits  à  V Exposition,,  par  M.  Desbœufs)  et  des  médaillons 
de  grands  hommes.  Au  sommet,  deux  groupes  de  génies, 
par  M.  Dieboldt,  soutenant  les  armes  impériales,  de  chaque 
côté  d'une  statue  colossale  de  la  France  offrant  des  cou- 
ronnes à  VArt  et  à  l'Industrie,  par  M.  Regnault.  Les 
Renommées  des  tympans  sont  de  M.  Dieboldt;  sous  la  voûte 
de  la  porte ,  M.  Yiliain  a  sculpté  un  aigle  colossal  et  les 
figures  allégoriques  de  VArt,  de  Y  Industrie,  du  Commerce 
et  de  Y  Agriculture. 

A  l'intérieur,  la  nef  principale  (192  met.  de  longueur  sur 
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48  met.  de  largeur  et  35  met.  de  ~ 
rez-de-chaussée  d'une  triple  gai 
rangées  de  colonnes  de  fonfe  sup 
rieure.  Les  voûtes  en  verre  dépoli 
fermes  en  fonte  et  en  fer.  Aux  deu 
nef,  des  vitraux  sortis  des  ateliers 
et  représentant  la  France  convia 
l'exposition  de  1855,  et  la  bonn 
meree  international. 

Le  sol  de  la  grande  nef  a  été  tr« 
tions  de  la  Société  impériale  d'h< 
anglais  arrosé  par  un  petit  ruisse 

Le  palais  de  l'Industrie  a  été  coi 
MM.  Viel  et  Barrault,  par  MH.  Yoi 
Depuis  1855,  il  sert  à  différentes 
accidentelles  et  à  l'exposition  p 
coloniaux  (entrée  par  le  pavillon  < 
la-Reiue],  organisée  par  le  mini 
gouvernement  de  l'Algérie.  Cette 
principales  productions  agricoles  e 
de  la  Guadeloupe,  de  la  Martinique,  du  Sénégal,  etc.  On  y 
remarque  une  chambre  et  quelques  manuscrits  arabes. 

Dans  le  cours  de  l'été  de  1862,  on  a  construit  à  Auleuil  un 
Palais  d'exposition  internationale  permanente.  La  façade 
principale  a  500  met,  de  longueur;  l'architecte  esl  M.  Lian- 
dier. 

Depuis  quelques  années,  des  expositions  permanentes  de 
tableaux  français  ou  étrangers,  anciens  ou  modernes,  ont 
lieu  dans  un  local  spécial,  boulevard  des  Italiens.  Le  prix 
d'entrée  est  d'un  fr.;  les  tableaux  sont  renouvelés  de  mois 
en  mois. 

LES  COLLECTIONS  PAHTICtIDËBGS. 

On  trouve  à  Paris  deux  à  trois  cents  collections  particu- 
lières, dont  plusieurs  de  premier  ordre.  Telles  sont,  par 
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exemple,  les  galeries  de  lord  Hertford,  de  MM.  de  Rothschild, 
de  M.  Delessert,  de  M.  de  Pourtalès,  de  M.  de  Morny,  de 
MM.  Emile  et  Isaac  Péreire,  de  M.  Duchâtel,  de  M.  Sellière^ 
de  M"®  de  Pastoret,  de  M.  Lacaze,  etc.;  et  les  collections  de 
M.  de  Luynes,  de  M.  Thiers,  de  M.  Fould,  de  M.  Schneider^ 
de  M.  Maison,  de  M.  Demidoif,  de  M.  de  Galliera^  de 
MM.  d'Espagnac,  du  Blaizel,  d'Harcourt,  d'Hautpoul,  de 
Grillon,  de  Chiniay,  de  Gouvello,  Gzartoriski,  Ghaix  d'Est- 
Ange,  Boittelle,  Doazan,  Lavalar,  Escudero,  Paturle^ 
Moreau,  de  la  Salle,  de  Villars,  Laperlier,  Walferdin,  etc.; 
après  quoi,  il  faut  encore  compter  une  centaine  de  cabinets 
dans  lesquels  on  trouve  toujours  des  œuvres  dignes  d'intérêt. 
En  général,  il  est  assez  difficile  de  visiter  ces  collections. 
Pour  trois  ou  quatre  seulement,  on  obtient,  sur  demande, 
une  carte  d'entrée.  Pour  quelques-unes,  en  écrivant  d'avance 
au  propriétaire,  on  est  sûr  d'un  bon  accueil.  Pour  le  plus 
grand  nombre,  il  faudrait  des  relations  personnelles,  et 
beaucoup  de  temps.  L'Annuaire  des  Artistes  et  des  Ama- 
teurs, par  Paul  Lacroix  (Paris,  V^eJ.  Renouard,  1862),  donne 
les  adresses  de  plus  de  200  collectionneurs. 


CHAPITRE    XIV. 

L'INSTRUCTION    PUBLIQUE. 

L'Institut.— L'Académie  de  médecine.— Le  Collège  de  France.-  • 
L'Université.  — La  Sorbonne  et  les  Facultés .  — Les  Lycées,  les 
Collèges  et  les  autres  établissements  d'instruction  secondaire. 
—  Les  Écoles  primaires  et  les  Salles  d'asile.  —  Les  Écoles  spé- 
ciales. —  Les  Écoles  étrangères.  —  Les  Sociétés  savantes. 

l'institut   de   FRANCE. 

L'Institut  de  France,  fondé  en  1795,  par  la  Convention, 
comprend  aujourd'hui  :  !<>  l'Académie  française;  2**  l'Aca- 


demie  des  inscrip 
sciences;  4"  l'Acai 
sciences  morales  e 

Les  académicien 
à  la  majorité  des 
faire  partie;  mais 
chef  de  l'État.  Lei 
indemnité  annuell 
reçoivent  6  000  fr. 
les  académiciens  1 
avec  un  fonds  con 
effet  sur  l'indemni 

Une  séance  pu 
admis  que  sur  pré 
15  août.  On  y  disti 
le  prix  biennal  de 
vrage  ou  à  la  décoi 
ou  la  plus  utile  poi 

Académie  française. — Fondée  en  J635  par  Richelieuj 
40  membres  titulaires,  dont  un  directeur  et  un  chancelier 
élus  pour  trois  mois,  et  un  secrétaire  perpétuel  trésorier, 
— Travaux  :  révision  du  Dictionnaire  de  ta  langue  française 
et  rédaction  du  Dictionnaire  historique  de  la  langue  fran- 
çaise.—Réanions  :  le  jeudi  de  chaque  semaine,  de  2  h. 
30  m.  à  4  h.  30  m. — Séance  publique  annuelle,  en  mai  ou 
en  juin.— Prix  décernés  :  Prix  de  l'Académie  :  2  000  fr.  au 
meilleur  morceau  de  poésie  ou  d'éloquence  sur  un  sujet 
donné;  fondation  Montyon:  1"  22  463  fr,  aux  personnes 
qui  se  sont  signalées  dans  l'année  par  leurs  belles  actions  ; 
2°  21  940  fr.  aux  ouvrages  littéraires  les  plus  utiles  aux 
mœurs  ;  fondation  Gobert  :  1  i  249  fr.  k  l'ouvrage  le  plus 
éloquent  sur  l'histoire  de  France  ;  fondation  Bordin  :  3  000  fr, 
pour  encouragement  à  la  haute  httérature;  fondation  Lam- 
bert '.  prix  bisannuel  en  faveur  des  hommes  de  lettres  dans 
la  pauvreté;  fondation  Maillé' Latour -Landry  :  prix  bis- 
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annuel  en  faveur  d'un  jeune  homme  qui  a  montré  du  talent 
pour  les  lettres;  fondation  Edmond  Halphen  :  prix  à  dé- 
cerner tous  les  deux  ou  trois  ans  à  Touvrage  le  plus  remarr 
quable  au  point  de  vue  littéraire  et  historique^  et  le  plus 
reconimandable  au  point  de  vue  moral. 

Académie  des  Inscriptions  et  Belles-Lettres.— Fondée^ 
enl663,  par  Colbert.  40 académiciens  ordinaires,  iOmembres 
libres,  8-associés  étrangers  et  50  correspondants.  Un  prési- 
dent, un  vice-président,  un  secrétaire  perpétuel. 

Étude  des  médailles,  des  inscriptions,  des  monuments,  des 
antiquités,  des  relations  diplomatiques  de  la  France  avec  l'é- 
tranger, des  langues  anciennes,  des  idiomes  du  moyen  âge 
et  des  langues  orientales. — Publications  :  Mémoires  de  tA- 
cadémie  des  Inscriptions  et  Belles-Lettres.^SésLUces  ordi- 
naires :  le  vendredi  de  3  h.  à  5  h. — Séance  publique  annuelle 
et  distribution  de  prix,  au  mois  de  juillet. 

Académie  des  Sciences.— Fondée,  en  1666, par  Colbert. 
65  membres  titulaires,  10  académiciens  libres,  8  associés 
étrangers  et  92  correspondants.  11  sections  :  sciences  ma- 
thématiques; savoir  :  Géométrie,  Mécanique,  Astronomie^ 
Géographie  et  Navigation.  Physique  générale;  sciences 
physiques,  savoir  :  Chimie,  Minéralogie,  Botanique,  Écono- 
mie rurale,  Anatomie  et  Zoologie,  Médecine  et  Chirurgie. 
Un  président  élu  pour  un  an,  un  vice-président  et  deux 
secrétaires  perpétuels.— Publications  :  Mémoires  de  l'Aca- 
démie des  Sciences,  Compte  Rendu  hebdomadaire  des  séances, 
recueil  de  Mémoires  présentés  par  les  savants  étrangers  à 
TAcadémie. — Séances  ordinaires  :  le  lundi,  de  3  h.  à  5h.— 
Séance  publique  annuelle,  au  mois  de  novembre,  pour  la 
distribution  des  prix  fondés. 

Académie  des  Beaux-Arts.— Formée  par  la  réunion  des 
académies  de  sculpture  et  peinture  (1648),  de  musique 
(1666)  et  d'architecture  (1671).  40  membres  titulaires^ 
10  membres  libres,  10  associés  étrangers  et  40  correspon- 
dants. 5  sections  :  Peinture,  Sculpture,  Architecture^  Gra- 
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vure,  Composition  musicale.  Un  président,  un  vice-président 
et  un  secrétaire  perpétuel,  qui  ne  fait  partie  d'aucune  section. 
— Publication  :  Dictionnaire  de  la  langue  des  Beaux-Art$. 
— Séances  ordinaires  :  le  samedi,  de  3  h.  à  5  h.  — Séance 
publique  annuelle 
de  peinture,  de 
paysage  historiqui 
élèves  de  l'École  d 
de  musique  (  V.  c 
Académie  des 
mée.  en  1803  et 
6  membres  libre: 
respondants  (de  i 
Législation,  Droit 
tique  et  statistiqu 
tique,  Administri 
président,  un  se( 
des  sections. — P 
res  :  le  samedi,  d 

en  avril,  pour  la  distribution  des  prix  fondés  par  l'Académie 
ou  les  particuliers. 

l'acadësii!  de  hëdecine. 

Fondée  en  1820,  et  organisée  définitivement  en  1829, 
1835  et  1836,  l'Académie  de  médecine  a  été  fondée  princi- 
palement pour  répondre  aux  demandes  du  gouvernement 
sur  tout  ce  qui  intéresse  la  santé  publique,  en  particulier  sur 
les  épizooties,  les  difïérents  cas  de  médecine  légale,  la  pro- 
pagation de  la  vaccine,  l'examen  des  remèdes  nouveaux  et 
des  remèdes  secrets,  les  eaux  minérales  naturelles  ou  fac- 
tices, etc.  Elle  occupe  actuellement  la  chapelle  de  l'ancien 
couvent  des  Frères  de  la  charité,  rue  des  Saints-Pères,  36 
(portail  décoré  de  quatre  colonnes  doriques  engagées  ;  statuei 
d'Esculape,  au-dessus  de  la  porte,  et  de  Larrey,  à  l'inté- 
rieur) . 
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100  membres  titulaires^  10  associés  libres^  20  associés 
nationaux^  20  associés  étrangers,  correspondants  en  nombre 
illimité. — Bureau  :  un  président,  un  vice-président,  un 
secrétaire  perpétuel,  un  secrétaire  annuel  et  un  trésoriec. 
— Bibliothèque  réservée  aux  membres  de  TAcadémie;  labo-. 
ratoires  de  chimie  ouverts  aux  membres  des  commissions 
qui  ont  besoin  de  s'y  livrer  à  quelques  travaux. — Publica- 
tions :  Notices  et  Mémoires. — Les  mardis  et  samedis^  à  midi, 
on  vaccine  gratuitement  dans  une  des  salles  de  rAcadémie. 
Séances  ordinaires  :  le  mardi,  de  3  h.  à  5  h. — Séance  pu- 
blique annuelle,  le  premier  mardi  de  mai.  Prix  annuel  de 
1  000  fr.  accordé  par  TAcadémie  pour  des  travaux  basés  sur 
des  observations  et  des  expériences  positives  (les  autres  prix 
proviennent  tous  de  fondations  particulières.) 

LE   COLLÈGE   DE   FRANCE. 

Le  Collège  de  France  (rues  des  Écoles  et  Saint-Jacques), . 
fondé  en  4529  par  François  I",  reconstruit  de  1610  à  1774, 
restauré  et  considérablement  agrandi,  il  y  a  quelques  années, 
se  compose  de  trois  corps  de  bâtiment,  comprenant  chacun 
un  rez-de-chaussée,  un  premier  étage  et  un  attique.  Porte 
d'entrée  de  la  cour  d'honneur,  surmontée  d'un  fronton 
sculpté.  Dans  le  vestibule  (aile  de  dr.),  bustes  de  Rémusat, 
Vauquelin,  Ampère,  Sacy,  Daunou,  Portai  et  Jouffroy.  Entre 
la  deuxième  et  la  troisième  cour,  portique  de  colonnes  dori- 
ques accouplées.  Entrée  du  côté  de  la  rue  Saint-Jacques, 
bustes  de  la  Science  et  de  la  Littérature,  Salle  de  physique  : 
tableaux  de  Léthiers  et  de  Thévenin,  représentant  Fran* 
çois  I"  signant  Vacte  de  rétablissement  du  Collège  de  France; 
Henri  if  dotant  les  chaires  de  ce  Collège,  Salle  des  langues 
orientales  :  la  Mort  de  J.  Delille,  par  Camus.  Dans  le  jardin, 
aquarium  destiné  aux  expériences  de  pisciculture  et  à' 
rélève  des  huîtres. 

Le  Collège  de  France  relève  directement  du  ministre  de 
rinstruction  publique.  29  chaires  de  sciences  physiques, 


L'UNIVERSITÉ. -LA  SORBONNE.  308 

mathématiques  et  naturelles,  de  philosophie  et  de  morale, 
de  politique  et  de  droit,  d'archéologie,  de  philologie,  de  ' 
langues  et  de  littératures  françaises  et  étrangères.  Cours 
publics  et  gratuits,  divisés  en  deux  semestres  :  du  premier 
samedi  de  décembre  au  samedi  qui  précède  la  quinzaine  de 

Pâques;  et  fin  iiin'iiTm«..it«  "      '  " " 

bibliothèc 


L'Un» 
de  l'ensei 


qui  conv( 
tien  publi 
reur.  Le 
temps  re 
dans  ses  I 
La  Soi 
reconstruite  en  1C29  par  l'architecte  Jacques  Lemercier,  la 
Sorbonne  est  le  siège  des  bureaux  de  l'académie  de  Paris  et 
des  trois  facultés  de  Théologie  catholique,  des  Lettres  et  des 
Sciences.  C'est  aussi  là  que  se  célèbrent  les  solennités  uni- 
versitaires, notamment  la  distribution  des  prix  du  concours 
général  ouvert  chaque  année  entre  les'élèves  des  lycées  et 
collèges  de  Paris  et  de  Versailles. — A  l'intérieur,  cabinet  de 
physique,  renfermant  une  belle  collection  d'instruments; 
bibliothèque  (  V.  ci-dessous,  chap.  XV)  ;  grand  amphithéâtrt, 
décoré  de  peintures  médiocres  et  pouvant  contenir  1  500  Jk 
2  000  auditeurs. 

(Pour  l'église  de  la  Sorbonne,  Y.  ci-dessus,  chap.  Vil.) 
Faculté  de  théologie  catholique  (à  la  Sorbonne).  — 
7  chaires  :  théologie  dogmatique;  —  théologie  morale;  — 
histoire  et  discipline  ecclésiastiques  ;  —  droit  ecclésiastique  ; 
— Écriture  sainte;  langue  hébraïque; — éloquence  sacrée. 
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Faculté  des  sciences  (à  la  Sorbonne).  —  i8  chaires  : 
astronomie  physique  ;— astronomie  mathématique  ; — algèbre 
supérieure; —  géométrie  supérieure; — calculs différeutiel  et 
intégral;— mécanique  rationnelle; — mécanique  physique  et 
expérimentale; — calcul  des  probabilités  et  physique  mathé- 
matique ;  —  physique  (2  chaires)  ;  —  chimie  (2  chaires);  — 
minéralogie;  —  géologie  ;  —  botanique  ;  —  physiologie  géné- 
rale; —  anatomie;  —  physiologie  comparée  et  zoologie 
(2  chaires). 

Faculté  des  lettres  (à  la  Sorbonne). — 12  chaires  :  philo- 
sophie ; — histoire  de  la  philosophie  ; — littérature  grecque;— 
éloquence  latine  ; — poésie  latine  ; — éloquence  française ,  — 
poésie  française;  —  littérature  étrangère; — grammaire  com- 
parée; —  histoire  ancienne  ;  —  histoire  moderne;  —  géogra- 
phie. 

Faculté  de  droit  (place  du  Panthéon,  8).  — Installée 
dans  un  édifice,  commencé  en  177i  par  Soufflot,  et  achevé 
seulement  en  1823.  Entrée  principale  décorée  de  colonnes 
ioniques  supportant  un  fronton.  A  Tintérieur,  deux  beaux 
amphithéâtres  et  une  bibliothèque  de  10000  vol.  environ, 
ouverte  aux  élèves  tous  les  jours  de  10  h.  à  3  h.,  excepté  les 
dimanches,  les  jours  de  fête  et  pendant  les  vacances.  — 
18  chaires  :  droit  romain  (4  chaires);  code  Napoléon  (6  chai- 
res); législation  criminelle  et  procédure  civile  et  criminelle; 
— procédure  civile;—  droit  criminel  et  législation  pénale 
comparée;  —  code  de  commerce;  —  droit  administratif;  — 
droit  des  gens  ; — histoire  du  droit;— droit  français  dans  ses 
origines  féodales  et  coutumières.  —  Chaque  année,  vers  le 
mois  d'août,  prix  distribués  :  i'»  aux  élèves  de  3*  année; 
2°  à  ceux  de  A""  année  aspirant  au  doctorat  et  aux  docteurs 
reçus  pendant  Tannée  courante  ou  Tannée  précédente. 

Faculté  de  médecine  et  établissements  qui  en  dépen- 
dent. —  La  faculté  de  médecine  occupe  (rue  de  TÉcole  de 
Médecine)  un  édifice  construit  de  1769  à  1776,  et  comprenant 
un  corps  principal  de  bâtiment  et  deux  ailes  reliées  entre 


elles  par  une  galeri 
'ques  supportant  ui 
d'entrée,  bas-reliel 
et  la  Bienfaisanct 
chirurgie.  —  Au  fc 
tonnes),  avec  front 
Théorie  et  la  Pral 
Pilard,  de  la  Pey 

—  Statue  en  bron 
Bustes  de  la  Mar. 
dans  le  grand  am^ 
teurs.  A  g.  de  la  ga 
l'escalier  de  la  bibi 
David  d'Angers. 

28  chaires.:  Ana 
siologie; — Physiqu 
naturelle  médicale; 
res)  ;  —  Pathologif 

générale  et  thérapeutique;  —  Opérations  et  appareils;  — 
Thérapeutique  et  matière  médicale;  —  Médecine  légale;  — 
Accouchements  et  maladies  des  femmes  et  des  enfants;  — 
Clinique  médicale  (4  chaires);  —  Clinique  chirurgicale 
(4  chaires); — Clinique  d'accouchements;  —  Pharmacologie; 

—  Médecine  comparée;  —  Histologie.  —  Cours  complémen- 
taires spéciaux,  comprenant  les  cliniques  des  maladies  de 
la  peau,  des  maladies  syphilitiques,  des  maladies  des  enfants, 
des  maladies  mentales  et  nerveuses,  d'ophthalmologie  et  des 
maladies  des  voies  urinaires. 

Bibliothèque  (premier  étage  de  l'aile  occidentale). — Ou- 
verte tous  les  jours  aux  étudiants  et  aux  médecins  de  10  h.  à 
3  h.  et  de  7  h.  du  soir  à  10  h,,  excepté  le  dimanche  et  pen- 
dant les  mois  de  septembre  et  d'octobre.  30  000  vol.  env,, 
entre  autres  les  Commentaires,  écrits  de  la  main  même  des 
doyens  de  la  Faculté,  depuis  132i  jusqu'à  1786. 

Musée  d'anatomie  comparée  ou  musée  Orflla  (au  pre- 
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mier  étage  de  la  façade  et  de  Taile  dr.  de  TÉcole).  —  Ouvert 
tous  les  jours  aux  étudiants  et  aux  médecins  de  il  h.  à  4  h. 
(excepté  pendant  les  vacances).  —  Dans  la  première  salle, 
3  modèles  d'écorchés,  par  Auzon;  statue  en  marbre  de  Cu- 
vier  ;  belle  .copie  de  V  Apollon  du  Belvédère,  en  marbre  blanc, 
dans  la  seconde.  —  Modèle  en  cire  de  Bébé,  nain  de  Stanis- 
las^ roi  de  Pologne,  dans  la  troisième. — Arsenal  de  chirurgie, 
dans  la  quatrième.  —  Case  spéciale,  consacrée  aux  instru« 
ments  qui  ont  servi  à  Tautopsie  de  Napoléon  1".--Cabinet 
de  physique  (réservé  aux  professeurs),  dans  la  cinquième. 

Jardin  botanique  (à  TE.,  de  la  grande  allée  du  Luxem- 
bourg; entrée  sur  le  boulevard  de  Sébastopol). — On  travaille 
en  ce  moment  à  rétablir  ce  jardin  que  la  création  du  boule- 
vard avait  forcé  de  détruire  en  partie. 

École  pratique  (ancien  couvent  des  cordeliers,  rue  de 
rÉcole  de  Médecine,  15).  —  On  appelle  tout  à  la  fois  École 
pratique  les  pavillons  de  dissection  de  la  Faculté,  des  amphi- 
théâtres ouverts  à  des  cours  libres,  et  une  réunion  de 
150  élèves,  jouissant  de  facilités  spéciales  pour  s'exercer  aiïx 
dissections  et  aux  manipulations  chimiques.  Ces  élèves  con- 
courent, à  la  fin  de  leur  troisième  année,  pour  les  prix  sui- 
vants :  un  premier  grand  prix  (900  fr.);  un  deuxième  grand 
prix  (515  fr.);  trois  seconds  prix  (250  fr.  chacun).  —  Deux 
autres  prix  (médailles  d'or  de  iOO  fr.  chacun),  fondés  par 
Montyon  et  Corvisart,  sont  décernés  chaque  année  par  la 
Faculté  de  médecine,  dans  sa  séance  de  rentrée,  aux  mé- 
moires qui  remplissent  le  mieux  les  conditions  du  progranmie. 
— Dans  la  cour  de  Técole  pratique,  buste  de  Cuvier. 

Musée  Dupuytren  (à  TÉcole  pratique,  dans  Tancien  ré- 
fectoire des  Cordeliers,  xv«  s.).  —  Collection  pathologique, 
formée  en  1835,  par  les  soins  d'Orfila;  exemples  de  toutes 
les  altérations  morbides  des  différents  tissus  et  organes.  A 
rentrée,  statue  d'Ambroise  Paré.  Ouvert  seulement  aux  étu- 
diants et  aux  médecins  munis  de  leur  carte,  tous  les  jours  de 
11  h.  à  3  h.,  excepté  le  dimanche  et  pendant  les  vacances. 
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Clinique  de  chirurgie  et  clinique  d'accouchement  (à 
l'hdpital  des  Cliniques,  en  face  de  la  Faculté),  —  V.  ci-dés- 
sous,  chap.  XVIII. 

AmphithéAtr 
quartier  Saint-M 
ment  du  cimetii 
l'adminislration 
aux  élèves  eh  m( 
dans  les  hdpitau 
tions  anaiomiqu 

École  d'acco 
l'hôpital  de  la  I 
destinée  à  fomw 
On  y  enseigne  : 
la  vaccination,  1 
ternes  environ  ; 
la  Clinique,  poui 

École  de  pba: 
ouverte  les  lund 

Salle  des  collectiuns  u  msioire  naiurene,  ouverte  lous  les  jours 
aux  mêmes  heures,  ainsi  que  le  Jardin  botanique.  — Cours  : 
chimie  inorganique  ;  —  chimie  organique  ;  —  toxicologie  ;  — 
physique  ; —  pharmacie  ; — histoire  naturelle,  —  phai 
tique;— botanique  ; — zoologie. 


Lycée  Bonaparte  (rue  Caumartin,65}. — Ancien  couvent 
des  Capucins  de  la  Chaussée  d'Antin,  construit,  en  1781,  sur 
les  dessins  de  Brongniart. — Porte  centrale  décorée  de  deux 
colonnes  doriques;  pavillons  en  avant-corps.  Élèves  :  150 
externes  environ. 

Lycée  Charlemagne  (rue  Saint-Antoine,  120). — Ancienne 
maison  professe  des  jésuites.  Élèves  :  environ  825  externes 
libres  ou  surveillés. 

Lycée  Louis-le-Grand  {rue  Saint-Jacques,  123).— Re- 
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construit  en  1618  par  les  jésuites. — Bibliothèque. — Vastes 
salles  d^exercice. — 950  élèves  internes  et  450  externes. — Suc- 
cursale à  Vanves. — École  de  langues  orientales. 

Lycée  Napoléon  (rue  Clovis^  1).- Ancienne  abbaye  de 
Sainte-Geneviève,  reconstruite  presque  entièrement  au  xiv* 
et  au  XY®  s.  Cloître  du  xviii*  s.,  ancienne  tour  de  Téglise^ 
romane  à  sa  base,  ogivale  à  ses  deux  étages  supérieurs  (xnr*  et 
XV®  s.);  balustrade  et  clochetons  du  style  flamboyant. — A 
rintérieur,  ancien  réfectoire  du  xiii®  s.  (aujourd'hui  chapelle 
du  collège).  Anciennes  galeries  de  la  bibliothèque  Sainte- 
Geneviève,  avec  une  coupole  peinte  par  Jean  Restout  (1730)  : 
l'Apothéose  de  saint  Augustin, — Élèves  internes^  480;  ex- 
ternes, 170. 

Lycée  Saint-Louis  (boulevard  de  Sébastopol,  rive  g.). — 
Bâti  de  1814  à  1820;  façade  en  cours  de  reconstruction.— 
Élèves  internes,  400;  externes,  350. 

LES  COLLÈGES   ET   LES   AUTRES   ÉTABLISSEMENTS  d'eNSEIGNBMSNT 

SECONDAIRE. 

Collège  RoUin  (rue  des  Postes,  42).— Collège  coinmunal. 
450  élèves  pensionnaires  environ. 

Collège  Stanislas  (rue  Notre-Dame-des-Champs^  22). — 
Institution  particulière,  dirigée  par  des  ecclésiastiques. 
275  élèves.  Annexes,  rue  Bonaparte,  90,  et  rue  de  Berry,  16 
(quartier  du  Roule). 

Parmi  les  autres  institutions,  il  faut  signaler  :  Vinslitution 
Sainte-Barbe  (rue  Saint-Étienne-des-Grès,  à  l'angle  de  la 
place  du  Panthéon)  ;  succursale  à  Fontenay-aux-Roses  pour 
les  enfants  de  6  à  11  ans;  Vécole  Sainte- Geneviève^  rue  des 
Postes,  18  et  24,  tenue  par  les  jésuites,  pour  la  préparation 
aux  grades  universitaires  et  aux  écoles  du  gouvernement; 
l'institution  de  l'Immaculée  Conception^  Grande-Rue^  229^ 
à  Vaugirard  ;  l'institution  Notre-  Dame,  rue  du  Buis,  2,  à 
Auteuil;  l'institution  de  Sainte-Croix,  rue  Demours,  10, 
aux  Ternes;  les  institutions  :  Delacour,  rue  des  Fossés- 


Saint-Victor, 
Saint-Cyr),  mi 
Longchamp», 
Écoles; — àpr 
suivent  les  COI 
212,  dans  l'a 
Montreuil,  31 
Jauffret,  rue 
Cullure-Sainti 
— A  proximit 
guet,  rue  de  li 
53;  Comte,  a 
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d'adultes,  éâ 
71  802  enfani 
sements  ont 
municipal. 

Deux  écoles  primaires  supérieures  pour  les  garçons  ont 
une  importance  particulière.  Ce  sont  :  le  collège  Cbaptal 
(rue  Blanche,  29),  spécialement  consacré  aux  études  indus- 
trielles, agricoles,  artistiques  et  commerciales  (600  pension- 
naires et  300  externes);  l'école  municipale  Turgot  (rue  du 
Vert-Bois,  17),  qui  n'embrasse  que  les  études  industrielles  et 
commerciales  (élèves  externes). 

]j  École  supérieure  du  Commerce  (rue  Saint-Pierre-Popin- 
court,  2i,  près  du  boulevard  des  Filles-du-Calvaire)  est 
placée  immédiatement  sous  le  patronage  du  gouvernement. 
La  Chambre  deCommerce  fait  actuellement  reconstruire  une 
nouvelle  école  de  commerce  entre  la  rue  de  Laval  prolongée 
et  l'avenue  Trudaine. 

Une  e'coie  primaire  supérieure  pour  les  fdles  (passage 
Saint-Pierre,  2|  compte  environ  50  élèves. 

Les  écoles  communales  laïques  ou  congréganistes  sont  au 
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nombre  de  98  pour  les  garçons  et  de  102  pour  les  filles. 
6  écoles  pour  les  garçons  et  3  pour  les  filles  ont  été  ouvertes 
spécialement  pour  les  enfants  sourds-muets  ou  aveugles^ 
qui  sont  instruits  sans  quitter  leurs  familles.  Les  écoles  d'a- 
dultes sont  au  nombre  de  60  pour  les  hommes  et  de  15  pour 
les  femmes;  on  compte  enfin  39  ouvroirs  ouverts  aux  jeunes 
filles. 

Il  fauf  ajouter  à  ces  chifires  250  écoles  ou  pensionnats 
pour  les  garçons,  ouverts  par  l'industrie  privée,  et  plus  de 
450  pensionnats  de  demoiselles. 

Signalons  encore  :  le  cours  normal  général  gratuit,  par 
M.  Â.  D.  Lourmand  (tous  les  dimanches,  de  1  à  3  h.,  dans 
la  grande  salle  du  conseil  des  prud'hommes,  rue  de  la 
Douane,  iCi),  pour  les  dames  qui  se  consacrent  à  renseigne- 
ment de  tous  les  degrés;  V Athénée polytechniqtue,  de  M.Gi- 
pet,  rue  d'Ulm,  42,  pour  la  préparation  gratuite  des  aspirantes 
aux  examens  de  tous  les  degrés; —les  cours  spéciale  d'en- 
seignement mutuely  fondés  par  la  ville  de  Paris,  rue  des 
Tournelles,  21,  pour  les  instituteurs;  rue  du  Faubourg- 
Montmartre,  60,  pour  les  institutrices, — enfin  les  cours 
publics  et  gratuits,  en  faveur  des  ouvriers,  ouverts  tous  les 
jours,  de  8  h.  à  10  h.  du  soir  (à  l'École  de  médecine,  à  TÉcole 
centrale  et  à  l'École  communale  de  la  rue  Jean-Lantier,  3),  par 
les  membres  de  V Association  polytechnique,  fondée  en  1830. 

Il  existe  75  salles  d'asile,  réparties  dans  les  20  arrondis- 
sements de  Paris;  et,  de  plus,  un  asile  modèle,  rue  Saint- 
Antoine,  162,  et  un  cours  pratique  ou  école  normale  de 
la  salle  d'asile,  pour  la  formation  des  maîtresses,  rue  des 
Ursulines,  10. 

LES   ÉCOLES   SPÉCIALES. 

Ces  écoles  ne  font  point  partie  de  l'enseignement  général 
et  dépendent,  à  quelques  exceptions  près,  de  ministères 
autres  que  celui  de  l'instruction  publique. 

Les  Séminaires  et  TËGole  des  hautes  études  ecolé- 
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siasiiques. —  Le  séminaire  Saint-Sulpice  ou  séminaire 
diocésain  (place  Saint-Sulpice),  fondé,  en  1645,  par  H.  Olier, 
curé  de  Saint-Sulpice,  a  été  reconstruit  en  1820.  250  élèves 
environ. — 13  chaires  :  Théologie  dogmatique  (3  chaires); 
Théologie  morale  (3  chaires)  ;  Écrit 
Hébreu  (2  chaires)  ;  Histoire  ecclésîas 
Liturgie. — Succursale  à  Issy,  près  de 

Le  séminaire  des  Missions  étrart 
fondé  en  1663,  est  destiné  à  former 
l'Inde,  la  Chine  et  l'Océanie.  (Pour 
Xavier,  V.  ci-dessus,  p.  172.) 

Le  séminaire  du  Saint-Esprit  (ru 
en  1769,  forme  des  missionnaires 
çaises.  —  Bas-relief  (Prédication  rf 
le  tympan  de  la  porte  principale  de  li 

Les  petits  séminaires  de  Nolre-l 
du  même  nom),  de  Saint-Nicolas  à 
Pontoise),  et  la  petite  communauté 
Molière,  1,  à  Auteuil),  donnent  Tins 
enfants  qui  se  destinent  au  sacerdoce. 

L'École  des  hautes  éludes  ecclésiastiques  ou  École  normale 
ecclésiastique  (rue  de  Vaugirard,  76,  dans  l'ancien  couvent 
des  Carmes  déchaussés),  fondée  par  Sls' Affre,  archevêque  de  ' 
Paris,  a  pour  but  de  former  des  professeurs  ecclésiastiques 
pour  les  établissements  libres  d'enseignement  secondaire  et 
les  petits  séminaires.  Une  division  d'élèves  laïques,  annexée 
à  cette  école,  reçoit  des  aspirants  aux  grades  universitaires 
et  aux  écoles  du  gouvernement.  Depuis  le  i"  octobre  1862, 
les  titres  et  fonctions  de  doyen  et  de  chapelains  de  l'église 
Sainte-Geneviève  appartiennent  au  supérieur  et  à  des  direc- 
teurs ou  élèves  de  l'École  des  hautes  études. 

École  normale  supérieure  (rue  d'Ulm,  45).  — Fondée 
en  l'an  111,  supprimée  en  1822  et  rétabhe  en  1826,  elle  a 
pour  but  de  former  des  professeurs  pour  les  lycées  et  les 
collèges  de  l'université;  Bâtiments  construits  en  1845  et 
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enfermant  une  cour  entourée  d'un  cloître.  Laboratoires  de 
chimie,  cabinet  de  physique,  collections  de  minéralogie, 
bibliothèque  composée  en  partie  de  celle  de  G.  Cuvier. 
Enseignement  de  la  section  des  lettres  :  Langues  et  Littéra- 
tures grecques,  latines  et  françaises;  Philosophie;  Gram- 
maire comparée;  Histoire  et  Géographie.  Section  des 
sciences  :  Chimie;  Minéralogie;  Botanique;  Astronomie; 
Mécanique;  Physique;  Calculs  différentiel,  infinitésimal  et 
intégral;  Géologie;  Zoologie.  Enseignement  commun  : 
Langues  vivantes. 

École  des  Chartes  (rue  du  Chaume,  H).  —  Ancien  hôtel 
de  Clisson.  Porte  d'entrée  ogivale  flanquée  de  tourelles 
(xiv«  s.).  — École  fondée  en  1821  et  réorganisée  en  1846, 
pour  former  des  archivistes  paléographes.  —  Cours  publics. 
Première  année  :  déchiffrement  et  lecture  des  écritures  des 
divers  siècles;  caractères  extrinsèques  des  chartes  et  des 
manuscrits;  usage  des  sceaux,  valeur  des  monnaies;  étude 
du  latin  du  moyen  âge  et  de  la  langue  vulgaire;  formation 
de  la  langue  nationale.  —  Deuxième  année  :  étude  intrin- 
sèque des  monuments  écrits;  classement  des  archives  et  des 
bibliothèques  publiques.  —  Troisième  année  :  Géographie 
politique,  ecclésiastique  et  civile;  système  des  monnaies, 
poids  et  mesures;  histoire  des  institutions  politiques  de  la 
France  au  moyen  âge;  archéologie;  histoire  de  Tart  et  de 
rindustrie;  éléments  du  droit  civil,  du  droit  canonique  et  du 
droit  féodal. 

Écoles  spéciales  des  langues  orientales  vivantes.  ^ 
La  principale,  fondée  en  Tan  III,  ouvre  ses  cours  à  la 
Bibliothèque  impériale  (rue  Neuve-des-Petits-Champs,  12). 
Ces  cours  comprennent  :  Tarabe  littéral;  —  Tarabe  vulgaire; 
—  le  persan;  —  le  turc;  --  l'arménien;  —  le  grec  moderne 
et  la  paléographie  grecque;  —  Thindoustani;  —  le  chinois 
moderne; — le  malais  et  le  javanais.— Une  École  des  langues 
orientales  est  aussi  annexée  au  lycée  Louis-le-Grand  (V.  ci- 
dessus,  p.  308). 
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École  de  droit  (F.  ci-de 

École  de  médecine,  Ëc 
Écoles  d'acconcliement  ( 

École  de  pharmacie  (  f 

École  militaire  de  Sa 
Oise],  dans  la  célèbre  mais 
Maintenon,  pour  l'éducali 
Créée  en  1751,  par  Louis 
école  est  destinée  à  former 
cavalerie,  le  corps  d'état-m 
général  de  brigade  comma 
la  théorie  et  la  pratique  m 
et  à  la  cavalerie,  suivant  1 
Mathématiques;  l'Histoire  i 
Fortiiications;  la  Littératu 
graphie;  la  Géométrie  desc 
le  Dessin;  l'Allemand  et  \'t 
menls,  Y.  les  Environs  de 
Paris,  Hachette  et  0^.) 

École  d'application  d'État-Major  (rue  de  Grenelle- 
Saint- Germain,  138,  ancien  hôtel  de  Sens). — Créée  en  1818, 
elle  forme  les  officiers  du  corps  d'état-major  qui  s'y  recrute 
exclusivement.  —  Commandant  :  un  général  de  brigade.  — 
Enseignement  ;  Topographie;  Fortification;  Géographie  et 
Statistique;  Artillerie;  Administration  militaire;  Art  et 
Histoire  militaires;  Géométrie  appliquée;  Équitation;  Lan- 
gues étrangères;  Dessin;  Escrime, 

École  d'application  du  génie  maritime  [rue  de  Lille, 
n'S). — Forme  des  ingénieurs  de  constructions  navales. — 
Cours  théoriques  pendant  l'hiver;  l'été  est  employé  parles 
élèves  à  leur  instruction  pratique  dans  les  ports  de  mer. 

École  spéciale  d'hydrographie  (rue  de  l'Université,  13, 
auDépètde  lamarine),  A  pour  objet  de  former  des  ingénieurs 
hydrographes.  L'enseignement  comprend  l'hydrographie 
théorique,  la  comptabilité  administrative,   la  théorie  des 
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constructions  navales.  Ces  études  théoriques  sont  suivies 
d'études  pratiques  faites  par  les  élèves  dans  les  ports  et  dans 
une  campagne  sur  mer. 

École  d'application  de  médecine  et  de  pharmacie 
militaires  (au  Val-de-Grâce,  rue  Saint- Jacques).  —  Établie 
pour  compléter  Tinstruction  des  médecins,  chirurgiens  et 
pharmaciens  qui  se  destinent  au  service  de  Tarmée.  —  Pro- 
gramme des  cours  :  clinique  médicale,  opérations  et  appa- 
reils, anatomie  des  régions,  hygiène  et  médecine  légale, 
épidémies  des  armées,  clinique  chirurgicale,  toxicologie^ 
chimie  appliquée  à  Thy^iène. 

Écoles  de  tir.  —  U Ecole  normale  de  tir  (au  château  de 
Vincennes)  a  pour  but  de  former  des  officiers  instructeurs 
pour  les  armées  de  terre  et  de  mer.  (Pour  les  tirs  particuliers, 
V.  ci-dessus,  p.  273.) 

Écoles  de  gymnastique -— L'École  normale  mililaire  de 
gymnastique  (redoute  de  la  Faisanderie,  près  de  Vincennes) 
est  destinée  à  former  des  sous-officiers  instructeurs  de 
gymnastique  pour  les  régiments  d'infanterie.  (Pour  les 
écoles  particulières,  V.  ci-dessus,  p.  274.) 

École  de  dressage  (sur  les  routes  militaires  des  fortifica- 
tions, entre  les  portes  d'Orléans  et  d'Arcueil).  Chargée  de 
façonner  les  jeunes  chevaux  au  régime  des  corps  de  cavalerie. 

École  polytechnique  (rue  de  la  Montagne-Sainte-Gene- 
viève).—  Fondée  en  1794,  réorganisée  en  1852,  occupe 
remplacement  des  anciens  collèges  de  Navarre  et  de  Boncourt^ 
dont  la  chapelle  ogivale  (xrvc  s.)  a  été  transformée  en  salle 
de  cours.  —  Entrée  décorée  de  bas-reliefs  allégoriques  et  de 
cinq  médaillons  représentant  les  bustes  de  Lagrange,  de 
Laplace,  de  Monge,  de  Berthollet  et  de  Fourcroy.  — Com- 
mandant de  1  école  :  un  général  de  brigade.  —  Enseigne- 
ment :  l'Analyse,  la  Mécanique,  la  Géométrie  descriptive,  la 
Physique,  la  Chimie,  la  Géodésie,  TArchitecture,  TArt 
militaire,  TArt  des  fortifications,  TArt  de  lever  les  plans,  la 
Composition  française,  la  Langue  allemande  et  le  Dessin.  — 


des  rivières  et  la  Construction  des  canaux;  l'Amélioration 
des  ports  et  la  Constraction  des  travaux  maritimes;  l'Archi- 
tecture; le  Droit  administratif;  l'Économie  politique  et  la 
Statistique;  la  Construction  et  l'Emploi  des  machines  et  du 
matériel  roulant  des  chemins  de  fer;  les  Dessèchements  et  les 
Irrigations;  l'Anglais;  l'Allemand. — Bibliothèque  et  galeries 
de  modèles,  ouvertes  aux  élèves  ingénieurs,  aux  élèves 
externes  et  aux  ingénieurs  des  ponts  et  chaussées. 

Ëcole  des  mines  (boulevard  de  Sébaslopol,  rive  g.).  — 
Fondée  en  1793,  cette  école  est  installée  dans  l'ancien  hôtel 
Vendôme,  reconstruit  presque  entièrement  en  1862-1863. 
Elle  a  pour  but  de  former  des  ingénieurs  pour  le  corps  im- 
périal des  Mines,  et  des  praticiens  propres  à  diriger  des  en- 
treprises privées  d'exploitation  de  mines  et  d'usines  minéra- 
lurgiques.  —  Enseignement  (trois  années)  :  Exploitation  des 
mines;  Métallurgie;  Docimasie;  Exploitation  et  Construction 
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des  chemins  de  fer;  Drainages  et  Irrigations;  Législation 
des  mines;  Allemand,  Anglais^  Minéralogie^  Paléontologie^ 
Géologie  (ces  trois  derniers  cours  sont  publics). —Cours  pré- 
paratoires d'analyse  et  de  mécanique,  de  géométrie  descrip- 
tive et  de  chimie  générale  pour  les  élèves  externes. 

Musée  minéralogique  et  géologique  (ouvert  au  public 
les  mardis,  jeudis  et  samedis,  de  li  h.  à  3  h.)  :  collection 
statistique  des  minéraux  utiles  de  la  France;  collection  géo- 
logique du  bassin  de  Paris;  plan  en  relief  de  TEtna  et  du 
Vésuve;  plan  de  la  vallée  de  Chamonix;  collection  paléon- 
tologique;  collection  du  marquis  de  Drée. — La  bibliothèque 
est  ouverte  tous  les  jours,  excepté  les  dimanches  et  fétes^  de 
11  h.  à  3  h. — Bureau  des  essais  pour  les  échantillons  (expé- 
riences gratuites). 

École  d'application  des  tabacs  (à  la  Manufacture 
impériale  des  tabacs,  quai  d'Orsay,  63;  F.  ci-dessus^ 
chap.  IX,  p.245). 

École  des  beaux-arts  (rue  Bonaparte,  14,  et  quai  Man- 
quais).  —  Cette  école  se  divise  en  deux  sections  :  Tune  de 
Peinture  et  Sculpture,  l'autre  d'Architecture.  L'enseigne- 
ment y  est  à  la  fois  théorique  et  pratique.  L'enseignement 
théorique  comprend  :  l'Histoire  de  l'art  et  l'Étude  des  anti- 
quités ;  l'Anatomie  appliquée  aux  beaux-arts  ;  les  Mathéma- 
tiques; la  Perspective  ;  l'Histoire  et  la  Théorie  de  l'architec- 
ture :  la  Stéréotomie  et  la  Construction.  Tous  ces  cours  sont 
publics.  L'enseignement  pratique  se  borne  à  un  cours  de 
dessin  d'après  le  modèle  vivant  et  l'antique,  qui  a  lieu  tous 
les  soirs  dans  le  grand  amphithéâtre  de  l'École.  Tous  les 
ans,  un  concours  est  ouvert  pour  les  grands  prix  de  Rome 
par  l'Académie  des  beaux-arts.  Les  élèves  peintres  d'histoire 
et  les  sculpteurs  qui  remportent  ces  prix  jouissent  du  privi- 
lège d'être  entretenus  à  Rome  pendant  cinq  ans,  dans  le 
palais  Médicis.  L'architecte  lauréat  peut  être  envoyé  à 
Athènes  pour  deux  ans.  Tous  les  deux  ans,  il  y  a  un  concours 
pour  la  gravure  en  taille-douce.  Tous  les  quatre  ans,  il  y  a 
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un  concours  pour  le  paysage  historique  et  pour  la  gravure 
en  médailles.  Les  pensionnaires  de  Rome  et  d'Athènes  sont 
obligés  d'envoyer  chaque  année  à  l'École  des  beaux-arts  des 
œuvres  qui  justifient  du  bon  emploi  de  leur  temps  en  Italie 
et  en  Grèce. 

w 

L'Ecole  des  beaux-arts  occupe  un  palais,  commencé  sous 
Louis  XVni  par  M.  Debret,  et  terminé,  en  1838,  par  M.  Duban^ 
sur  l'emplacement  de  l'ancien  couvent  des  Augustins.  Ce 
*  palais  renferme  un  musée,  formé  d'une  partie  de  rancieii 
musée  des  monuments  français,  créé  en  1795.  —  Entrée 
principale  :  belle  grille  en  fonte  ;  bustes  colossaux  de  Puget 
et  de  Poussin,  par  Mercier. — Au  milieu  de  la  pi*emière  cour, 
colonne  corinthienne  en  marbre,  surmontée  d'une  Abon-- 
dance  en  bronze,  dans  le  style  de  Germain  Pilon.  —  A  g., 
dans  une  série  de  fausses  baies,  sculptures  du  xv*  s.,  prove- 
nant des  façades  de  l'hôtel  de  la  Trémouille. — A  dr.,  an- 
cienne chapelle  conventuelle,  dont  le  portail  a  été  remplacé 
par  celui  de  la  cour  intérieure  du  château  d'Anet  (xvi®  s.), 
chef-d'œuvre  de  Jean  Goujon  et  de  Philibert  Delorme.  Trois 
ordres  de  colonnes  doriques,  ioniques  et  corinthiennes  su- 
perposés ;  bas-relief  et  statues  parmi  lesquelles  on  remarque 
V Amour  bandant  son  arc,  d'après  Phidias. —  Au  fond  de  la 
première  cour,  façade  à  jour  du  château  de  Gaillon. 

Dans  la  seconde  cour,  arrondie  en  hémicycle  ;  fragments 
de  sculpture  et  d'architecture,  depuis  l'époque  gallo-romaine 
jusqu'au  xiv^  s.;  pilastres  sculptés,  sujets  symboliques  (très- 
curieux)  de  la  chapelle  de  Philippe  de  Comines,  aux  Grands- 
Augustins;  chapiteaux  de  l'ancienne  église  Sainte-Geneviève 
(xie  s.);  deux  portiques  de  Gaillon  ;  tombeaux  du  moyen  âge; 
grand  bassin  en  pierre  du  réfectoire  de  l'abbaye  de  Saint- 
Denis  (xii®  s.);  bas-reliefs  des  frontons  supprimés  dans  la 
cour  du  Louvre,  lors  de  l'élévation  des  façades  ;  étage  infé- 
rieur de  l'hôtel  de  Torpane  (xvi''  s.). 

Façade  principale  de  l'École  (au  fond  de  la  deuxième  cour), 
par  M.  Duban  :  deux  rangs  d'arcades  superposées,  ornées  de 

18. 
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pilastres  corinthiens  et  couronnées  par  un  attique. — ^Au  reawle- 
chaussée,  copies  de  statues  antiques,  par  les  élèves  de  Técolede 
Rome , — Derrière  cette  façade,  cour  intérieure,  bordée  de  feça- 
des  du  même  style.  Médaillons  de  Léon  X,  François  /",  Péri-' 
dès  et  Auguste  par  MM.  Perrin  et  Orsel.  Statues  de  Vénus  et 
Cupidon,  par  Cavelier;  de  Vénus  pudique,  par  Vilain,  et  de 
Mars  au  repos,  par  Godde.  —  Au  fond  de  la  cour,  bfttiment 
de  rÉcole  proprement  dite;  médaillon  sur  fond  d'or  (JlftcAel- 
Ange  et  Raphaël),  à  rentrée.  —  Dans  la  coupole  de  VAm"  * 
phithéâtre,  peinture  à  la  cire  par  Paul  Delaroche,  représentant 
les  principaux  maîtres  de  toutes  les  écoles  et  de  toutes  les 
époques,  groupés  autour  d'Ictinus  et  de  Phidias,  Tarcbitecte 
et  le  sculpteur  du  Parthénon.  Cette  peinture  a  été  restaurée 
après  un  incendie  (1855)  par  MM.  Mercier  et  Robert-Fleury, 
—  Salle  de  Louis  XIV  et  salle  du  Conseil  :  collection  de 
portraits  des  membres  les  plus  éminents  de  rancienne 
Académie;  anges  de  la  cheminée,  dans  la  salle  de  Louis XIV^ 
par  Germain  Pilon.  —  Salle  des  Modèles  :  modèles  en  plâtre 
des  principaux  monuments  de  Tart  assyrien,  égyptien,  grec 
et  romain.  —  Galerie  des  Prix,  divisée  en  trois  parties  par 
des  pilastres  corinthiens  :  collection  de  presque  toutes  les 
toiles  qui  ont  obtenu  le  grand  prix  de  Rome.  —  Dans  les 
galeries  conduisant  à  ces  différentes  salles  d'exposition,  52 
copies  des  loges  de  Raphaël,  exécutées  en  1836  par  les  frères 
Balzc,  sous  la  direction  de  M.Ingres  :  décoration  de  M.  Duban. 
Ancienne  chapelle  conventuelle  (à  dr.  dans  la  première 
cour)  :  monument  construit  sous  Louis  XllI;  copie  du 
Jugement  dernier  de  Michel-Ange,  par  Sigalon;  rudiments 
d'un  musée  de  la  Renaissance.  —  Chapelle  de  Marguerite 
de  Valois  :  moulage  de  la  Pieta  et  du  Moïse  de  Michel-Ange; 
tombeaux  de  Julien  et  de  Laurent  de  Médicis,  par  le  même; 
moulage  des  portes  en  bronze  du  baptistère  de  Florence,  par 
Lorenzo  Ghiberti.  —  Dans  une  cour  carrée,  à  dr.  de  la 
première,  portiques  dans  le  style  de  la  Renaissance;  collec- 
tion des  grands  prix  de  sculpture. 
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GcUerie  d'exposition,  sur  le  quai  Malaquais  :  construite 

en  1860-1862j  par  M.  Duban  ;  belle  porte  de  bronze;  vestibule 

de  l'escalier  décoré  de  colonnes  corinthiennes. 
Écoles  spécia'*"  ''*  "laoein    —  ii  nvicfn  &  Pon;.,  ma. 

écoles  municipale 

hommes  et  1  pou 

d'être  signalées. 
L'École  spéàa 

hommes  {rue  de 

amphithéâtre  de 

remarquables  de 

-^  Entrée  princif 

fond  de  la  cour, 

colonnes  ionique 

dessus,  dôme  à  t 

Autour  de  la  cou 

l'amphithéâtre  el 

façade  de  style  g 

M.  Dufeux, 
Enseignement  :  (lunoi  ei  jeuaij  geomeine  pratique,  ania- 

métique,  arithmétique  et  toisé,  arpentage,  coupe  des  pierres, 

charpente,  éléments  d'architecture;  —  (mardi  et  vendredi) 

dessin  de  la  figure  humaine  et  dessin  d'animaux  ; — {mercredi 

etsamedi)dessin  desornements  et  des  fleurs; — {mercredi  soir 

et  samedi  soir)  composition  d'ornement.  Le  dessin  d'après 

la  bosse  et  la  sculpture  d'ornement  sont  enseignés  tous  les 

jours,  matin  et  soir. 
L'école  spéciale  de  dessin  pour  les  jeunes  personnes  (rue 

Dupuytren,  7)  enseigne  tous  les  genres  de  dessin  :  la  figure, 

l'ornement,  le  paysage,  les  animaux,  les  fleurs.  Les  cours 

ont  lieu  tous  les  jours,  excepté  le  samedi. 

Conservatoire  de  musique  et  de  déclamatioa  (rue  du 
Faubourg-Poissonnière,  15i. — Entrée  principale  décorée 
d'un  ordre  ionique  que  surmontent  les  statues  de  la  Tragé- 
die, de  la  Comédie,  de  l'Opéra  et  de  l'Opéra~Comique, — 
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Établissement  fondé  en  1784',  et  destiné  à  former  des  sujets 
pour  les  théâtres  impériaux,  des  compositeurs  et  même  des 
professeurs. — Enseignement  gratuit  :  600  élèves  externes 
des  deux  sexes,  reçus  au  concours;  iO  élèves  pensionnaires 
(hommes).  Prix  particuliers  chaque  année,  et  grand  prix 
pour  une  cantate  à  plusieurs  voix,  avec  accompagnement 
d'orchestre  (3  000  fr.  pendant  cinq  années  employées  à  par- 
courir TAllemagne  et  Tltalie).— Classes  de  lecture  à  haute 
voix,  de  déclamation  lyrique  et  dramatique,  de  maintien 
théâtral,  d'escrime,  d'étude  des  rôles,  de  solfège  individuel  et 
collectif,  d'ensemble  vocal,  d'histoire  et  de  littérature  dra- 
matiques,  «d'harmonie  écrite,  de  composition  idéale^  de 
contre-point  et  de  fugue. — Classes  pour  les  instruments.— 
Salle  de  spectacle  à  l'usage  des  élèves. — Division  A*Hèt€$ 
militaires^  destinée  à  former  des  chefs  de  musique  pour 
l'armée;  cours  spéciaux  d'harmonie  et  de  composition^  de 
solfège  et  d'instruments. — Classe  gratuite  de  chant  popu- 
laire pour  les  adultes  (tous  les  soirs). — Bibliothèque  musi- 
cale, réservée  aux  élèves;  —  collection  d'instrumenis  de 
musique  (ancienne  collection  de  M.  Clapisson),  renfermant 
d'anciens  instruments  de  la  plus  grande  richesse.  (Pour  la 
visiter,  s'adresser  au  concierge  ;  pourboire.) 

Conservatoire  des  Arts-et-Hétiers  (rue  Saint-Martin^ 
292;  V.  ci-dessous,  chap.  XV). 

Ëcole  centrale  des  arts  et  manufactures  (rue  de  Tho- 
rigny,  7,  et  rue  dès  Coutures-Saint-Gervais,  i,  au  Marais).»* 
Fondée  en  1829,  elle  occupe  l'ancien  hôtel  de  Juigné  (xvii*8.). 
Les  études  embrassent  la  chimie  générale,  analytique  et  in- 
dustrielle; la  physique  générale  et  industrielle,  le  calcul 
infinitésimal,  la  mécanique  générale  et  industrielle^  la 
géométrie  descriptive,  l'histoire  naturelle,  les  travaux  pu- 
blics, les  chemins  de  fer,  la  métallurgie,  la  construction  des 
machines,  l'exploitation  des  mines,  la  transformation  du 
mouvement,  la  céramique  et  la  teinture,  la  législation  in- 
dustrielle; travaux  chimiques,  graphiques  et  topographiques. 
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Écoles  professionnelles  [V.  ci-dessus  le  collège  Ch&ptal, 
l'École  municipale  Turgot  et  l'École  supérieure  du  Com- 
merce). 

Écoles  d'éqnitation,  d'escrime 
dessus,  cbap.  XII,  le  Sport). 

LES   ÉCOLES  eniAnGl 

Établissements  britanniques.— 
tion  des  jeunes  catholiques  d'Anglet 
lande,  ils  sont  placés  sous  la  prot^ 
l'inférieur  et  administrés  par  un  suj 
Angleterre,  et  un  sujet  français  résida 
irlandais  n'a  qu'un  administrateur  à 
léges  des  Anglais  et  des  Écossais  sot 
l'ancien  collège  Irlandais  (rue  des 
aujourd'hui  le  nom  officiel  de  chef-dit 
niques.  Chapelle  construite  par  BelU 
de  la  Vierge.— Cours  comprenant  ;  1 
et  la  littérature  française  et  anglaise  ; 

logie  dogmatique,  la  théologie  morale, ,. 

ecclésiastiques.— Dans  l'ancien  collège  des  écossais  (rue  des 
Fossés-Saint -Victor,  33),  chapelle  du  xvii'  s.,  renfermant  le 
tombeau  de  Jacques  11,  roi  d'Ecosse,  et  les  épitaphes  de  sa 
femme  et  d'une  de  ses  filles. 

Le  collège  dés  Anglais  (rue  des  Postes,  22)  est  occupé 
aujourd'hui  par  l'école  Sainte-Geneviève. 

École  nationale  polonaise  (boulevard  des  Batignolles). 
— Fondée,  il  y  a  une  vingtaine  d'années,  pour  conserver 
dans  la  colonie  émigrée  les  croyances,  la  langue  et  les  sou- 
venirs de  la  Pologne.  Enseignement  secondaire.  Une  annexe, 
récomment  établie  sur  le  boulevard  du  Montparnasse,  reçoit 
les  élèves  les  plus  âgés  qui  se  préparent  aux  écoles  des  Mines 
*el  des  Ponts  et  Chaussées. 

École  impériale  ottomane  (à  Grenelle).— Fondée,  en 
18S7,  par  le  sultan  et  sous  le  patronage  de  l'empereur  Napo- 
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léon  III,  elle  reçoit  les  jeunes  Ottomans  qui  viennent  chercher 
en  France  une  éducation  libérale. 

LES   SOCIËTËS   SÀYÀNTES. 

Les  sociétés  savantes  forment  deux  grandes  catégories:  les 
unes  sont  libres  et  vivent  de  leurs  propres  ressources  ;  les  autres 
sont  approuvées  comme  établissements  d'utilité  publique  et 
jouissent  du  droit  de  recevoir  des  legs,  d'acquérir,  d'aliéner 
et  même  d'avoir  part  à  certaines  libéralités  ministérielles. 
Mais  toutes  ces  sociétés  sont  reliées  entre  elles  par  le  Comité 
des  travaux  historiques  et  des  sociétés  savantes,  insti- 
tué en  1834  et  réorganisé  en  1858,  près  le  ministère  de 
l'Instruction  publique.  Ce  comité  se  compose  de  membres 
honoraires  et  de  membres  titulaires,  partagés  en  trois  sec- 
tions :  1°  histoire  et  philologie;  2°  archéologie;  S*'  sciences. 
Chaque  section  tient  une  séance  par  mois.  Séance  générale 
(sections  réunies),  quatre  fois  par  an.  Un  concours  est  ouvert 
chaque  année  entre  les  diverses  sociétés  savantes  ;  le  Comité 
est  juge  des  travaux  présentés  à  ce  concours. — Revue  des 
sociétés  savantes, 

I.  Sciences  historiques  et  géographiques.— 5octVté  de 
l'Histoire  de  France  (à  la  Bibliothèque  impériale),  organisée 
en  i833.  Séance  générale  au  mois  de  mai.  Bulletin  et 
Annuaire  périodique  de  l'histoire  de  France.  —  Société  des 
Antiquaires  de  France  (rue  Taranne,  12),  fondée  en  1805. 
45  membres  résidants,  10  membres  honoraires;  correspon- 
dants nationaux  et  étrangers.  Séances  particulières^  les  9, 
19  et  29  de  chaque  mois,  au  Louvre.  Recueil  de  Mémoires. 
—Institut  historique,  fondé  en  1833.  4  classes  :  !•  histoire 
générale  et  histoire  de  France  ;  2°  histoire  des  langues  et  des 
littératures;  3°  histoire  des  sciences  physiques,  mathéma- 
tiques, sociales  et  philosophiques;  4°  histoire  des  beaux-arts. 
Réunions  particulières  le  mercredi.  Assemblée  générale' 
chaque  mois.  Cours  publics  et  gratuits,  rue  Saint-Guillaume^ 
n»  12  (tous  les  jours).Publication  :  l'Investigateur. — Sociiti 
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française  d'archéologie  (rue  Bonaparte,  44),  pour  la  conser- 
vation des  monuments.—  Société  de  l'École  desCfiarteSjfondée 
en  1838.  Réunion  :  le  dernier  it^udi  de  chanue  mois,  à  la 
Bibliothèque  impériale. Pul 
des  Chartes. — Société desl 
jou,  17,  hôtel  Pimodan). — 
en  1839,  par  M.  d'Orbigny. 
pAie.  Publication  :  Aevue  ( 
asiatique  (quai  Malaquais, 
particulière  :  le  second  ve 
générale  annuelle.  Jottmi 
de  France  (rue  de  l'École-i 
rient  et  de  l'Algérie — Inn 
n'  i'i]  pour  la  colonisation  ( 
d'Afrique.— Sode'Irf  de  géoi 
tuée  en  1821.  Réunion  d 
Assemblées  générales  ;  ai 
novembre.  Prix  de  1  000  I 
Recueil  de  voyages  ;  Mémoi 

— Bibliothèque  et  collection  de  cartes  réservées  aux  asso- 
ciés. 

II.  Sciences  naturelles. — Société  anthropologique  (rue 
de  l'Abbaye,  3,  ancien  palais  abbatial  de  Saint-Germain-des- 
Prés).  30  membres  titulaires;  membres  honoraires,  membres 
associés  nationaux  ou  étrangers,  correspondants.  Vulletins 
et  Mémoires.  Séanees  le  premier  et  le  troisième  jeudi  de 
chaque  mois. — Société  zoologique  d'acclimatation  (rue  de 
Lille,  19,  ancien  hôtel  Lauraguais),  fondée  en  1834.  Plus  de 
2  500  membres  nationaux  et  étrangers. — Jardin  d'acclima- 
tation au  bois  de  Boulogne. — Salles  de  lecture  et  salles  de 
collection.  Séances  ;  deux  fois  par  mois,  de  décembre  à  juin. 
—Séance  publiqueannuelle,  10  février.  Bulletin. — Société  en- 
tomologique,  formée  en  1832.  Membres  titulaires  et  membres 
honoraires.  Séances  ordinaires  :  le  deuxième  et  le  quatrième 
mercredi  de  chaque  mois,  à  l'Hôtel  de  ville. ^nna/es. — So^ 
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ciélé  géologique  (rue  du  Vieux-Colombier,  24),  fondée  en 
iS30. ^Bibliothèque  et  collection.  Séances  ordinaires  :  le 
premier  et  le  troisième  jeudi  de  chaque  mois,  de  novembre 
à  juillet. — Séances  extraordinaires,  en  province  ou  à  Tétran- 
ger,  pendant  les  vacances.  —  Bulletin  périodique;  recueil 
de  Mémoires  ;  Histoire  des  progrès  de  la  géologie,  par  M.  le 
vicomte  d'Archiac. — Société  cuviérienne,  fondée  en  4838 
par  M.  Guérin-Méneville.  Réunion  le  15  de  chaque  mois, 
chez  le  fondateur.  Bévue  zoologique. 

Parmi  les  sociétés  qui  s'occupent  des  sciences  naturelles, 
nous  citerons  encore  :  la  Société  d*apiculture  (rue  Dauphine, 
n°  38); — la  Société  météorologique  (rue  du  Vieux-Colombier, 
n°  24),  qui  se  réunit  le  deuxième  mardi  de  chaque  mois  et 
publie  un  Annuaire;— \sl  Société  botanique  (rue  du  Vieux- 
Colombier,  24);— la  Société  protectrice  des  animaux  (rue 
de  Lille,  19,  à  l'hôtel  Lauraguais)  ; — et  \a,  Société  d'encoura' 
gement  pour  Vamélioralion  des  races  de  chevaux  en  Franc$ 
(rue  de  Grammont,  30,  au  Jockey-Club).  (F.  ci-dessus^ 
p.  267.) 

III.  Sciences  médicales,  chirurgicales  et  pharmaceu- 
tiques.— Société  de  chirurgie  de  Paris  (rue  de  rAbbaye,3). 
35  membres  titulaires  et  un  nombre  indéterminé  de  membres 
honoraires,  d'associés  étrangers  et  de  correspondants  natio- 
naux ou  étrangers.— Séances  ordinaires  :  tous  les  mercredis. 
Séance  publique  :  le  dernier  mercredi  de  juin.  Comptes 
rendus  dans  la  Gazelle  des  Hôpitaux,—  Société  anatomique 
(à  l'École  pratique,  rue  de  TÉcole-de-Médecine),  créée  par 
Dupuytren  en  i803,  et  constituée  par  M.  Cruveilhier  en 
1820.  90  membres  titulaires  et  adjoints,  nombre  illimité  de 
correspondants  et  de  membres  honoraires.  Séances  ordi- 
naires :  le  jeudi  de  chaque  semaine,  à  3  h.,  excepté  pendant 
les  mois  de  septembre  etd'octobre.  Séance  publique  annuelle  : 
l(î  premier  mercredi  de  février.  Bulletin.— Société  biologique 
(à  l'École  pratique).— i'ocîé/emedtca/ed'cmu/aU'on,  instituée 
par  Bichat  et  Larrey.  100  membres  titulaires;  membres 
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Outre  ces  diverses  sociétés  de  médecine  et  de  chirurgie,  il 
en  existe  une  foule  d'autres,  parmi  lesquelles  nous  signale- 
rons seulement  :  la  Société  de  médecine  vétérinaire,  à  l'Hôtel 
de  ville; — la  Société  d'hydrologie  médicale  de  Parts,  quai 
Malaquais,  3  ; — la  Société  médicale  d'observation ,  qui  sa 
réunit  à  l'Hôtel-Dieu,  le  samedi,  à  7  h.  du  soir; —  la  Société 
des  accouchements,  3,  rue  de  l'Abbaye,  qui  donne  des  con- 
sultations et  des  soins  gratuits,  et  se  réunit  le  premier  mer- 
credi de  chaque  mois. 

Société  de  pharmacie  de  Paris  (à  l'École  de  pharmacie, 
rue  de  l'Arbalèfe,  21),  créée  en  1791.  60  membres  résidants, 
20  associés  libres,  120  correspondants  nationaux,  80  corres- 
pondants étrangers  et  un  nombre  indéterminé  de  membres 
honoraires. — Séances  ordinaires  :  le  premier  mercredi  de 
chaque  mois. — Société  d'émulation  pour  les  scientes  phar- 
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maceutiques  (à  TËcole  de  pharmacie)^  fondée  en  1838. 
Réunions  :  le  premier  et  le  troisième  mardi  de  chaque  mois. 
— Société  de  chimie  médicale  de  Paris  (place  de  rÉcole-de- 
Médecine,  4). 

IV.  Sciences  ^Lgricoles. —Société  centrale  d'agrieuUure 
(rue  de  T Abbaye,  3,  au  palais  abbatial),  fondée  en  1761. 
52  associés  ordinaires  résidants,  40  associés  libres,  20  asso- 
ciés étrangers  et  300  correspondants  nationaux.  Séances 
ordinaires  :  tous  les  mercredis  à  3  h.  Séance  publique  an- 
nuelle, le  premier  dimanche  après  Pâques.  Anniuiirê; 
Mémoires  ;  Instructions  particulières.  —  Société  centrale 
d'horticulture  (rue  de  Grenelle-Saint-Germain,  84),  instituée 
en  48^7.  Membres  titulaires  et  honoraires,  correspondants 
français,  dames  patronnesses.  Comités  d'arboriculture,  de 
culture  potagère,  des  plantes  d'ornement,  des  arts  et  indus- 
tries agricoles,  des  cultures  expérimentales  et  des  secours. 
Séances  ordinaires  :  le  premier  et  le  troisième  jeudi  de 
chaque  mois,  quai  Malaquais,  3.  Assemblée  solennelle,  le 
troisième  jeudi  de  décembre.  Concours  ;  expositions  florales; 
fondation  de  livrets.  Journal  de  la  Société  impériale  et 
centrale  d'Horticulture. 

V.  Sciences  industrielles.  ^  Société  d' encouragement 
pour  IHndustrie  nationale  (rue  Bonaparte,  44),  fondée  en 
1801.  Commissions  de  la  comptabilité,  des  arts  mécaniques, 
des  arts  chimiques,  de  Tagriculture,  de  Téconomie  domes- 
tique et  du  commerce.  Réunion  des  commissions  deux  fois 
par  mois,  le  mercredi.  Deux  assemblées  générales  par  an. 
Concours  et  prix.  Bulletin, — Académie  des  Arts  et  Métiers, 
Industrie  et  Belles-Lettres  (tous  les  samedis,  à  THôtel  de 
ville). — Académie  nationale ,  agricole,  manufacturière  et 
commerciale  (rue  Louis-le-Grand,  21),  publie  une  Hetnie.— 
Académie  internationale  des  Sciences  de  chimie,  physique 
et  minéralogie,  appliquées  aux  Arts  et  aux  Manufactures 
(rue  de  la  Verrerie,  79). — Société  des  Sciences  industrielles, 
Arts  et  Belles-Lettres  de  Paris  (rue  Neuve-des-PetitsrChampSj 
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&9],  se  réunît  le  premier  et  te  quatrième  vendredi  de  chaque 
mois  à  l'Hôtel  de  ville. 
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30  associés  libres,  10  membres  honoraires,  associés  corres- 
pondants en  nombre  indéterminé.  Séances  publiques  à 
l'Hôtel  de  ville,  deux  fois  par  an.  Séances  particulières  :  le 
2j  le  12  et  le  22  de  chaque  mois.  Annuaire  et  Comptes 
rendus. — Athénée  des  Arts,  Sciences  et  Belles-Lettres  {à 
l'Hôtel  de  ville),  fondé  en  1792.  Séances,  le  lundi  de  7  h.  à 
10  h.  du  soir.  Prix  annuel  de  100  fr.  Annuaire. — Société 
académique  des  Enfants  d'Apollon  (rue  Neuve-Bréda,  8), 
fondée  en  ITil . — Société  des  Amis  des  Arts,  supprimée  pen* 
dant  la  Révolution  et  rétablie  en  1816;  tient  ses  séances  au 
Louvre. — Société  des  Beaux-Arts  (à  l'Hôtel  de  ville).  Séance 
publique  au  mois  de  mai.  Séances  ordinaires,  le  premier  et 
le  troisième  mardi  de  chaque  mois.  Revue  des  Beaux-Arts. 

Aux  Sociétés  savantes  peuvent  se  rattacher,  comme  asso^ 
dations  qui  défendent  des  intérêts  spéciaux  :  la  Société  dei 
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gens  de  lettres,  cité  Trévise,  14;— la  Société  des  auteurs  et 
compositeurs  dramatiques^  rue  Saint-Marc,  30;— la  Sociéti 
pour  la  défense  de  la  propriété  littéraire  en  France  et  à 
l'étranger,  rue  Bonaparte,  1; — VInstitut  international  de 
Paris  y  rue  du  Bac,  40; — V  Association  des  chefs  d'institu- 
tion du  département  de  la  Seine,  rue  Culture-Sàinte-Catherine, 
23; — la  Société  centrale  des  architectes,  quai  Malaquais«  3; 
— le  Comité  central  des  artistes,  rue  du  Paradis-Poissonnière, 
2;— la  Société  fraternelle  des  protes  des  imprimeurs-typo- 
graphes de  Paris,  rue  Bonaparte,  i,  au  Cercle  de  la  librairie; 
diverses  associations  fondées  par  le  baron  Taylor,  savoir  : 
V  Association  des  musiciens  ;  celle  des  peintres,  sculpteurs, 
architectes  et  dessinateurs;  celle  des  artistes  dramatiques; 
celle  des  inventeurs  et  des  artistes  industriels,  rue  de 
Bondy,  60  ; — VA  ssociation  des  anciens  élèves  de  Sainte-Barbe, 
rue  Jacob,  26; — du  lycée  Louis-le- Grand,  rue  Taitbout,ii  ; 
—de  Grignon,  quai  Malaquais,  3;— -des  Écoles  impériales 
des  Arts  et  Métiers,  rue  des  Petits-Hôtels,  9; — des  internes 
en  pharmacie,  rue  Saint-Marc,  9;—  conférences  des  avocats 
stagiaires,  au  Palais  de  Justice; — la  conférence  Mole  (con- 
férence de  droit),  le  vendredi  soir  au  siège  de  rÂcadémie  de 
médecine,  rue  des  Saints-Pères,  36; — les  conférences  de 
littérature,  fondées  sous  le  nom  de  la  Bruyère  et  de  Mon- 
tesquieu, au  Cercle  des  sociétés  savantes,  quai  Malaquais, 
ti ,  eic»,  eic« 
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Mazarin,  construit  par  les  architectes  Lemuet  et  Mansart, 
sur  la  rue  Heuve-des-Petits-Champs,  entre  les  rues  Richelieu 
et  Vivienne.  L'immense  espace  qu'elle  occupe  aujourd'hui 
n'est  limité  au  N.  que  par  la  rue  Colbert.  Outre  les  construc- 
tions en  façade  sur  la  rue  Neuve-des-Petits-Champs ,  la 
Bibliothèque  impériale  comprend  un  immense  corps  de 
bâtiment  à  deux  faces,  l'une  sur  la  rue  Richelieu,  l'autre  sur 
la  rue  Vivienne  ;  plusieurs  cours  s'étendent  de  chaque  côté. 
Depuis  plusieurs  années ,  ces  bâtiments  sont  l'objet  de 
restaurations  ou  même  de  reconstructions  qui  étaient  deve- 
nues urgentes.  Une  salle  d'études  a  été  bâtie  pour  le 
département  des  manuscrits;  et,  quand  les  travaux  seront 
achevés,  le  département  des  imprimés  sera  pourvu  de  deux 
salles  de  lecture  :  l'une  ouverte  au  public  avec  une  collection 
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de  livres  classiques  et  usuels,  Tautre  réservée  aux  personnes 
qui  justifieront  d'un  but  d'études  sérieuses. 

Règlement. — La  Bibliothèque  impériale  est  ouverte  tous  les  jours 
de  10  k.  à  4  h.,  excepté  les  dimaDches  et  pendant  la  quinzadne  de 
Pâques. — Elle  est  divisée  en  quatre  départements  :  le  département  des 
imprimés,  cartes  et  collections  géographiques;  le  déparlement  des 
manuscrits  ;  le  département  des  médailles  et  antiquités  ;  le  départ^moit 
des  estampes. — Tout  ouvrage  demandé  est  sur-le-champ  communiqué, 
si  ce  n*est  au  département  des  imprimés,  les  romans,  les  pièces  de 
théûtrcs  contemporaines,  les  ouvrages  de  littérature  frivole,  les  bro- 
chures politiques  et  les  livres  qui  ne  sont  pas  publiés  depuis  plus  d*mi 
an  ;  et,  au  département  des  manuscrits,  quelques  manuscrits  auto- 
graphes ou  à  figures.  La  communication  de  ces  ouvrages  n*est  faite, 
par  les  employés,  que  sur  une  autorisation  spéciale  des  conservateurs. 
— Pour  être  admis  au  département  des  médailles,  on  fait  remettre  la 
veille  au  ^conservateur  un  bulletin  où  Ton  inscrit  son  nom,  son  adresse 
et  l'indication  de  la  classe  de  monuments  que  Ton  veut  consulter.  Les 
médailles,  pierres  gravées  et  autres  objets  ne  sont  communiqués  qa*en 
présence  et  sous  Tinspection  d'un  conservateur  ou  d*un  employé.  Au- 
cune communication  particulière  n*est  faite  le  mardi  et  le  vendredi  au 
dépag^mcnt  des  médailles. — On  est  reçu  les  jours  de  travail  au  dé- 
partaient des  estampes,  au  moyen  d'une  carte  délivrée  par  le  conser- 
vateur.— Les  communications  cessent  pendant  la  dernière  heure  (de 
3  II.  à  4  h.) — Il  faut  déposer  en  entrant,  cannes  ou  parapluies,  mais 
ce  dépôt  est  gratuit.  Pour  sortir  avec  des  papiers,  livres  ou  porte- 
feuilles, il  faut  demander  un  laisser-pâsser  aux  bibliothécaires. 

Le  public  est  admis  indistinctement  à  visiter  les  collections,  le  mardi 
et  le  vendredi  de  chaque  semaine  ;  mais  il  n'entre  point  dans  les  salles 
d'études  réservées  aux  travailleurs. 

Les  savants  étrangers  qui,  se  trouvant  à  Paris,  voudraient  être  admis 
à  emprunter  des  imprimés  ou  des  manuscrits,  doivent  adresser  à  Fad- 
ministratcur  général  directeur  de  la  Bibliothèque  une  demande  signée 
par  leur  ambassadeur  et  contenant  sa  garantie.  —  Les  communi- 
cations réclamées  par  des  savants  domiciliés  h  l'étranger  se  font  par 
voie  diplomatique  et  sous  la  responsabilité  des  gouvernements  ;  elles 
ne  sont  pas  accordées  aux  gouvernements  qui  refusent  les  mêmes  facî» 
lités  aux  savants  français. — Les  savants  français  qui  n'habitent  pas 
Paris  ne  peuvent  emprunter  que  par  Tintermédiaire  du  ministre  de 
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département  des  manuscrits  et  (en  face}  celle  des  imprimés, 
conduit  à  la  salle  d'étude.  Deux  portes  latérales,  placées  en 
face  du  bureau  des  conservateurs,  font  communiquer  cette 
salle  avec  la  salle  des  Globes,  ainsi  nommée  de  deux  globes 
immenses  (3  met,  87  cent,  de  diamètre),  qui,  placés  au  rez- 
de-chaussée,  traversent  le  parquet.  Ces  globes,  exécutés  par 
le  Vénitien  Vincent  Coronelli,  représentent  l'un  la  figure  de 
la  terre,  l'autre  l'état  des  constellations  célestes  au  moment 
où  naquit  Louis  XIV, 

La  superficie  des  rayons  occupés  par  les  volumes  de  la 
section  des  imprimés  mesure  plus  de  28  000  met.,  ce  qui 
porte  le  nombre  des  volumes  à  1  800  000  environ.  Aucune 
bibliothèque  de  l'Europe  ne  contient  autant  d'ouvrages  rares. 
Outre  les  plus  précieux  monuments  de  l'origine  de  l'impri- 
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merie^  on  trouve  à  la  Bibliothèque  impériale  la  plus  riche 
collection  des  livres  publiés  par  Antoine  Vérard,  les  Aldes^ 
les  Elzeviers.  Belle  collection  d'anciennes  reliures,  parmi 
lesquelles  de  superbes  Grollier. 

//.  Section  des  caries  et  collections  géographiques.  — 
Créée  en  1828.  Ensemble  unique,  en  Europe,  de  cartes  et 
plans  en  relief.  L'usage  de  Tencre  est  interdit  dans  cette 
partie  de  la  bibliothèque. 

Département  des  manuscrits.  —  Installé  dans  la  galerie 
Mazarincy  sur  la  rue  Vivienne.  Magnifique  plafond  peint  par 
Jean-François  Romanelli,  de  Viterbe,  et  représentant  divers 
sujets  mythologiques  et  chrétiens.  Dans  les  salles  voisines, 
plafonds  également  ornés  de  peintures. 

100000  volumes  manuscrits  (8000  environ  avec  vignettes^ 
lettres  ornées,  peintures,  etc.),  divisés  par  langues.  Papyrus, 
manuscrits  sur  vélin  de  la  plus  haute  antiquité,  manuscrits 
autographes,  peintures,  archives  historiques,  généalogies, 
controverses  philosophiques  et  religieuses.  Autographes  des 
personnages  les  plus  célèbres  (Henri  IV,  Louis  XIV,  M"*  de 
Sévigné,  Corneille,  Racine,  Boileau,  etc.),  et  manuscrits 
les  plus  précieux,  exposés  dans  des  montres.  Ivoires  sculp- 
tés, bas-reliefs  en  argent  enrichis  de  pierres  précieuses, 
monture  en  écaille  d'un  immense  volume  (xvii®  s.),  etc. 

Département  des  médailles  et  antiques. — Entrée  provi- 
soire par  la  grande  porte  de  la  rue  Colbert.  Collections  com- 
mencées par  François  I".  170  000  médailles,  dont  un  grand 
nombre  très-rare.  Acquisitions  récentes  :  2  500  pièces,  pro- 
venant de  la  Monnaie;  1  500  pièces  tirées  de  la  collection  de 
TArsenal;  11500  monnaies  grecques,  romaines  et  musul- 
manes, présent  de  Saïd-Pacha,  vice-roi  d'Egypte;  collection 
de  M.  le  duc  de  Luynes,  comprenant  :  6  893  médailles  à 
légendes  phéniciennes  et  cypriotes;  373  camées,  pierres 
gravées  de  TAsie,  cônes,  cyUndres;  188  bijoux  en  orj 
39  statuettes  de  bronze;  43  armures  et  armes  antiques; 
85  vases  étrusques  et  grecs;  une  superbe  tête  de  statue  ro- 


On  s'occupe  aujourd'hui  de  simplifier  cette  classification  : 
toutes  les  pièces  nouvelles  sont  rangées,  alphabétiquement, 
au  nom  du  graveur  ou  du  lithographe,  dans  des  volumes  à 
reliure  mobile, 

Curiosités  diverses. — Les  travaux  de  restauration  de  la 
bibliothèque  ont  fait  disparaître  momentanément  cert^ns 
monuments  qui  méritent  d'être  signalés  : 

Deux  tours  de  porcelaines,  exécutées  à  Canton  et  offertes 
à  Louis  XIV  par  les  missionnaires  jésuites;  un  fragment 
de  mosaïque  ancienne  {Télhys  et  Triton);  une  immense 
tapisserie  provenant  du  château  de  Bayard  ;  le  plan  en  relief 
des  pyramides  d'Egypte,  par  le  colonel  Grohert;  le  Zodiaque 
de  Denderah  ;  une  cuve  de  porphyre  ayant  servi,  dit-on,  au 
baptême  de  Clovis  ;  des  fragments  antiques,  des  inscrip- 
tions, etc. 
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Catalogues.—!**  Département  des  imprimés  :  6  volumes, 
publiés  de  1739  à  1759  et  nlndîquant  que  les  ouvrages  de 
théologie,  de  belles-lettres  et  de  jurisprudence,  alors  possédés 
par  la  Bibliothèque;  suppléments  manuscrits:  â  volumes  pour 
la  médecine  et  7  volumes  pour  l'histoire  de  France,  publiés 
depuis  1855,  chez  Didot.— 2°  Département  des  manuscrits  : 
catalogue  des  anciens  fonds  des  langues  orientales,  de  la 
langue  grecque  et  de  la  langue  latine;  inventaires  partiels  de 
l'ancien  fonds  français  et  de  toutes  les  acquisitions  faites 
depuis  1740. — 3°  Département  des  médailles  et  antiques  : 
catalogue  des  camées,  pierres  gravées,  vases,  statuettes^ 
bijoux,  etc.,  par  M.  Chabouillet,  conservateur. — 4**  Départe- 
ment des  estampes  :  catalogue  commencé  en  1848,  et  en 
cours  de  rédaction. 

Cours  publics.  —  Une  chaire  d'archéologie  a  été  établie 
près  la  Bibliothèque  impériale.  Les  cours  ont  lieu  le  mardi 
et  le  vendredi  dans  une  des  salles  du  rez-de-chaussée  (en- 
trée par  la  rue  Neuve-des-Petits-Champs).  Dans  cette  même 
salle  ont  lieu  les  cours  de  TÉcole  des  langues  orientales 
(F.  ci-dessus,  chap.  XIV). 

Bibliothèque  Sainte-Geneviève  (place  du  Panthéon)^ 
ouverte  au  public  tous  les  jours,  le  dimanche  excepté^  de 
10  h.  du  matin  à  3  h.  et  de  6  h.  du  soir  à  10  h.  Vacances, 
du  1®'  septembre  au  15  octobre. — Bibliothèque  fondée,  en 
1624,  par  le  cardinal  de  La  Rochefoucauld,  abbé  commen- 
dataire  de  Sainte-Geneviève,  transférée,  en  1843,  dans  Tancien 
collège  de  Montaigu  et,  en  1850,  dans  les  bâtiments  actuels, 
construits  par  M.  H.  Labrouste.  Façade  composée  d'un  sou- 
bassement percé  de  fenêtres  cintrées  et  surmonté  d'arcades 
de  même  style,  dans  le  haut  desquelles  s'ouvrent  les  fenêtres 
de  la  salle  principale.  Au-dessous  des  fenêtres,  dans  leurs 
arcades,  noms  en  lettres  d'or  des  principaux  auteurs  anciens 
et  modernes,  nationaux  et  étrangers.— Fesrtfcute  :  pilastres 
corinthiens;  bustes  des  écrivains  les  plus  célèbres  de  la 
France.  Grand  escalier  :  copie  de  VÈcole  d'Athènes  de 
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des  rois  de  France  de  la  maison  de  Bourbon,  etc. 

Bibliothèque  Hazarine  (au  palais  de  l'institut,  quai 
Conti,  21),  ouverte  tous  les  jours  de  10  h.  à  3  h.  ;  vacances 
annuelles  de  six  semaines.— Bibliothèque  fondée,  en  1643, 
par  le  cardinal  Mazarin,  et  placée  d'abord  dans  une  partie  de 
son  hôtel  (rue  Neuve-des-Petits-Champs),  puis  transférée, 
en  1688,  dans  les  galeries  qu'elle  occupe  et  qui  ont  été 
récemment  restaurées.  1 SO  000  volumes  environ,  dont  près 
de  4000  manuscrits,  provenant  pour  la  plupart  des  abbayes 
et  des  couvents. 

00  plans  en  relief  des  monuments  pélasgiques  de  la  Grèce 
et  de  l'Italie,  en  gypse  colorié,  sous  la  direction  de  M.  Petit- 
Radel,  par  un  simple  gardien  de  la  bibliothèque,  d'après  les 
dessins  de  Dodwel  et  de  divers  voyageurs;  sphère  terrestre 
de  3  met.  de  diamètre,  à  laquelle  Louis  XVI  a,  dit-on,  tra- 
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vaille  ;  bustes  en  marbre  représentant  les  grands  hommes  de 
Tantiquité  et  des  temps  modernes  ;  bustes  de  Mazarin,  de 
Richelieu  et  de  Gabriel  Naudé,  dans  la  grande  salle  de 
lecture. 

Bibliothèque  de  l'Arsenal  (à  TÂrsenal,  rue  de  Sully), 
ouverte  delOh.  à5  h.  ;  vacances  du  l^août  aul5  septembre. 
Fondée  par  le  marquis  de  Paulmy  d'Argenson,  enrichie^  en 
1781,  de  la  bibliothèque  du  duc  de  La  Vallière;  6  000  ma- 
nuscrits et  plus  de  230  000  volumes,  parmi  lesquels  le  rëcueQ 
le  plus  complet  qui  existe  des  poètes  français  des  premiers 
siècles  littéraires. 

Bibliothèque  de  la  ville  de  Paris  (à  THôtel  de  ville,  rue 
Lobau). — Ouverte  tous  les  jours,  de  iO  h.  à  3  h.  ;  vacances, 
du  15  août  au  1®^  octobre. — Fondée  au  milieu  du  xyni^  s., 
par  un  legs  de  M.  Moriau,  procureur  du  roi  et  trésorier  de  la 
ville;  dispersée  et  vendue  en  1793  ;  reconstituée  au  commen- 
cement de  ce  siècle. — Plus  de  45  000  vol.  :  une  série  de  livres 
donnés  par  divers  Etats  de  TUnion  américaine;  copies 
incomplètes  des  registres  du  parlement;  160  manuscrits. 

Bibliothèque  de  l'Université  (à  la  Sorbonne).— -Ouverte 
tous  les  jours  de  10  h.  à  3  h.  ;  vacances,  du  12  juillet  au 
25  août. — Formée  par  rUniversité  et  appelée  naguère  Biblio- 
thèque de  la  Sorbonne. — 100000  volumes,  parmi  lesquels 
quelques  manuscrits.  Catalogues  parfaitement  au  courant. 

Bibliothèque  du  Louvre  (au  nouveau  Louvre,  galerie  du 
N.).— On  n'y  est  admis  qu'avec  une  autorisation  spéciale  du 
ministre  d'État.— Formée  sous  Napoléon  1"  et  accrue  récem. 
ment  des  bibliothèques  des  Tuileries,  de  TÉlysée,  de  la  liste 
civile,  etc.  Plus  de  90  000  volumes. 

Bibliothèques  particulières.— Outre  les  cinq  biblio- 
thèques publiques  et  la  bibliothèque  du  Louvre,  il  existe  à 
Paris  un  nombre  assez  considérable  d'autres  grandes  biblio- 
thèques, qui,  sans  être  publiques,  sont  néanmoins  adminis- 
trées et  entretenues  par  l'État,  pour  l'usage  des  membres  des 
corps  politiques,  des  corps  judiciaires  ou  des  corps  savants. 
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Les  Archives  de  l'Empire  (rue  du  Paradis-du-Temple,  20) 
sont  un  dépôt  renfermant  tous  les  documents  politiques, 
administratifs  ou  judiciaires  qui  ne  sont  plus  nécessaires  au 
service  des  diverses  administrations,  mais  dont  la  conserva- 
tion, a  été  jugée  utile  à  l'histoire  générale  ou  particulière. 
Formées  de  1791  à  1804,  par  la  Convention  nationale,  elles 
occupent  depuis  1808  les  bâtiments  de  l'ancien  hôtel  Soubise, 
reconstruits  en  partie  à  la  fin  du  xvii"  s.  et  augmentés  de 
1836  à  1846. 

Ancienne  cour  d'honneur  :  colonnade  composée  de  56  co- 
lonnes accouplées  et  supportant  une  galerie.  La  façade  prin- 
cipale, reconstruite  au  fond  de  la  cour  par  l'architecte  de  La 
Maire  :  colonnes  corinthiennes  et  composites;  figures  allé- 
goriques de  la  Force  (Hercule)  et  de  la  Sagesse  (Pallas),  et 
statues  des  Saisons,  par  Robert  le  Lorrain.  A  l'intérieur, 
au-dessus  des  portes,  peintures  de  Boucher,  Carie  Vanloo, 
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Restout  et  Trémolière.  Ancien  salon  octogone  de  Jf*«  de 
Rohan  :  tableaux  de  Ch.  Natoire,  représentant  les  Aventures 
de  Psyché.  Salle  du  Trésor  des  Chartes  (ancienne  salle  des 
Gardes)  :  belle  voûte. 

Les  Archives  ne  sont  point  ouvertes  au  public  ;  mais  on  peut  les  visi- 
ter le  jeudi,  de  midi  à  trois  heures,  avec  Tautorisation  du  directeur.^ 
S'adresser,  pour  avoir  communication  d'une  pièce,  au  bureau  des  ren- 
seignementSf  ouvert  tous  les  jours,  excepté  les  dimanches  et  fêtes,  de 
4  0  à  3  heures.  C'est  le  directeur  qui  autorise  ou  refuse  la  communica- 
tion et  sa  réponse  n'arrive  généralement  que  plusieurs  jours  après.  En 
cas  de  refus,  le  demandeur  peut  en  appeler  au  ministre;  dans  le  cas 
contraire,  la  communication  a  lieu  dans  la  salle  du  public,  de  4  0  heures 
à  3  heures.  Après  2  heures  1  /2,  on  ne  communique  plus  rien.  Un  lais- 
sez-passer  est  nécessaire  pour  sortir  avec  des  livres  ou  portefemlles.— 
Ou  ne  peut  prendre  un  calque  ou  un  fac-similé  des  pièces  sans  une 
autorisation  spéciale  du  directeur. — Pour  obtenir  rexpédition  authen- 
tique d'une  pièce,  il  faut  de  plus  acquitter  au  bureau  des  renseignements 
les  droits  suivants  :  3  fr.  pour  les  recherches  relaitves  à  chaque  de- 
mande; 2  fr.  par  rôle  d'expédition  (2  pages  ou  40  lignes,  de  12  à  45  syl- 
labes par  ligne);  4  fr.  25  c.  par  feuille  de  papier  timbré,  in-fol.); 
expédition  des  plans  topographiques  :  3  fr.  ou  6  fr.  par  décimètre 
carré,  selon  que  le  plan  contient  des  lignes  droites  ou  des  lignes  droites 
et  courbes;  pour  les  épreuves  de  sceaux,  3  fr.,  2  fr.  et  4  fr. 

Pour  les  pièces  contenues  aux  Archives,  leur  classement,  les  lettres 
et  numéros  qui  servent  à  les  désigner.  V,  Archives  de  France^  par 
M.  Henri  Bordier,  in-8,  Paris,  Dumoulin,  4855. 

l'observatoire  et  le  bureau  des  longitudes. 

L'Observatoire  (à  l'extrémité  de  l'avenue  de  ce  nom, 
derrière  le  jardin  du  Luxembourg),  fut  construit  de  4667  à 
167-2,  d'après  les  dessins  de  Perrault.  Ses  quatre  faces 
correspondent  aux  points  cardinaux;  sa  façade  méridionale 
se  confond  avec  la  latitude  de  Paris ,  et  la  ligne  méridienne 
le  coupe  en  deux  parties  égales.  Les  deux  ailes,  renfermant 
l'une  les  cabinets  d'observation,  l'autre  l'amphithéâtre,  qui 
peut  contenir  800  auditeurs,  ont  été  bâties  en  1834.  On  ne 
peut  visiter  l'Observatoire  qu'avec  une  autorisation  assez 
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S.),  faible  parue  ae  la  magiiiiique  série  ue  veneores  lossues 
que  possède  le  Muséum,  et  qui  doit  être  réunie  aux  inverté- 
brés fossiles  pour  former  une  galerie  paléontologique  spé- 
ciale; i''Coikction  géographique  (dans  les  tiroirs  des  galeries 
basses  et  des  galeries  hautes). — Le  nombre  des  échantillons 
de  géologie  et  de  minéralogie  que  possède  le  Muséum,  dé- 
passe 200000  et  forme  la  plus  riche  collection  du  monde  en 
ce  genre. 

Galeries  de  botanique.— Construites,  en  1835,  à  la  suite 
des  galeries  de  minéralogie  et  de  géologie.  Dans  le  vestibule, 
statue  en  marbre  de  A.  L.  de  Jussteu  par  Heral;  tiges  des 
grandsvégétaux  des  régions  tropicales. — l^'étage,  collections 
publiques  :  1°  modèles  en  cire  de  champignons;  2°  collection 
de  fruits  secs  et  de  fleurs  conservés  dans  l'alcool;  3°  tiges  de 
végétaux,  bois,  écorces  et  libres  ;  4°  collection  très-nombreuse 
de  végétaux  fossiles;  S"  échantillons  de  plantes  marines; 
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L'entrée  principale  est  située  sur  la  place  Walhubert,  en  face 
du  pont  d'Austerlitz. 

Trois  grandes  ailées  longitudinales  (deux  allées  de  tilleuls, 
plantées  par  Buffon^  et  une  de  marronniers)  partagent  le  jardin 
en  quatre  parties.  Les  allées  transversales  sont  toutes  plan- 
tées de  robiniers,  de  néfliers  et  d'arbres  exotiques. 

Dans  la  première  partie,  du  côté  de  la  rue  de  BuflPon,  sont 
quatre  bosquets  de  grands  arbres  :  le  bosquet  de  printemps^ 
le  bosquet  d'été,  le  bosquet  d'automne  et  le  bosquet  d'hiver; 
les  arbres  fruitiers  à  noyaux,  les  pépinières  et  un  eafi- 
restaurant.  Un  peu  plus  loin  s'élève  un  vaste  bâtiment 
moderne  occupé  par  la  bibliothèque  et  les  galeries  de  bota- 
nique, de  géologie  et  de  minéralogie.  Enfin  tout  à  l'extrémité 
du  jardin,  entre  la  bibliothèque  et  les  galeries  de  zoologie^ 
qui  longent  la  rue  Geoffroy-Saint-Hilaire,  se  trouve  l'an- 
cienne maison  de  l'intendance,  habitée  par  Buffon  depuis 
1773  jusqu'à  sa  mort. 

L'espace  compris  entre  les  deux  grandes  allées  de  tilleuls, 
depuis  le  quai  Saint-Bernard  jusqu'aux  galeries  de  zoologie, 
comprend  :  des  plates-bandes  découpées  par  de  petites  allées 
transversales  et  renfermant  les  plantes  alimentaires,  indus- 
trielles et  médicinales;  l'école  des  plantes  alimentaires  et 
industrielles;  l'école  des  plantes  économiques;  les  parterres 
des  plantes  annuelles  d'ornement;  les  carrés  Qiaptal,  consa^ 
crés  aux  plantes  vivaces  d'ornement,  et  séparés  entre  eux 
par  un  bassin  circulaire  orné  de  plantes  aquatiques  indi- 
gènes. Une  grille  sépare  les  carrés  Chaptal  de  la  cour  où 
s'élèvent  les  galeries  de  zoologie,  connues  autrefois  sous  le 
nom  de  Cabinet, 

On  laisse  à  g.  des  carrés  Chaptal,  en  revenant  vers  le  quai, 
les  différents  pavillons  des  serres  chaudes  et  des  plantes 
grasses.  Entre  la  seconde  allée  de  tilleuls  et  l'allée  de  maiTon- 
niers,  deux  grands  carrés  entourés  de  grilles  en  fer,  sont 
exclusivement  consacrés  à  l'école  de  botanique.  Le  second 
est  séparé  de  l'allée  de  thuyas  qui  longe  le  quai,  par  un  par^ 


tique 
La 
l'alléi 
la  m 
bfltin 
paréf 
et  un 
jardh 
labyr 
GeofI 
Da 
conte 


parc 
accid 

noml 
del's 

qu'une  double  grille  sépare  des  spectateurs.  Derrière  ces 
loges,  une  cour  intérieure  sert  de  chenil  aux  loups,  aux 
chiens  et  aux  métis.  Il  faut  être  muni  d'une  carte  pour  visi- 
ter cette  cour  et  les  galeries  intérieures  des  loges.  Les  singes 
occupent  une  vaste  cage  en  til  de  fer  et  une  construction 
demi-circulaire  qui  leur  sert  de  refuge  en  cas  de  mauvais 
temps'.  Un  grand  bâtiment  polygonal,  entouré  d'une  forte 
palissade  et  nommé  la  Rotonde,  est  consacré  aux  grands 
herbivores  :  éléphants,hippopotames,chameaux,girafes,etc. 
Les  ours  sont  installés  dans  des  fosse$,  le  long  de  l'allée  des 
marronniers.  Un  parc  accidenté  et  renfermant  un  bassin,  est 
peuplé  d'oiseaux  aquatiques  qui  vivent  en  bonne  intelligence 
avec  un  phoque.  Enfin  deux  volières  sont  consacrées  aux 
oiseaux  de  basse  cour  et  d'ornement;  les  oiseaux  de  proie 
occupent  des  cages  spéciales. 
La  ménagerie  des  reptiles  occupe  des  galeries  vitrées  au- 
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tour  d'une  cour.  Fondée  en  1839,  elle  possède  aujourdliui 
38  espèces  de  chéloniens,  de  sauriens,  d'ophidiens  et  de 
batraciens.  Les  galeries  sont  chauffées  par  un  ingénieux 
appareil  à  eau  chaude,  inventé  par  M.  Sorel.  (Pour  les  gale- 
ries d'anatomie  comparée  et  Torangerie,  Y.  ci-dessous.) 

L'amphithéâtre  renferme  deux  laboratoires  de  chimie, 
un  laboratoire  de  physique  et  une  salle  de  cours. 

La  petite  butte,  plantée  d'arbres  verts  (pins  d'Alep, 
sapinettes  noires  et  rouges,  cèdres,  etc.),  se  termine  par  une 
terrasse  du  haut  de  laquelle  on  jouit  d'un  beau  point  de 
vue. 

Dans  le  labyrinthe,  où  s'élève  le  cèirz  du  Liban  (le  pre- 
mier que  l'on  ait  vu  en  France),  planté  en  1734  par  de 
Jussieu,  au  milieu  d'un  massif,  se  trouve  une  colonne  funé- 
raire, érigée  à  la  mémoire  de  I)auhtnt01^.  Au  sommet,  on  a 
construit  un  belvédère,  dont  le  soubassement  porte  cette 
inscription  :  «  HoTa%  non  numéro  nisi  serends.  Je  ne  compte 
que  les  heures  heureuses.  »  De  ce  point,  on  découvre  tout  le 
Jardin,  presque  tout  Paris  ;  au  N.,  la  crête  de  Montmartre; 
au  S.-O.,  Sceaux  et  son  parc;  à  l'E.,  Saint-Mandé,  Yincennes 
et  son  bois. 

École  de  botanique.— Elle  occupe  une  superficie  de  phis 
de  2  hectares  et  passe  avec  raison  pour  la  plus  riche  de 
l'Europe.  13  000  espèces  de  plantes  y  sont  classées  par 
familles. 

École  des  arbres  fruitiers.— Située  aujourd'hui  le  long 
de  la  riie  Cuvier,  elle  comprend  les  arbres  à  fruits,  à  pépins 
et  spécialement  les  poiriers,  qui  s'élèvent  à  environ  900  va- 
riétés. Cette  collection  donne  lieu  à  une  publication  impor- 
tante :  le  Jardin  fruitier  du  Muséum. 

École  de  culture. — C'est  un  cours  expérimental  et  théo- 
rique, qui  se  fait  dans  l'amphithéâtre  du  pavillon  de  la  biblio- 
thèque. 

Jardin  des  semis  (au  pied  de  l'orangerie). — Créé  en  1786^ 
et  possédant  une  superficie  de  3  362  met.  carrés,  est  destiné 
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potées  et  les  camellias  ;  le  plus  élevé  est  occupé  par  dès  plantes 
de  la  Nouvelle -Hollande.  Le  grand  pavillon  contient  des  pal- 
miers; le  pavillon  qui  lui  fait  pendant  doit  former  plus  tard 
l'extrémité  d'une  nouvelle  serre.  D'anciennes  serres,  au 
nombre  de  cinq,  et  dont  les  végétaux  sont  aujourd'hui 
transférés  dans  les  nouvelles,  subsistent  encore  au  pied  de  la 
butte. 

Galeries  de  zoologie.  —Elles  occupent  un  bâtiment  de 
t20  met.  de  longueur,  dont  la  façade  est  décorée  de  pavil- 
lons en  avant-corps.  Au  deuxième  étage,  horloge  de  Robin 
(1785),  à  pendule  compensateur,  indiquant  le  temps  moyen 
et  le  temps  vrai.— Entrée  par  le  pavillon  du  S.  Au  rez-de- 
chaussée  :  laboratoires;  salle  contenant  les  reptiles,  les  vers 
etleszoophytes;  galeries renfermantles grands  mammifères. 
—Premier  étage  :  i"  (statue  de  i(«^on)  et  2"  salles,  poissons 
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et  reptiles  ;  3*^  salle^  reptiles  (plus  de  2  000  individus  apparte- 
nant à  plus  de  500  espèces];  4®  salle^  crustacés  et  insectes; 
5®  salle^  singes;  6""  salle^  coquilles^  mollusques  bivalves  eit 
univalves  ;  7^  salle^  mammifères  domestiques^  statue  de  la 
Nature  vivifiante,  par  Dupaty.— Deuxième  étage  :  le  long 
de  Tescalier^  cétacés  ;  V^  salle^  suite  de  marsupiaux,  carnas- 
siers; 2«  salle,  carnassiers,  rongeurs,  phoques;  3%  4*  et 
h^  salles,  oiseaux  et  insectes  ;  entre  la  5*^  et  la  6«  salle,  buste 
de  Guy  la  Brosse,  fondateur  du  Muséum,  par  David; 
6*"  salle,  grands  mammifères  de  la  tribu  des  ruminants, 
quelques  grands  poissons. — La  collection  zoologique  du  Mu- 
séum est  Tune  des  plus  riches  du  monde.  Au  mois  d'aoùit 
1861,  les  mammifères  étaient  au  nombre  de  4000,  savoir  : 
680  individus  primates,  900  carnassiers,  960  rongeurs,  630 
ruminants,  830  animaux  divers.  Les  oiseaux  étaient  repré- 
sentés par  15000  individus,  savoir  :  i  000  oiseaux  de  proie 
nocturnes  ou  diurnes,  630  perroquets,  730  oiseaux-mouches, 
4  500  gros-becs,  11  640  oiseaux  divers. 

Bibliothèque. — Installée  dans  la  partie  méridionale  du 
vaste  bâtiment  situé  à  TE.  des  carrés  Chaptal  (170  met.  de 
longueur  sur  15  de  profondeur  et  12  d'élévation).  Deux  por- 
tiques d'ordre  dorique,  surmontés  de  frontons  sculptés  par 
Lecorne.  Salle  du  rez-de-chaussée  :  bustes  de  Fourcroy,  de 
Chaptal,  de  Berthollet,  de  Fourier,  de  Delambre,  de  Guvier^ 
de  Geoffroy  Saint-Hilaire  et  de  Duméril,  etc.  Statue  d'Adan^ 
son,  en  marbre.— Salle  de  lecture,  au  premier  étage  :  buste 
de  Buffon.^60  000  volumes,  parmi  lesquels  la  bibliothèque 
d'histoire  naturelle  de  Gh.  Bonaparte,  prince  de  Canine; 
nombreux  manuscrits  de  Buffon,  de  Tournefort,  de  Jussieu 
et  des  autres  grands  naturalistes;  magnifique  collection  des 
vélins  ou  dessins  d'histoire  naturelle,  commencée  par  Rob^ 
pour  Gaston  d'Orléans  et  continuée  jusqu'à  nos  jours  par  les 
artistes  les  plus  habiles  (100  vol.  in-folio,  comprenant  environ 
0000  dessins). 

Galeries  de  minéralogie^ — Au  centre  du  bâtiment  de  la 


liant  10000  échantillons;  3°  Colleclion paléontologique{pro- 
visoirement  placée  dans  les  armoires  de  la  galerie  haute  du 
S.),  faible  partie  de  la  magnirique  série  de  vertébrés  fossiles 
que  possède  le  Muséum,  et  qui  doit  être  réunie  aux  inverté- 
brés fossiles  pour  former  une  galerie  paléontologique  spé- 
ciale; 4°  Collection  géographique  (dans  les  tiroirs  des  galeries 
basses  et  des  galeries  hautes).— Le  nombre  des  échantillons 
de  géologie  et  de  minéralogie  que  possède  le  Muséum,  dé- 
passe âOOOOO  et  forme  la  plus  riche  collection  du  monde  en 
ce  genre. 

Galeries  de  botanique.— Construites, en  1838,à  la  suite 
des  galeries  de  minéralogie  et  de  géologie.  Dans  le  vestibule, 
statue  en  marbre  de  A.  L.  de  Jussieu  par  Heral;  tiges  des 
grandsvégétaux  des  régions  tropicales. — l"étage,  collections 
publiques  :  i"  modèles  en  cire  de  champignons;  2°  collection 
de.  fruits  secs  et  de  fleurs  conservés  dans  l'alcool;  3°  tiges  de 
végétaux,  bois,  écorces  et  fibres  ;  i"  collection  très-nombreuse 
de  végétaux  fossiles;  W  échantillons  de  plantes  marines; 
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6**  peintures  à  Thuile  représentant  les  principaux  fruits  des 
régions  équinoxiales. — 2*  étage,  collections  réservées  aux 
études  des  savants  :  bois  exotiques,  produits  végétaux  inté- 
ressant spécialement  les  sciences  industrielles  et  pharmaceu- 
tiques; herbiers  commencés  par  Tournefort  et  Vaillant,  et 
incessamment  accrus  par  les  botanistes  les  plus  célèbres.  Ces 
herbiers  comprennent  :  un  herbier  général  dans  lequel 
doivent  figurer,  à  peu  d'exceptions  près,  toutes  les  espèces; 
des  herbiers  locaux  de  divers  pays  déjà  représentés  dans 
Therbier  général  (la  Flore  française,  par  M.  de  CandoUe)  ; 
des  collections  spéciales  de  botanistes  célèbres  (Tournefort, 
de  Jussieu,  Desfontaines,  de  Humboldt  et  Bompland,  Mi- 
chaud,  etc.).  On  peut  évaluer  le  nombre  des  échantillons  à 
plus  de  500  000  et  celui  des  espèces  à  plus  de  100  000.     ' 

Galeries  d'anatomie  comparée.  —  Commencée  par 
G.  Cuvier,  elles  occupent  un  bâtiment  situé  à  TO.  du  Jardin 
des  Plantes  et  flanqué  de  deux  pavillons  en  avant-corps  à  ses 
extrémités. — Sous  le  portail,  mâchoires  de  baleines.  1"  salle 
du  rez-de-chaussée  (à  dr.)  :  os  et  squelettes  de  fossiles  gigan- 
tesques ;  2®  salle,  squelettes  de  cétacés  et  de  baleines  ;  3*  salle, 
squelettes  de  toutes  les  races  humaines  ;  momies,  têtes  des 
animaux  vertébrés. — Premier  étage  :  1"  salle,  têtes  d'oiseaux, 
de  reptiles  et  de  poissons  ;  2^  salle,  squelettes  de  mammifères 
de  moyenne  et  de  petite  taille,  dents;  3*  salle,  dents,  sque- 
lettes d'oiseaux,  tortues  ;  4®  salle,  squelettes  de  poissons  et 
de  reptiles;  5*  salle,  os  hyoïdes  d'animaux;  squelettes  de 
fœtus,  de  poissons  et  de  reptiles;  G**  salle,  préparations  de 
muscles,  imitations  en  cire  et  en  plâtre,  préparations  d'ani- 
maux; l''  salle,  préparation  des  organes  et  des  viscères,  etc.; 
8®  salle,  organes  de  la  circulation  et  des  sécrétions  ;  9*  salle, 
zoophytes,  mollusques,  coquilles,  etc.  ;  lO''  salle,  ovologie, 
phrénologie  (crânes  moulés  ou  conservés  d'hommes  illustres 
et  de  grands  criminels),  monstruosités. — Rez-de-chaussée 
(deux  salles  au  pied  de  l'escalier  par  lequel  on  descend)  : 
squelettes  et  débris  fossiles  de  grands  mammifères, — Dans  la 
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chimie  sont  pourvus  de  collections  d'instruments  ou  de  pré- 
parations. 

Catalogue,  jours  et  heures  d'entrée  au  Huséam.— Le 
catalogue  du  Muséum  d'histoire  naturelle  est  en  cours  d'exé- 
cution ;  mais  on  conçoit  tout  ce  qu'un  tel  travail  présente  de 
ditlicultés. 

Le  jardin  est  ouvert  tous  les  jours  au  public  et  toute  la 
journée,  depuis  le  malin  jusqu'au  coucher  du  soleil. — L'école 
de  botanique  n'est  ouverte  qu'aux  personnes  munies  soit 
d'une  carte,  soit  d'un  billet  du  directeur,  soit  d'une  permis- 
sion de  l'un  de  MM.  les  professeurs,  el  seulement  du  i"  mars 
au  I"  septembre,  de  0  à  9  h.  du  matin,  et  de  3  à  6  h.  de 
l'après-midi. — Les  serres  ne  sont  visibles  que  pour  les  per- 
sonnes munies  d'autorisations  spéciales. 

La  ménagerie  est  ouverte  au  public,  de  11  b.  du  matin  à 
la  nuit  en  hiver,  et  de  10  h.  du  matin  à  6  h,  en  été. — L'inté- 
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rieur  du  bâtiment  des  carnassiers  n'est  ouvert  qu'aux  per- 
sonnes munies  d'une  carte  ou  d'une  permission,  lorsque  les 
animaux  ne  sont  pas  exposés  au  dehors. 

Les  galeries  d'anatomie  comparée,  de  zoologie,  de  bota- 
nique, de  géologie  et  de  minéralogie  sont  ouvertes  au  public 
les  mardis  et  jeudis,  de  2  h.  à  5  h.,  et  le  dimanche  de  1  h.  à 
5  h.  ;  aux  personnes  munies  de  cartes  ou  de  permissions^  les 
mardis,  jeudis  et  samedis,  de  41  h.  à  2  h. 

La  bibliothèque  est  ouverte  tous  les  jours,  de  10  à  3  h. 

Il  est  toujours  possible  de  se  procurer  une  carte  ou  un 
billet  à  l'administration,  en  exhibant  son  passe-port. 

LE  CONSERVATOIRE  DES  ARTS  ET  MÉTIERS. 

Le  Conservatoire  des  Arts  et  Métiers  (rue  Saint-Martin, 
292),  fondé  en  4789,  par  la  Convention,  occupe,  depuis  1798, 
tout  ce  qui  reste  de  l'ancien  prieuré  de  Saint-Martin  des 
Champs,  c'est-à-dire  les  bâtiments  qui  servaient  d'habitation 
aux  moines  et  qui  contenaient  les  grandes  salles  de  réunion, 
l'église,  le  cloître  et  le  réfectoire.  Toutes  ces  constructions 
ont  été  restaurées  avec  soin,  il  y  a  huit  ou  dix  ans,  par 
M.  Yaudoyer,  et  l'on  a  construit,  en  outre,  une  aile  nouvelle^ 
s'avançant  vers  la  rue  Saint-Martin.  On  achève  en  ce  noio- 
ment  de  dégager  le  Conservatoire  par  la  démolition  de  mai» 
sons  voisines  en  bordure  sur  la  rue  Saint-Martin. 

Portail  moderne  (1848-1850),  surmonté  d'un  fronton 
décoré  sur  la  rue,  ainsi  que  sur  la  cour,  d'une  tête  sculptée 
et  d'inscriptions.  A  dr.  et  à  g.  de  la  porte,  à  l'extérieur, 
statues  de  la  Science  et  de  VArt, — Au  fond  de  la  cour,  second 
portail  moderne,  en  ayant-corps,  précédé  d'un  perron  de 
22  marches,  et  orné  de  pilastres  composites  et  des  bustes  de 
Coulomb  et  de  Chaptal.  Dans  le  fronton  circulaire,  supporté 
par  des  pilastres  ioniques,  génies  de  VIndustrie  et  des  Arts. 
Campanile.  A  Tintérieur,  bel  escalier  double,  en  pierre, 
conduisant  aux  galeries  du  premier  étage. 

Ancienne  église  du  prieuré  (aujourd'hui  galerie  d'essai 


Aile  du  centre,  rez-de-chaussée  :  galerie  des  produits  mi- 
néraux, des  poids  et  mesures;  salle  d'Echo;  galeries  de  tours 
et.  d'outils,  de  machines  des  arts  textiles,  de  teinture  et 
d'impression  des  tissus;  collections  de  graines  et  imitations 
plastiques  de  fruits  et  de  racines  (du  côté  des  cours). — Pre- 
mier étage  :  série  de  modèles  et  de  dessins  de  géométrie,  de 
coupe  des  pierres,  d'engrenages,  etc.  ;  modèles  de  l'art  des 
constructions  ;  galeries  des  chemins  de  fer,  de  cinématique  ; 
galeries  de  machines  motrices  et  de  géodésie  (du  côté  des 
cours) . 

Aile  du  S.,  rez-de-chaussée  (ancienne  chapelle  Notre- 
Dame)  :  Collection  de  machines  et  d'instruments  agricoles. 
—Premier  étage  :  collection  d'instruments  de  physique  for- 
mée par  le  célèbre  professeur  Charles  et  ses  successeurs; 
galerie  d'horlogerie. 
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Galerie  du  portefeuille  et  des  brevets,  dans  la  cour  du  N.  : 
plans^  dessins  et  modèles  relatifs  aux  brevets  achetés  par  des 
inventeurs  ou  des  industriels  ;  planches  de  cuivre  ayant  servi 
à  la  gravure  du  Recueil  des  machines,  publié  par  TAcadémie 
des  Sciences,  etc. — On  arrive  à  cette  galerie  par  un  escalier 
dont  la  voûte  est  décorée  d'inscriptions  et  de  bas-reliefs 
représentant  les  Arts,  les  Sciences,  l'Industrie  et  V Agricul- 
ture. 

Les  galeries  du  Conservatoire  des  Arts  et  Métiers  sont 
ouvertes  gratuitement  au  public,  les  dimanches  et  les  jeudis, 
de  10  h.  à  4  h.  ;  les  lundis,  mardis  et  samedis,  on  paye  1  fr. 
d'entrée  par  personne. — La  bibliothèque  et  la  galerie  du 
portefeuille  et  des  brevets  sont  ouverts  au  public,  dé  iO  h.  à 
3  h.,  tous  les  jours,  excepté  le  lundi. 

(Pour  les  collections,  F.  le  catalogue,  publié  par  M.  le 
général  Morin,  le  directeur  du  Conservatoire,  1  fr.  25  c, 
chez  le  concierge.) 

Cours  :  géométrie  appliquée  aux  arts; — chimie  appliquée 
aux  arts ;— physique  appliquée  aux  arts;— mécanique; — 
chimie  industrielle;  —  géométrie  descriptive; — législation 
industrielle; — agriculture;  —  chimie  agricole ;  — arts  céra- 
miques;—  filature  et  tissages;  —  teinture,  impression  et 
apprêt  de  tissus; — zoologie  appliquée  à  Tagriculture  et  à 
rindustrie;— constructions  civiles; — administration  et  sta- 
tistique industrielles. 
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dantes  l'une  de  l'autre 
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La  préfecture  de  la 
Les  attributions  du  pr 
concerne  le  départemi 

pouvoirs  administratifs  appartenant  aux  préfets  en  général; 
tandis  qu'en  ce  qui  touche  la  ville  de  Paris,  elles  sont  tout  à 
la  fois  municipales  et  administratives.  Le  senice  municipal 
est  beaucoup  plus  considérable;  tandis,  en  effet,  qu'il  em- 
ploie 197  millions  en  dépenses  ordinaires  et  extraordinaires, 
le  budget  départemental  ne  dépasse  pas  O  ou  12  millions. 

Au  sommet  de  l'administration,  et  à  côté  du  préfet,  se 
trouve  une  commission  municipale,  composée  de  60  mem- 
bres, procédant,  sous  la  présidence  du  préfet  et  par  le  vote 
du  budget  municipal,  à  l'examen  de  toutes  les  grandes 
affaires  concernant  la  ville.  La  même  commission,  augmentée 
de  huit  membres  (quatre  pour  l'arrondissement  de  Saint- 
Denis  et  quatre  pour  l'arrondissement  de  Sceaux),  fait  fonc- 
tion de  conseil  général.  Enfin,  un  conseil  de  préfecture 
forme  le  premier  degré  de  juridiction  administrative. 
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L'organisation  administrative  proprement  dite  comprend  : 
1°  Le  cabinet  du  préfet,  divisé  en  quatre  bureaux  :  la  corres- 
pondance, service  intérieur,  beaux-arts,  fêtes  et  réceptions; 
2°  le  secrétariat  général  divisé  en  deux  sections,  composées 
de  deux  bureaux  chacune,  personnel,  élections,  conseil  de 
préfecture,  contentieux,  archives  et  bibliothèque  de  la  ville^ 
topographie,  etc.  Les  services  du  cabinet  et  du  secrétariat 
sont  communs  à  l'administration  départementale  et  à  Tadmi- 
nistration  municipale. 

Le  service  départemental  se  compose  de  trois  sections 
comprenant  le  domaine  de  TÉtat,  les  contributions,  les  tra- 
vaux publics,  Tagriculture  et  le  commerce,  rinstruction 
publique  et  les  cultes,  les  routes  et  chemins  départemen- 
taux, etc. 

Enfin  Tadministration  municipale  se  partage  eç  trois  di- 
rections :  affaires  municipales;  voirie;  service  municipal  des 
travaux  publics. 

Au  personnel  sédentaire  déjà  nombreux,  affecté  à  ces  dif- 
férents services,  il  faut  joindre  un  personnel  extérieur  bien 
autrement  considérable  :  architectes,  ingénieurs,  géomètres^ 
jardiniers  et  cantonniers;  agents  financiers;  employés  de 
Toctroi;  employés  des  hôpitaux;  personnel  enseignant  des 
écoles  communales.  Enfin  plusieurs  commissions  sont  atta- 
chées à  la  préfecture  de  la  Seine  pour  Tétude  et  la  sumil- 
lance  des  diverses  parties  de  ce  vaste  ensemble. 

Les  bureaux  de  la  préfecture  de  la  Seine,  ouverts  de  10  h. 
à  3  h.,  sont  situés  :  la  direction  des  affaires  municipales  et 
celle  de  la  grande  voirie,  à  THôtel  de  ville  même,  avec  entrée 
par  la  place  ;  une  partie  des  bureaux  de  la  voirie,  la  direction 
des  travaux  publics,  le  service  des  eaux  de  Paris  et  la  caisse 
de  la  boulangerie,  rue  de  la  Coutellerie  ;  enfin  le  service  de  Tas- 
sistance  publique,  place  de  rHôtel-de-Ville  (bâtiment  annexe). 

LA  PRÉFECTURE  DE  POLICE. 

La  préfecture  de  police  (rue  de  Harlay)  est  chaînée  de  la 


Les  divers  services  de  la  préfecture  de  police  comprennent: 
le  Secrétariat  particulier,  chargé  des  affaires  réservées,  de 
la  correspondance,  etc.;  —  le  Cabinet,  dont  relèvent  les 
affaires  politiques  et  de  sûreté  générale,  les  renseignements 
confidentiels  et  par  conséquent  la  police  secrète  ou  police 
politique; — le  Secrétariat  général,  qui  a  surtout  un  carac- 
tère administratif  (personnel,  comptabilité,  caisse,  archives 
et  matériel)  ;— enfin  deux  divisions,  formées,  la  première  de 
cinq  bureaux,  la  seconde  de  quatre  bureaux,  pour  la  police 
administrative  et  municipale  ;  hygiène  publique,  bon  ordre 
dans  la  ville,  surveillance  et  répression  des  crimes  ou  délits 
contre  les  personnes,  la  propriété  ou  les  bonnes  mœurs. 
Nous  signalerons  parmi  les  bureaux  de  la  première  division, 
le  premier  et  le  quatrième  bureau  :  le  premier  bureau  est 
chargé,  entre  autres  choses,  des  objets  ou  valeurs  perdus 
ailleurs  que  dans  les  voitures  publiques.  Pour  les  réclama- 
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tions  de  cette  nature^  il  suffît  cependant  de  s'adresser  au 
commissaire  de  police  du  quartier  que  Ton  habite.  Ce  ma- 
gistrat dresse  un  procès-verbal  et  le  transmet  à  la  préfecture; 
lorsque  celle-ci  est  en  possession  de  Tobjet  perdu ,  elle  en 
avertit  par  lettre  le  réclamant.  Le  quatrième  bureau  est 
chargé  du  service  des  passe-ports  pour  la  France  et  Fétranger^ 
des  permis  de  séjour,  du  mouvement  des  voyageurs  dans 
les  hôtels  et  maisons  garnies,  de  la  surveillances  des  logeurs^ 
brocanteurs,  domestiques  et  commissionnaires. 

.  Pour  obtenir  un  passe-port,  on  doit  se  présenter  à  ce 
bureau,  muni  d'un  certificat  d'identité,  délivré  gratuitement 
par  le  commissaire  du  quartier,  sur  l'attestation  de  deux 
témoins  patentés  et  domiciliés  dans  la  circonscription  du 
commissariat.  Tout  porteur  d'un  passe-port  non  périmé, 
c'est-à  dire  n'ayant  pas  un  an  de  date,  en  obtient  un  nouveau, 
sans  autre  formalité  que  la  présentation  de  celui  dont  il  est 
en  possession.  On  paye  un  droit  de  2  fr.  pour  les  passe-ports 
à  l'intérieur  et  de  40  fr.  pour  ceux  à  l'étranger. 

Dans  la  deuxième  division,  nous  indiquerons  le  2*  bureau, 
chargé  de  la  police  des  chemins  de  fer,  et  le  3%  auquel  appHt- 
tient  la  surveillance  des  voitures  publiques. 

Un  service  dépendant  de  la  préfecture  de  police  est  en 
outre  installé,  pour  ces  dernières,  rue  de  Pontoise,  n**  iS,  à 
ce  qu'on  nomme  la  fourrière.  C'est  là  que  sont  amenées  les 
voitures  publiques  en  contravention  avec  les  règlements;  c'est 
là  (de  9  h.  à  4  h.)  ou  chez  le  commissaire  de  police^  que  les 
personnes  qui  ont  une  plainte  quelconque  à  faire  contre  leur 
cocher  peuvent  aller  la  déposer,  à  moins  qu'elles  ne  préfèrent, 
ce  qui  est  plus  facile,  écrire  au  préfet  de  police^  en 
formulant  leurs  griefs  et  en  donnant  le  numéro  de  leur 
voiture.  Les  réclamations  relatives  à  des  objets  oubliés  dans 
les  voitures  doivent  être  adressées  directement  au  préfet  de 
police. 

Le  préfet  de  police  est  membre  du  conseil  d'administration 
des  hospices  et  de  celui  du  mont-de-piété;  il  est  en  outre 


président  du  conse 
son  administration 

L'ancien  hôtel  df 
les  dessins  de  Gabr 
Palais  de  Justice,  f( 
police.  Les  liureau 
des  premiers  prési 
que  deux  corps  de 
l'autre  formant  un 
verte  sur  le  quai  < 
s'éièvent  aujourd'h 
l'achèvement  des 
installés  dans  les  i 
verts  de  9  h.  à  4  h.- 
en  regardant  le  Pon 
la  rue  de  Harlay  a< 
municipale  et  notai 
voitures  publiques, 
en  y  entrant  par  le 
en  face  de  l'arcade  de  la  rue  Dauphine. 

Les  services  extérieurs  de  la  préfecture  de  police  ont 
pour  principaux  agents  les  commissaires  de  police  et  les  ser- 
gents de  ville.  Les  commissaires  de  police,  au  nombre  de  78 
pour  Paris,  et  de  14  pour  les  arrondissements  de  Sceaux  et 
de  Saint-Denis,  sont  chargés  spécialement  de  la  police  judi- 
ciaire et  administrative.  Ils  forment  une  sorte  de  magistrature 
officielle  et  parfois  officieuse,  de  qui  relèvent  d'abord  tous  les 
faits  de  nature  à  intéresser  l'ordre  public,  et  devant  laquelle 
il  est  utile  de  porter  en  premier  lieu  les  plaintes  et  réclama- 
tions de  toute  espèce.  Il  y  a,  en  outre,  des  commissaires  de 
police  préposés  spécialement  à  la  direction  de  la  police 
municipale,  à  la  surveillance  des  résidences  impériales, 
à  la  police  de  la  Bourse,  au  service  judiciaire  proprement  dit, 
aux  gares  de  chemin  de  fer,  etc.,  etc.  Le  traitement  de  ces 
fonctionnaires  varie  de  5000  à  7  000  fr.  pour  Paris,  et  de 
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3  000  à  3  600  fr.  hors  de  Paris.  Dans  chaque  arrondissement 
de  Paris,  un  officier  de  paix  est,  de  plus,  investi  de  la  direc- 
tion du  service  de  surveillance  dans  l'intérêt  de  Tordre  et  de 
la  sûreté  publique.  Les  officiers  de  paix  ont  sous  leurs  ordres 
environ  4  000  sergents  de  ville,  y  compris  les  brigadiers  et 
les  sous-brigadiers,  soit,  en  moyenne,  200  agents  par  arron- 
dissement, répartis  par  escouades  qui  ont  différents  corps  de 
garde  pour  centres  de  réunion.  Les  sergents  de  ville  à  qui  est 
confiée  la  surveillance  de  deux  ou  trois  rues,  y  demeurent  en 
permanence  jour  et  nuit.  Tout  étranger  embarrassé  sur  le 
chemin  qu'il  doit  suivre,  ayant  besoin  d'une  information 
quelconque,  se  trouvant  en  contestation  avec  son  cocher  ou 
tout  autre  individu,  etc.,  fera  bien  de  recourir  au  premier 
sergent  de  ville  qu'il  rencontrera,  et  qui  lui  viendra  en  aide 
autant  qu'il  sera  en  son  pouvoir.  Six  ou  sept  brigades  de  ser- 
gents de  ville,  dites  brigades  centrales,  restent  constammentà 
la  préfecture,  pour  être  dirigées  à  toute  heure  du  jour  et 
de  la  nuit  sur  un  point  quelconque  où  il  peut  en  être  besoin. 
Ces  agents  reçoivent  un  traitement  de  1200  à  1300  fr. 


CHAPITRE    XVII. 

LES   TRIBUNAUX   ET  LES   PRISONS. 

Les  Tribunaux.— Le  Palais  de  Justice.— Le  palais  du  Tribunal 

de  Commerce.— Les  Prisons. 

LES   TRIBUNAUX. 

Conseil  d'État  (rue  de  Lille,  62,  au  palais  du  quai  d'Orsay). 
— Au  point  de  vue  législatif,  il  est  chargé  de  la  préparation 
et  de  rcxamen  des  lois,  décrets  et  règlements  d'administra- 
tion publique.  Au  point  de  \Tie  judiciaire,  il  statue  comme 
tribunal  suprême  sur  les  affaires  contentieuses  entre  les  par- 


appels  comme  d'abus  au  sujet  des  actes  du  clergé,  etc.  Les 
séances  de  la  section  du  contentieux  sont-seules  publiques. 

Cour  des  Comptes  (rue  de  Lille.  62.  au  ualais  du  nuai 
d'Orsay).  — Elle  est  il 
dépenses  générales  à 
comptables  publics  d( 
formés  contre  les  arré 
les  conseils  de  préfect 

Coor  de  Cassatîoi 
statue  sur  les  pourvoi! 
contre  les  arrêts  des 
trois  chambres  :  la  ( 
chambre  des  pourvoi! 
qui  décide  par  un  ex 
pourvois  au  civil. — La 

juger,  sans  appel  ni  r  jjJÏJ 

sont  renvoyées  devant  elle  comme  prévenues  de  crimes  contre 
l'Empereur  et  la  sûreté  de  l'État,  se  compose  de  membres 
choisis  dans  le  sein  de  la  Cour  de  Cassation  et  assistés  d'un 
haut  jury  pris  parmi  les  membres  des  conseils  généraux  des 
départements.  La  convocation  de  la  haute  cour  est  facultative 
pour  le  gouvernement. 

Cour  impériale  (au  Palais  de  Justice).  —  La  cour  impé- 
riale comprend  dans  son  ressort  sept  départements  :  Aube, 
Eure-et-Loir,  Marne,  Seine,  Seine-et-Oise ,  Seine-et-Marne, 
Yonne.  Elle  se  divise  en  quatre  chambres  civiles,  une  chambre 
des  appels  de  police  correctionnelle  et  une  chambre  des 
mises  en  accusation.  Elle  fournit,  en  outre,  trois  membres  (un 
président  et  deux  assesseurs)  pour  la  tenue  régulière  de  la 
cour  d'assises,  qui  juge  en  premier  ressort  tout  acte  qualifié 
crime. 

Tribunal  de  première  instance  (au  Palais  de  Justice). — 
Juridiction  s'étendant  aux  trois  arrondissements  départe- 
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mentaux  de  la  Seine.  5  chambres  pour  les  affaires  civiles, 
les  saisies  immobilières  et  les  ventes  d'immeubles;  3 
chambres  de  police  correctionnelle  et  d'appels  de  simple 
police.  Audiences  tous  les  jours,  excepté  le  dimanche  et  le 
lundi. 

Tribunal  de  simple  police  (au  Palais  de  Justice).  —  Il 
connaît  en  premier  ressort  de  toutes  les  contraventions  aux 
règlements  et  arrêtés  de  police.  Il  est  présidé  par  un  juge  de 
paix;  un  commissaire  de  police  y  remplit  les  fonctions  du 
ministère  public. 

Justices  de  paix.  —  Il  y  a  à  Paris  un  juge  de  paix  par 
arrondissement,  ce  magistrat  tient  généralement  ses  au- 
diences à  la  mairie.  Il  agit,  soit  comme  conciliateur,  soit 
comme  juge,  dans  les  différends  qui  surgissent  journellement 
contre  les  particuliers. 

Conseil  de  guerre  (F.  ci-dessous,  chap.  XIX,  les  Établis- 
sements militaires). 

Tribunal  de  commerce  (à  la  Bourse;  nouveau  palais  en 
construction  dans  la  Cité). — Le  tribunal  de  commerce  dont 
les  membres  sont  désignés  à  Télection  par  les  notables  com- 
merçants, connaît  de  toutes  contestations  relatives  aux  enga- 
gements et  transactions  entre  négociants,  marchands  ou 
banquiers,  et  des  contestations  relatives  à  des  actes  de  com- 
merce entre  toutes  personnes.  C'est  également  devant  lui  que 
sont  portées  les  réclamations  de  faillites  et  toutes  les  ques- 
tions qui  s'y  rattachent.  Enfin,  il  statue  en  appel  sur  les  déci- 
sions du  conseil  des  prud'hommes.  Audiences  tous  les  jours, 
à  10  h.  (Pour  le  nouveau  palais  du  tribunal  de  commerce, 
V.  ci-dessous,  p.  3G5.) 

Conseils  des  prud'hommes  (rue  de  la  Douane,  i%. — Ils 
ont  pour  fonctions  de  concilier  etjuger  au  besoin  les  différends 
survenus,  dan^  l'intérieur  des  ateliers,  soit  entre  les  ouvriers 
seulement,  soit  entre  les  ouvriers  ou  apprentis  et  les  patrons. 
Ces  conseils  sont  au  nombre  de  quatre  pour  Paris  (métaux, 
produits  chimiques,  tissus,  industries  dîverses).  Ils  doivent 
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l'Horloge,  et  les  dcus  tours  voisines,  la  Sainte-Chapelle,  une 
partie  de  la  galerie  dite  Saint-Louis,  les  cuisines  et  une  façade 
sur  l'ancienne  cour  de  llarlay.  Les  constructions  principales 
datent  de  la  dernière  partie  du  xviii"  s.;  elles  ont  pour  archi- 
tectes Moreau,  Desmaisons,  Couture  et  Antoine  ;  mais  sous 
le  règne  de  Louis-Philippe,  on  a  commencé  d'immenses  tra- 
vaux d'agrandissement  et  d'appropriation  dont  on  ne  peut 
pas  encore  prévoir  la  fin. 

La  façade  principale  du  palais  est  précédée  d'une  cour  fer- 
mée par  une  belle  grille  en  fer.  Un  grand  escalier  de  pierre 
conduit  au  vestibule  qui  ouvre  sur  un  avant-corps  orné  de 
quiitre  colonnes  doriques  supportant  un  entablement  avec 
les  statues  de  la  France  et  de  V Abondance,  par  Berruyer,  de 
hi  Justice  et  de  la  Prudence,  par  Leconte.  Au-dessus  s'élève 
uu  dôme  quadrangulaire,  dont  la  base  est  décorée  de  sculp- 
tures de  Pajou.  A  dr.  et  à  g.  de  la  cour  s'étendent  deux  ailes 
de  bâtiments  terminés  sur  le  boulevard  par  des  pavillons 
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d'ordre  dorique  avec  frontons  triangulaires.  Au  pavillon  de 
g.  commence,  sur  le  boulevard,  un  autre  corps  de  bâtiment 
(pilastres  encadrant  deux  étages  de  fenêtres)  construit  ré- 
cemment et  qui  fait  retour  d'équerre  sur  la  rue  de  la  Sainte- 
Chapelle.  Du  côté  droit,  les  bâtiments  se  prolongent  jusqu^à 
la  tour  de  l'Horloge  qui  fait  angle  sur  le  quai.  Une  partie  de 
cette  construction,  servant  de  façade  à  la  salle  des  Pas-Perdus, 
a  été  construite  dans  le  style  du  xiv®  s.,  qui  est  aussi  celui  de 
la  tour  de  THorloge  (belles  proportions;  énorme  cadran  dans 
le  style  de  la  Renaissance,  renouvelé  il  y  a  quelques  années 
d'après  Tancien,  sculpté  par  Germain  Pilon;  figures  mode- 
lées par  M.  Toussaint).  La  façade  du  quai  de  rHorloge  se 
compose  d' abord  de  bâtiments  dont  les  étages  supérieurs  ont 
été  rebâtis  autant  que  possible  dans  le  style  des  constructions 
primitives  ;  puis  de  deux  tours  rondes  en  saillie  (tour  de  César 
et  de  Montgommcry),  terminées  en  poivrière;  d'une  troisième 
tour  semblable  mais  plus  petite  et  couronnée  de  créneaux, 
et  enfin  de  bâtiments  sans  intérêt  qui  doivent  être  recon- 
struits jusqu'à  la  rue  de  Ilarlay.  Sur  cette  rue,  qui  fait  com* 
muniqucr  les  quais  de  Tllorloge  et  des  Orfèvres,  le  Palais  de 
Justice  aura  une  façade  du  même  style  que  celle  de  la  cour 
d'honneur.  —  Los  maisons  de  la  place  Dauphine  qui  s'éten- 
dent devant  cette  fiiçade  doivent  être  démolies,  de  façon  à  la 
laisser  apercevoir  du  Pont-Neuf.  La  démolition  des  maisons 
de  l'ancienne  cour  de  Ilarlay,  déjà  accomplie,  a  mis  à  décou- 
vert l'ancienne  façade  du  palais  des  rois  de  France.  C'est  un 
corps  de  bâtiment  appuyé  à  sa  base  sur  quatre  arcades  en 
plein  cintre  et  terminé  à  chacune  de  ses  extrémités  par  une 
grosso  tour  carrée,  surmontée  d'un  parapet.  C'est  dans  la 
tour  do  dr.  que  la  tradition  place  la  chambre  à  coucher  de 
saint  Louis;  toute  cotte  construction  paraît,  en  effets  anté- 
rieure au  règne  de  ce  prince.  Sur  le  quai  des  Orfèvres,  on 
voit  un  reste  de  Tancien  hôtel  des  présidents  du  Parle- 
ment. Dans  la  rue  de  la  Sainte-Chapelle  s'ouvre  une  porte 
voûtée  conduisant  à  l'hôtel  du  préfet  de  police  et  à  It 
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cour  de  la  Sainte-Chapelle.  Cette  cour  communique  direc- 
tement avec  la  cour  d'honneur  nar  trois  autres  nassaces 
voûtés. 

Si  l'on  veut  visiter  i'intériei 
d'abord  se  rendre  dans  la  Bi. 
un  escalier  pratiqué  dans  l'av 
le  boulevard  de  Sébastopol), 
conduit  directement  l'escalier 
doitsuivre  en  tournant  à  dr.  La 
médiatemenlau-dessusdelas« 
été  reconstruite,  enl622,  parj 
est  aujourd'hui.  Elle  se  coni] 
pierre  de  taille,  et  séparées  pi 
sur  des  piliers  d'ordre  dorîq 
circulaires  vitrées  etquatre  fei 
du  côté  du  boulevard.  On  y  voil 
h  la  mémoire  de  Malesherbesi 
du  défenseur  de  Louis  XVI  es 
France  et  de  \a.Fidélilé.  Unba 

Louis  XVI  dans  sa  prison  avec  son  défenseur.  —  Sur  le  cflté 
opposé  à  l'entrée  principale  par  la  galerie,  et  vis-à-vis  de  cette 
entrée,  s'ouvre  un  couloir  conduisant  k  la  salle  des  séances 
solennelles  de  la  Cour  de  Cassation,  qu'occupait  autrefois  la 
grand 'chambre  du  Parlement.  Cette  salle  est  décorée  des 
statues  de  V Hôpital  et  de  d'Aguei&eau,  par  Deseine.  —  Les 
cliambres  civiles  du  tribunal  de  première  instance  ont  aussi 
leur  entrée  dans  la  salle  des  Pas-Perdus.  La  I"  et  la  3"  sont 
séparées  par  un  escalier  en  pierre  à  double  rampe,  aboutis- 
sant âun  vestibule  sur  lequel  s'ouvrent  les  2°,  3'  et  i'  cbam- 
ln-es.  Les  salles  qu'elles  occupent  n'ont  rien  de  remarquable. 
—  [x!s  salles  d'audiences  des  chambres  civiles  de  la  cour 
impériale  et  celle  de  ses  séances  générales  sont  situées  au 
premier  étage  du  bâtiment  central  du  Palais  de  Justice  don- 
nant sur  la  cour  d'honneur.  On  y  arrive  par  un  escalier  qui 
débouche  vis-à-vis  môme  du  palier  du  grand  degré,  et  que 
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décore  une  stalue  de  la  Loi. — Au  pied  de  cet  escalier,  à  g., 
se  trouve  rentrée  d'un  couloir  obscur  par  lequel  on  peut  se 
rendre  à  la  bibliothèque  des  avocats,  importante  collection 
d'ouvrages  de  jurisprudence,  d'économie  politique,  d'his- 
toire, etc. — Pour  se  rendre  à  la  Cour  d'assises  et  à  la  chambre 
des  appels  de  police  correctionnelle,  on  doit,  en  sortant  de  la 
salle  des  Pas-Perdus,  par  son  issue  principale  sur  la  galerie 
parallèle  à  la  cour  d'honneur,  tourner  immédiatement  à  dr., 
dans  un  long  corridor,  mal  éclairé,  et  désigné  autrefois  sous 
le  nom  de  galerie  des  merciers.  C'est  dans  ce  corridor  que 
s'ouvre,  à  dr.,  la  galerie  de  Saint-Louis,  l'une  des  premières 
parties  du  palais  restaurées  sous  Louis-Philippe.  Cette  galerie^ 
composée  de  10  travées  indiquées  chacune  par  une  arcade 
en  plein-cintre  fortement  surbaissé,  dont  les  extrémités  re- 
posent sur  trois  colonnettes  accouplées,  est  entièrement 
peinte.  A  l'une  des  extrémités,  on  voit  quatre  médaillons 
sur  fond  d'or  :  Charles  Y,  Justinien,  Louis  XII  et  Charte^ 
magne,  et  vis-à-vis  de  la  porte  d'entrée,  la  statue  de  saint 
Louis.  A  g.  s'ouvrent  des  portes  sculptées  conduisant  aux 
différentes  salles  alfectées  au  parquet,  au  greffe,  aux  avocats 
de  la  Cour  de  Cassation;  puis  un  couloir  décoré  de  peintures 
et  formant  entrée  à  la  chambre  des  requêtes  de  la  Cour  de 
Cassation  et  au  grand  greffe.  On  remarque  les  portraits  des 
principaux  jurisconsultes  français. — Les  chambres  de  police 
correctionnelle  (0%  7^  et  S""  chambres)  ont  leur  entrée  dans 
la  cour  de  la  Sainte-Chapelle,  à  g.  —  Le  tribunal  de  simple 
police  est  installé  dans  une  salle  basse,  à  g.  de  l'escalier  de 
la  (îour  d'honneur;  la  petite  entrée  de  la  Conciergerie  esta 
dr.  du  même  escalier.  —  Les  Archives  judiciaires  sont  con- 
servées dans  la  galerie  des  combles  du  palais.  Les  gardiens  y 
font  voir,  en  outre,  une  salle  où  a  siégé  le  tribunal  révolu- 
tionnaire et  un  panier  qui  contient  encore  quelques  objets 
lugubres,  entre  autres  la  veste  de  serge  rouge  que  portait  le 
régicîide  Damiens  le  jour  de  son  supplice.  —  On  trouve  dans 
la  salle  des  Pas-Perdus  quelques  écrivains  publics,  qui  servent 


lolontiers  de  ciceroi 
une  rétribution. 

LE  PALAI! 

Le  Palais  du  trîbi 
construction,  en  facï 
Desaix  et  du  bouleva 
principale  un  seul  et: 
central,  peu  saillant, 
grandes  arcades  en 
faiblement  accusés, 
ment  doit  s'élever  i 
Commerce  et  les  cons 
l'intérieur  du  palais 
Perdus,  de  conseils  e1 
les  dessins  de  fabriq 
e  aux  prud'h 


Les  prisons  de  Pai 
prélet  de  police,  qui  est  chaîné,  sous  l'autorité  du  ministre 
de  l'intérieur,  de  tout  ce  qui  en  concerne  le  régime  admi- 
nistratif et  économique,  ainsi  que  la  police.  C'est  à  lui  qu'il 
faut  s'adresser  pour  visiter  les  prisons;  mais  cette  autorisa- 
tion ne  s'accorde  que  diflicilement  et  sur  des  motifs  graves. 
C'est  ép:alement  la  préfecture  de  police  (3'  bureau  de  la 
l"  division)  qui  délivre  les  permissions  pour  communiquer 
avec  les  détenus.— On  évalue  à  25  ou  30  000  le  nombre  des 
individus  qui  entrent  annuellement  dans  les  prisons  de  Paris, 
dont  la  population  moyenne,  en  tenant  compte  des  sorties 
par  suite  d'acquiltcments,  d'expiration  ou  de  remise  de 
[K'itiP,  ete..  s'élève  d'ordinaire  à  4  ou  S  000  personnes. 

Dépôt  de  la  préfecture  (quai  de  l'Horloge) — Lieu  de 
dék'iilion  provisoire  pour  les  personnes  arrêtées  par  la  police, 
soit  en  llagrant  délit,  soit  en  vertu  d'instructions  du  préfet 
de  police.  Il  est  question  d'y  établir  le  régime  cellulaire. 
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Maison  d'arrêt  cellulaire  (l)oulevard  Mazas^  23^  en  face 
du  chemin  d(î  fer  de  Lyon). — Ouvei-te  en  mai  4850.  Reçoit 
les  individus  incarcérés  sur  mandat  d'amener,  quelques 
condamnés  frappés  d'une  peine  de  courte  durée,  et,  par 
faveur,  les  condamnés  qui  demandent  à  subir  leur  peine  en 
cellule.  Système  cellulaire  (i  200 cellules).  —Six corps  de  logis 
principaux,  à  trois  étages,  et  rayonnant  autour  d'un  bâtiment 
central,  renfermant  une  chapelle  et  le  poste  du  surveillant. 

Conciergerie  (au  Palais  de  Justice).— Sert  de  dépôt  pour 
les  individus  qui  sont  sur  le  point  de  passer  en  jugement  et 
pour  les  prévenus  appelés  devant  le  juge  d'instruction.  C'est 
dans  la  partie  occupée  aujourd'hui  par  la  sacristie  de  la  cha- 
pelle que  Marie-Antoinette  passa  les  derniers  instants  de  sa  vie. 

Dépôt  des  condamnés,  dit  prison  delà  Roquette  (rue 
de  la  Roquette,  468).  — Construite  en  1836. — Sert  de 
lieu  de  détention  provisoire  aux  condamnés  qui  doivent 
être  envoyés  dans  les  prisons  centrales,  dans  les  bagnes  ou 
dans  la  colonie  pénitentiaire  de  Cayenne,  et  de  lieu  de 
détention  finale  aux  condamnés  à  mort.  Système  mixte 
(cellules  pendant  la  nuit,  salles  communes  pendant  le  jour), 
excepté  pour  les  condamnés  à  mort. — 440  places;  moyenne 
de  la  population,  420  individus. 

Maison  d'arrêt  de  Sainte-Pélagie  (rue  du  Puits-de- 
TErmite,  14). —  Bâtie  avant  la  Révolution.  —  Affectée  aux 
individus  condamnés  pour  délits  à  un  emprisonnement  de 
moins  d'un  an. — Régime  commun.— 650  places;  moyenne 
de  la  population,  500  à  550  individus. 

Les  Madelonnettes  (rue  des  Fontaines-du-Temple,  12, 
derrière  le  marché  Saint-Martin  et  le  Conservatoire  des  Arts 
et  Métiers). — Ancien  couvent  de  filles  repenties,  fondé  en 
1018.  —  Affectée  aux  prévenus  et  aux  condamnés  k  moins 
d'un  an  d'emprisonnement. — 600  places;  moyenne  de  la 
population,  400  à  450  individus. — Cette  prison  doit  dispa- 
raître par  suite  du  percement  d'une  rue  entre  le  boulevard 
du  Temple  et  la  pointe  Saint-Eustache. 


Maison  d'arrêt  et 

(Faubourg-Sainf -Denis,  1 
et  de  la  gare  du  chemii 
consacrée  à  la  détention 
femmes  prévenues  de  cri 
moins  d'un  an  d'empri 
peine  plus  forle  et  qui 
une  maison  centrale;  les 
dage  ou  pour  inconduite, 
et  enfin  les  filles  publiqt 
trative,  à  la  suite  d'ini 
auxquels  elles  sont  sour 
mun,  avec  l'obligation  di 
moyenne  de  la  populal 
chiffre.) 

HaiBon  ceatrale  d'éd 
son  des  jeunes  détenu, 
du  Dépôt  des  condamnés 
sous  de  16  ans  qui,  acqui 

«emen(,  sont  envoyés  pai  ics  uiuucmuA,  iiuniuiiiicuiciu  a 
l'art.  66  du  Code  pénal, dans  des  maisons  de  correction  pour 
y  demeurer  pendant  un  temps  qui  ne  peut  dépasser  leur 
vingtième  année;  2°  aux  enfants  détenus,  pour  méconten- 
tement grave,  sur  la  demande  do  leurs  parents;  3'  par 
extraordinaire,  il  quelques  enfants  eonâamnés  comme  ayant 
agi  avec  discernement. — Régime  cellulaire  ;  silence  absolu, 
travail  obligatoire. — SOO  places;  moyenne  de  la  population, 
400  à  ^SO  individus. 

Maison  d'arrêt  pour  dettes  (rue  de  Clicliy,  70).— Sert 
de  lieu  de  détention  aux  détenus  pour  dettes  dont  les 
créanciers  doivent  payer  la  pension  alimentaire  (4b  fr.  par 
mois). — Système  cellulaire,  pendant  la  nuit  seulement. — 
a.'tO  places;  moyenne  de  la  population,  150  à  200  indivi- 
dus. 

Maison  d'arrêt  de  la  garde  nationale  (rue  de  la  Gare^ 
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92).—  Le  nom  de  cette  prison  indique  suffisamment  sa  desti- 
nation. 
Prisons  militaires  (F.  ci-dessous,  cbap.  XIX.) 


CHAPITRE   XVIII. 

LES  INSTITUTIONS  ET  LES  ÉTABLISSEMENTS  D'UTILITÉ 
PUBLIQUE   ET   DE   BIENFAISANCE. 

L'Assistance  publique. -Les  Hôpitaux  généraux.— Les  Hôpitsnz 
spéciaux.  —  Les  Hospices  et  les  Maisons.de  retraite. — Les 
Bureaux  de  bienfaisance.  ^  Les  Établissements  généranx  de 
bienfaisance.— L'Orphelinat  et  la  Société  du  Prince  Impérial. 
—Le  Mont-de-Piété.— Les  Caisses  d'épargne  et  de  prévoyance. 
les  Sociétés  de  secours  mutuels.  —  Les  Établissements  et  les 
Œuvres  de  charité  privée.— Les  Sociétés  de  bienfaisance. 

• 

l'assistance  |»UBLIQUE. 

L'administration  générale  de  rAssistance  publique 

est  officiellement  chargée  de  secourir  la  population  indigente 
de  Paris  dans  tous  ses  besoins.  La  haute  direction  des  éta- 
blissements hospitaliers  et  des  maisons  de  retraite  apparte- 
nant à  la  ville,  la  distribution  des  secours  et  du  traitement  à 
domicile^  par  Tintermédiaire  des  bureaux  de  bienfaisance, 
sont  les  deux  branches  principales  de  cet  important  service, 
créé^  après  la  Révolution  de  1789,  et  administré  par  un 
directeur  responsable  placé  sous  l'autorité  du  préfet  de  la 
Seine  et  sous  la  surveillance  d  un  conseil  de  20  membres. 

Le  siège  de  l'administration  se  trouve  quai  J-epelleticr,  A, 
et  avenue  Victoria,  4-,  dans  Tun  des  l)âtiments  annexes  con- 
struits récemment  en  face  de  Tllôtel  de  ville. 

L'administration  de  TAssistance  publique  a  secouru,  en 
1802,  30  712  ménages  composés  de  90  287  individus,  ce  qui 
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maison  municipale  de  santé  est  ouverte  aux  personnes  ma- 
lades ou  blessées  qui  peuvent  payer  un  prix  de  journée  assez 
élevé  (V.  ci-dessus,  Introduction,  p.  27). — Les  hospices 
reçoivent  gratuitement  les  indigents  que  la  vieillesse  ou  des 
inrirmités  incurables  mettent  hors  d'état  de  poun'oir  à  leur 
exislence.— Les  maisons  de  retraite,  dont  plusieurs  portent 
aussi  le  nom  d'hospices,  ont  été  créées,  pour  la  plupart,  par 
des  fondations  particulières.  L'admission  y  est  subordonnée 
à  des  conditions  spéciales  d'âge  ou  de  position,  et  au  paye- 
ment d'une  pension. 

L'administration  de  l'Assistance  publique  subvient  aux 
frais  de  ces  divers  établissements  et  aux  dépenses  considé- 
rables que  nécessitent  les  secours  à  domicile,  à  l'aide  des 
revenus  de  ses  propriétés  immobilières,  de  fondations  et  de 
dons  particuliers,  de  concessions  de  terrains  dans  les  cime- 
tières dont  elle  partage  le  produit  avec  la  ville,  de  quêtes 


370  GUIDE  PRATIQUE  A  PARIS. 

m 

faites  dans  les  cérémonies  religieuses  et  dans  les  fêtes  pu- 
bliques, d'un  impôt  prélevé  sur  les  théâtres,  les  bals  et  les 
concerts,  enfin  d'une  allocation  annuelle  qui  lui  est  accordée 
parla  ville.  Ses  recettes  se  sont  élevées,  en  1800,  à  16904  499  fr. 
69  c,  et  ses  dépenses  à  17  310728  fr.  90  c. 

Plusieurs  établissements  spéciaux  pour  le  service  général 
des  hôpitaux  et  des  hospices  ont  été  fondés  par  l'administra- 
tion de  l'Assistance  publique.  Ce  sont  :  la  boulangerie  cen- 
trale (place  Scipion,  13),  qui  fabrique  25000  kilog.  de  pain 
par  joui*  ;  —la  boucherie  centrale  (à  Fabattoir  de  Villejuif, 
boulevard  de  l'Hôpital,  181),  qui  livre  par  an  112000  kilogr. 
de  viande;— la  cave  centrale  (à  l'Entrepôt  général  des  vins, 
quai  Saint-Bernard),  qui  livre  annuellement  13800  hecto- 
litres de  vin; — \vi  pharmacie  centrale  (quai  de  la  Tournelle, 
47),  dont  les  dépenses  annuelles  s'élèvent  à 515 000  fr.; — la 
filature  des  indigents  (impasse  des  Hospitalières,  près  de  la 
place  Royale),  établie  pour  procurer  du  travail  aux  femmes 
pauvres  qui  se  présentent  avec  un  certificat  du  bureau  de 
bienfaisance  ou  du  maire  de  leur  arrondissement,  du  curé 
ou  du  commissaire  de  police  de  leur  quartier; — le  bureau 
de  la  direction  des  nourrices  (rue  Saint-Apolline,  18),  qui 
sert  d'intermédiaire  entre  les  parents  des  enfants  nouveau- 
nés  et  les  nourrices  venues  k  Paris  pour  louer  leurs  services; 
— le  bureau  central  d'admission  dans  les  hôpitaux  et  les 
hospices  (place  du  Parvis-Notre-Dame,  2),  où  sont  examinés 
les  malades  et  les  infirmes  qui  sollicitent  leur  admission 
dans  ces  établissements  (consultations  gratuites;  traitement 
externe  pour  la  teigne,  les  ulcères,  l'orthopédie  et  les  mala- 
dies des  yeux)  ;— l'amphithéâtre  d'anatomie  (F.  ci-^dessus, 
p.  307). 

LES   HÔPITAUX    GÉNÉRAUX. 

L'Hôtel-Dieu,  (place  du  Parvis-Notre-Dame).  Fondé,  vers 
l'an  OGO,  par  saint  Landry,  évêque  de  Paris,  agrandi  par 
Philippe-Auguste  et  par  le  cardinal  Duprat,  en  1535,  doté 
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xYn^s.  (ordre dorique  surmonté  d'un  fronton  triangulaire).  A 
l'intérieur,  trois  nefs  terminées  par  des  absides  ;  colonnes  et 
sculptures  élégantes. Tableaux  :  Le  Christrecommandantavx 
Juifs  de  rendre  à  César  ce  qui  est  à  César,  la  RésurrecHoji 
du  Christ,  sa  Flagellation,  le  Jugement  de  Salomon,  etc. 
Sculptures  :  calvaire  du  \i\°  siècle  {bas-relief  du  mailrc- 
autel);  bas-relief  funéraire  du  xv'  s.;  statue  en  pierre  de 
saint  Landry  (xvn°  s.),  etc.  On  peut  visiter  Saint-Julien, 
le  mercredi  et  le  samedi,  do  1  heure  à  3  heures;  les  étran- 
gers sont  admis  tous  les  jours,  sur  la  présentation  de  leur 
passe-port.  (S'adresser  àl'Hùtel-Dieu.) 

Entrée  publique  à  l'Hûtel-Dieu,  le  jeudi  et  le  dimanche, 
de  1  à  3  h.  ;  consultations  gratuites,  tous  les  jours,  de  8  h.  à 
9  h.  du  matin. 

11  est  question  de  reconstruire  l'Hûtcl-Dieu  sur  le  vaste 
espace  compris  entre  la  rue  d'Arcolc  rectifiée,  le  quai  Nap&J 
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léon,  la  rue  de  la  Cité  et  la  place  du  Parvis-Nôtre-Dame. 

Hôpital  Beaujon  (Faubourg-Saint-Honoré,  238). — Fondé, 
en  4780,  par  le  financier  Beaujon,  construit  sur  les  dessins 
de  Girardin,  et  considérablement  agrandi  dans  ces  dernières 
années.  Le  mieux  aménagé  de  tous  les  hôpitaux  de  Paris  et 
le  plus  visité  par  les  étrangers. — 238  lits  de  méBecine,  dont 
18  d'accouchement  ;  178  lits  de  chirurgie. — Sœurs  de  Sainte- 
Marthe  ;  5  médecins  et  2  chirurgiens. — Moyenne  des  entrées, 
6  400;  des  décès,  680.— Entrée  publique,  le  jeudi  et  le 
dimanche,  de  2  h.  à  4  h. 

Hôpital  Cochin  (Faubourg-Saint-Jacques,  47).— Fondé, 
en  1779,  par  M.  Cochin,  curé  de  Saint-Jacques-du-Haut-Pas. 
— Desservi  par  des  sœurs  de  Sainte-Marthe  ;  un  médecin  et 
un  chirurgien  ;  119  lits  de  médecine,  d'accouchement  et  de 
chirurgie.  Moyenne  des  entrées,  2000;  des  décès,  460. — 
Entrée  publique,  le  jeudi  et  le  dimanche,  de  midi  à  2  h. 

La  Charité  (rue  Jacob,  47).— Fondé,  en  1602,  par  Marie 
de  Médicis,  et  actuellement  l'objet  d'agrandissements  consi- 
dérables.— Dans  la  salle  des  internes  de  garde,  dessins  et 
peintures  de  MM.  Baron,  Hamon,  Doré,  Français,  Fauvel,etc. 
— Desservi  par  les  religieuses  de  Saint- Augustin;  7  méde- 
cins, 5  chirurgiens;  474  lits  de  médecine,  d'accouchement 
et  de  chirurgie. — 2  cliniques  médicales;  1  clinique  chirur- 
gicale.— Moyenne  des  entrées,  8  500;  des  décès,  750. — 
Entrée  publique,  le  jeudi  et  le  dimanche,  de  1  h.  à  3  h. 

La  Pitié  (rue  Lacépède,  1).— Bâti,  en  1612,  par  ordre  de 
Louis XIIL — Desservi  par  les  religieuses  de  Sainte-Marthe; 
5  médecins,  2  chirurgiens. — 620  lits  de  médecine,  d^accou- 
chement  et  de  chirurgie  ; —  1  chaire  de  clinique  chirurgi- 
cale.— Moyenne  des  entrées,  9  300;  des  décès,  850.— Entrée 
publique,  le  jeudi  et  le  dimanche,  de  1  h.  à  3  h. 

Hôpital  Lariboisière  (rue  Ambroise-Paré,  clos  Saint- 
Lazare,  près  du  chemin  de  fer  du  Nord). — Bâti  de  1846  à 
1853  par  M.  Gauthier;  sculptures  des  frontons  extérieurs  par 
M.  Gixard. — Dans  la  chapelle,  au  fond  de  la  cour,  tombeau 
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de  M*"  de  Ijariboisiere  (1851),  par  Marochetti. — Desservi 
par  les  dames  Âugustines;  6  médecins,  i  chirurgiens. — 
-132  lits  de  médecine,  dont  28  d'accouchement;  204  lits  de 
chirurgie. — Moyenne  des  entrées.9200:  des  décès.  1  lilO. 

Hôpital  Necker  (rue  de 
dirigé  d'abord  par  M°" 
il  y  a  peu  d'années. — Dai 
gieuscs,  portraits  de  M"' 
d'Aaron  et  de  Melchisédec 
les  sœurs  de  Saint-Vincent 
giens. — 386  lits  de  médeci 
gie, — Moyenne  des  entrées 
publique,  le  jeudi  et  le  diit 

Hôpital  Saint- Antoine 
184), — Ancien  couvent  de 
l'architecte  Lenoir  et  affet 
tuelle.— Desservi  par  les  s( 
cins,  1  chirurgien; — 480  I 
et  de  chirurgie.— Moyenne 
—  Entrée  publique,  le  jeu_. ,  „„  .... 

LES   HÙPITALX   SPËCIAUX. 

Saint-Loais  (rue  Bichat,  40  et  42).— Fondé,  en  i604,par 
Henri  IV  et  destiné  au  traitement  des  maladies  cutanées. — 
Statues  :  de  Monfi/on,dansla  cour  d'entrée;  de  saini  Louis 
et  de  saint  Racli  à  la  façade  de  la  chapelle. — Desservi  par  les 
dames  Augustines;  6  médecins,  4  chirurgiens; — 2  services 
de  chirurgie  pour  les  blessés  ;  consultations  tous  les  jours 
pour  les  malades  externes;  2S  chambres  pour  les  malades 
qui  peuvent  payer  2  f.  SO  c.  par  jour. — G5t  lits  de  médecine, 
dont  32  d'accouchements;  156  lils  de  chirurgie.— Moyenne 
des  entrées,  8000;  des  décès,  200.— Entrée  publique,  le  jeudi 
et  le  dimanche,  de  midi  à  2  h. 

Hôpital  du  Midi  (rue  des  Capucins-Saint- Jacques,  15). — 
Etabli  depuis  1785  dans  l'ancien  couvent  des  Capucins. — 


374  GUIDE  PRATIQUE  A  PARIS. 

Consacré  au*  traitement  des  maladies  vénériennes  (pour  les 
hommes  seulement).  —Infirmiers  laïques;  1, médecin,  2  chi- 
rurgiens.— Chambres  particulières  (2  fr.  par  jour). — 336  lits, 
dont  96  de  médecine  et  240  de  chirurgie.— Moyenne  des 
entrées^  3360;  des  décès,  iO.— Une  permission  spéciale  du 
directeur  est  nécessaire  pour  entrer. 

Hôpital  de  Lourcine  (rue  de  Lourcine,  111). — Occupe 
une  partie  de  Fancien  couvent  des  Cordelières,  fondé,  vers 
Tan  1284,  par  Marguerite  de  Provence.-— Consacré  au  traite* 
ment  des  femmes  vénériennes  (à  Texception  des  filles  sou- 
mises à  la  surveillance  de  la  police,  qui  sont  traitées  à  Tinfir- 
merie  de  la  prison  Saint-Lazare). — Desservi  par  les  dames 
de  la  Compassion  de  la  Sainte-Vierge;  1  médecin,  2  chirur- 
giens.— 276  lits  (78  de  médecine,  36  d'accouchement  et 
d98  de  chirurgie). — Moyenne  des  entrées,  1 200  ;  des  décès, 
20. — Consultations  gratuites  pour  les  femmes,  les  filles  etles 
garçons  jusqu'à  l'âge  de  3  ans,  les  mardis,  jeudis  et  samedis 
de  8  h.  à  9  h. — On  ne  peut  pas  visiter  cet  hôpital;  les  élèves 
de  médecine  eux-mêmes  n'y  pénètrent  qu'avec  une  carte 
spéciale. 

Hôpital  des  Cliniques  (place  de  l'École-de-Médecine,  21). 
— Bâti  sur  l'emplacement  du  cloître  de  l'ancien  couvent  des 
Cordeliers.— Consacré  surtout  aux  malades  dont  les  affections 
présentent,  au  point  de  vue  de  l'art  médical  et  chirui^ical^ 
un  intérêt  particulier. — Statue  colossale  d'Hippocrate  sous  le 
péristyle. — Clinique  de  chirurgie;  clinique  d'accouchement; 
école  externe  d'élèves  sages-femmes. — d52  lits  (61  de  chi- 
rurgie pour  adultes,  5-4  d'accouchement,  37  pour  enfants). 
— Moyenne  des  entrées,  3  200;  de  décès,  110.  L'entrée  n'est 
pas  publique. 

Maison  d'accouchement  (rue  du  Port-Royal,  5). — Bâtie 
en  1796,  occupe  l'ancienne  abbaye  de  Port-Royal.  Chapelle 
bâtie  par  Lepautre,  de  1646  à  1648. — Reçoit  les  femmes 
enceintes  arrivées  au  neuvième  mois  de  leur  grossesse  et 
habitant  Paris  ou  la  banlieue  depuis  un  an  au  moins. — ^Des- 
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Hôpital  des  Enfants 
Fondé,  en  173lî,parLaure 
—Reçoit  les  enfants  mala' 
les  dames  de  Saint-Thoi 
1  chirurgie»  et  1  dentiste 
caments  gratuits  ;  traiteme 
— 608  lits. — Moyenne  des 
'  Entrée  publique,  le  jeudi  i 
Hôpital  Sainte-Ëagéi 
Faubourg-Sainl-Antoine, 
provisoirement  à  un  servii 
l'Enfant-Jésus.— Desservi  _ 
Paul. — iOo  lits,  dont  300  de  médecine  et  105  de  chirurgie. 

HOSPICES  El   MAISONS   DE  RETftAITE. 

Hospice  de  la  Vieillesse  (Hommes). — A  Bicëtre. — Bâti, 
en  1632,  par  ordre  de  Richelieu;  puils  immense  (5  met,  33 
cent,  de  diamètre),  construit  sur  les  dessins  de  l'architecte 
ISoffrand.— Reçoit  les  aveugles,  les  épilcptiques,  les  cancérés 
incurables ,  les  vieillards  septuagénaires  et  les  indigents 
moins  âgés  atteints  d'infirmités  incurables  et  dans  l'impossi- 
bilité absolue  de  travailler,  les  anciens  serviteurs  de  l'admi- 
nistration de  l'Assistance  publique  et  les  aliénés  du  départe- 
ment de  la  Seine. — Desservi  par  un  médecin  des  infirmeries, 
3  médecins  des  aliénés,  1  chirurgien. — 3  SS9  lits,  dont  854 
pour  les  aliénés.— Moyenne  des  entrées  :  aliénés,  i  400; 
vieillards,  2100;  moyeflne  des  décès  :  aliénés,  700;  vieil- 
lardSr  430.— Entrée  publique,  le  dimanche  et  le  jeudi,  de 
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midi  ti  3  h.  Pour  pénétrer  dans  la  division  des  aliéiiés^  il 
faut  une  permission  écrite  du  directeur  et  du  médecin. 

Hospice  de  la  Vieillesse  (Femmes)  ou  la  Salpëtriëre 
(boulevard  de  THôpital,  47).  —  Le  plus  vaste  établissement 
hospitalier  de  TEurope,  commencé  sous  Louis  XIII  pour  ser- 
vir d'arsenal.  —  Église  située  au  centre,  bâtie,  en  1670,  sur 
les  dessins  de  Libéral  Bruant.  —  Reçoit  :  1"  les  femmes  de 
service  des  hôpitaux  et  des  hospices,  admises  à  la  retraite; 
2°  les  indigentes  valides,  âgées  de  70  ans  au  moins;  3*  les 
indigentes  moins  âgées,  atteintes  d'infirmités  incurables; 
4°  les  aliénées,  les  épileptiques,  les  aveugles,  les  cancé- 
reuses curables  ou  incurables,  et  les  enfants  appartenant  à 
Tune  de  ces  quatre  catégories  d'infirmes.  —  Desservi  par  les 
sœursde  Saint- Vincent  de  Paul. — 2  médecins  des  infirmeries, 
5  médecins  des  aliénées  et  i  chirurgien.  —  A  422  lits,  dont 
1  341  pour  les  aliénées. —  Moyenne  des  entrées  :  3  480  vieil- 
lards, 2 100  aliénées;  des  décès  :  580  vieillards,  800  aliénées. 
—  Entrée  publique,  le  jeudi  et  le  dimanche,  de  1  h.  à  3  h. 
pour  la  visite  des  aliénées,  et  de  midi  et  demi  à  4  h.  pour  celle 
des  indigentes. 

Hospice  des  Incurables  (Hommes)  (rue  Popincourt,  66; 
il  est  question  de  le  remplacer  par  des  bâtiments  plus  vastes, 
en  dehors  de  Paris). —  Fondé,  en  1653,  par  saint  Vincent  de 
Paul,  reçoit  les  indigents  âgés  de  70  ans  et  ceux  qui,  moins 
âgés,  ne  peuvent  plus  travailler.  —  Desservi  par  les  sœurs  de 
Saint-Vincent  de  Paul. — 420  lits.  —  Moyenne  des  décès  pro- 
portionnellement au  nombre  de  lits,  80.  —  Entrée  publique^ 
tous  les  jours  de  1  h.  à  4  h. 

Hospice  des  Incurables  (Femmes)  (rue  de  Sèvres,  42).— 
Fondé  vers  1035. — Portail  de  l'église  surmonté  d'un  campa- 
nile en  serrurerie,  terres  cuites  figurant  V Annonciation  :  à 
l'intérieur,  anciennes  peintures,  mausolée  du  cardinal  de  la 
Rochefoucauld ,  sculpté  par  Philippe  Buister.  —  Reçoit  les 
indigentes  âgées  de  70  ans,  et  cellds  qui,  moins  âgées^  ne 
peuvent  plus  travailler. — Desservi  par  les  sœurs  de  Saint- 
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Saint-Vinccn.  ..^  ...u..,  .^  .„..^..„....„,.„.,  ^.  ^^.,..^„..,.  — 
815  lits.— Entrée  publique,  tous  les  jours,  de  midi  à  4  h. 

Maison  de  retraite  La  Bocbefoucauld  (route  d'Orléans, 
1 E),  au  Petit- Montre  lige) .  —  Fondée  par  les  Frères  de  la  Cha- 
rité, reconstruite,  en  1802,  par  Antoine.  —  Reçoit  les  per- 
sonnes, Agées  de  60  ans,  manquant  de  moyens  de  subsistance, 
les  indigents  perclus  de  tous  les  membres  et  les  personnes, 
âgées  de 20  ans  au  moins,  affligées  d'infirmités  incurables  ou 
dans  l'impossibilité  de  travailler.  Pension  exigée  :  312  fr.  50c, 
pour  les  incurables. — Desservi  par  12  sœurs  de  Saint- Vincent 
de  Paul  ;  20  fonctionnaires  et  serviteurs.  —  246  lits. 

Institution  Sainte-Férine  (place  Sainte-Genevi("!ve,  4,  îi 
Auteui!).  —  Bâtiments  construits  dans  ces  dernières  années 
piir  M.  Ponihieu,  architecte.  Au  centre  de  la  cour,  pavillon 
Joséphine  (du  nom  de  l'impératrice  Joséphine,  l'une  des 
bienfaitrices  de  l'établissement).  Reçoit  les  anciens  fonction- 
naires, les  vcu\es  d'employés,  les  personnes  déchues  d'une 
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position  honorable  et  réduites  à  Tindigence.  Conditions  d'ad- 
mission :  GO  ans;  pension  annuelle  de  700  fr.,  mobilier, 
trousseau. — Desservi  par  les  sœurs  de  la  Sagesse.  —  Réfec- 
toire commun,  chambres  séparées.  —  293  lits,  y  compris  les 
lits  d'infirmerie. 

Hospice  Saint-Michel  (avenue  duBel-Âir^  àSaint-Mandé^ 
près  de  Paris).  —  Fondée  en  4830,  par  M.  Boulard^  ancien 
tapissier  du  roi,  ne  reçoit  que  des  pauvres  honteux,  présen- 
tés par  les  bureaux  de  bienfaisance  de  Paris. 

Hospice  de  la  Reconnaissance  (à  Garches,Seine-etrOise). 
—  Fondé  par  M.  Brezin,  en  faveur  des  pauvres  forgerons, 
serruriers,  mécaniciens,  etc.,  âgés  au  moins  de  60  ans.  — 
300  lits. 

Hospice  de  Villas  (rue  du  Regard,  17).— Fondé  par  M.  de 
Villas^  en  1832,  ouvert  en  1835. —Reçoit  les  vieillards  atteints 
d'infirmités  incurables,  inscrits  sur  le  contrôle  des  pauvres. — 
35  lits. 

BUREAUX   DE   BIENFAISANCE. 

Paris  compte  20  bureaux  de  bienfaisance  (un  par  arrondis* 
sèment),  placés  sous  Tautorité  du  préfet  de  la  Seine  et  la 
direction  de  TAssistance  publique.  Chaque  bureau  est  com- 
posé :  1**  du  maire  de  Tarrond.,  président-né;  ses  adjoints, 
vice-présidents;  2°  de  12  administrateurs  nommés  par  le 
préfet;  3°  de  commissaires  visiteurs  et  de  dames  de  charité, 
dont  le  nombre  est  illimité;  4°  d'un  secrétaire,  trésorier- 
comptable.  Des  médecins  et  des  sages-femmes  sont  attachés 
au  bureau  pour  le  traitement  des  malades  à  domicile.  — 
Sont  inscrits  de  droit  sur  les  listes  des  bureaux  de  bienfai- 
sance :  les  vieillards  indigents  de  65  ans  et  au-dessus;  les 
infirmes^  atteints  d'une  maladie  chronique,  etc.  Les  malades 
non  inscrits,  et  notoirement  dénués  de  ressources,  sont 
secourus  à  domicile.  Presque  tous  les  secours  sont  distribués 
en  nature;  pain,  viande,  bouillon,  vin,  bois,  huile,  linge^ 
vêtements,  chaussure,  médicaments,  etc. 
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Hospice  des  Quinze- 
Fondé,  en  1260,  par  sait 
gles,  dont  le  nombre  do 
occupe  l'ancien  hôtel  de 

titre  de  pensionnaire,  tout  français,  ayant  au  moins  4li  ans, 
justifiant  d'une  cécité  complète  et  incurable,  et  manquant 
de  moyens  sufiisanls  d'exist«nce.  Les  femmes  et  les  maris 
voyants  des  aveugles  y  sont  aussi  admis,  ainsi  que  leurs 
enfants.  L'hospice  donne,  en  outre, des  secours  à  1 100  aveu- 
gles externes.  Depuis  1854,  l'Impératrice  nomme  seule,  sur 
la  proposition  du  ministre  de  l'intérieur,  aux  places  d'in- 
ternes et  aux  pensions  d'externes. 

Maison  de  CharentOD  (à  Saint-Maurîce-Charenton). — 
Fondée,  en  1642,  par  Sébastien  Leblanc,  contrôleur  des 
guerres,  et  située  primitivement  au  bord  de  la  Marne,  a  été 
reconstruite  sous  Louis-Philippe,  au  sommet  de  la  colline. 
Partagée  en  deux  divisions  affectées,  l'une  aux  malades  en 
général  et  l'autre  aux  aliénés,  elle  renferme  trois  classes  de 
pensionnaires  :  la  repayant  1 500  fr.  par  an  ;  la  2%  1200fr:; 
la  3°,  900  fr.,  non  compris'  les  vêtements,  le  linge  de 
corps,  etc.,  qui  sont  à  la  charge  des  familles.  Le  quartier 
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des  dames  est  entièrement  séparé  de  celui  des  hommes.— 
Entrée  publique,  le  dimanche  et  le  jeudi,  de  midi  à  4  h. 

Institution  des  Jeunes  Aveugles  (boulevard  des  Inva- 
lides, 5C). — Fondée,  en  1784,  par  Valentin  Haùy,  cette 
institution  occupe,  depuis  1843,  un  bel  édifice,  construit  par 
M.  Philippon.  Fronton  de  la  façade,  sculpté  par  H.  Jouflfroy, 
HaiUj  entouré  de  jeunes  aveugles;  dans  la  cour,  à  Tinté- 
rieur,  salle  d'exercices  élégante  et  sonore  ;  chapelle^  ornée 
de  peintures  de  M.  H.  Lehmann;  orgue  de  M.  Cavailhé-CoU. 
250  élèves  des  deux  sexes.  Prix  de  la  pension,  1  000  fr. 
120  bourses  aux  frais  du  ministère  de  Tintérieur;  bourses 
départementales  ou  particulières  (600  fr.  par  an).  Durée  des 
études  (langues  vivantes,  musique,  professions  manuel- 
les, etc.),  huit  ans. 

On  peut  visiter  rétablissement  le  mercredi,  de  1  h.  1/2  à 
5  h.,  avec  un  billet  du  directeur.  Les  étrangers  sont  admis 
sur  la  présentation  de  leur  passe-port.  On  peut  également^ 
avec  un  billet  du  directeur,  assister  aux  exercices  publics  de 
musique  qui  ont  lieu  trois  ou  quatre  fois  par  an  dans  la 
chapelle. 

Institution  des  Sourds-Muets  (rue  Saint-Jacques). — 
Fondée  par  l'abbé  de  TÉpée,  occupe  Tancien  séminaire  de 
Saint-Magloiro,  et  ne  reçoit,  depuis  1859,  que  des  enfants  du 
sexe  masculin.  Prix  de  la  pension,  1000  fr.;  sur  la  dotation 
annuelle  de  70  000  fr.  qu'il  ftiit  à  rétablissement,  TÉtat  y 
entretient  J  40  boursiers.  11  y  a  aussi  des  bourses  fondées  par 
les  départements  ou  par  les  conmiunes  :  elles  coûtent  500  fr. 
Aucun  boursier  ne  peut  avoir  moins  de  9  ans  ni  plus  de  14. 
Durée  des  études,  huit  ans. 

Division  supérieure  pour  les  études  libérales;  division 
élémentaire  et  ateliers  pour  les  enfants  destinés  à  une  pro- 
fession manuelle. — On  peut  visiter  rétablissement  le  samedi^ 
do  2  h.  à  5  h.,  avec  un  billet  du  directeur. 

Asile  de  Vincennes  (Hommes).— Fondé,  en  d855,  par 
Napoléon  III,  construit  sur  les  plans  de  M.  Laval,  architecte^ 
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Asile  du  Véi 
de  fer  de  Sain 

18S5  dans  le  style  Louis  Xlll  et  inauguré  en  1859,  cet  éla- 
blisseinent  est  entouré  d'un  parc  de  34  hectares, — Desservi 
par  dix  sœurs  de  la  Sagesse,  il  reçoit  les  ouvrières  convales- 
centes du  département  de  la  Seine,  les  femmes  récemment 
accouchées  et  dont  l'état  réclame  encore  des  soins.  — 
300  lits. — Moyenne  des  entrées,  5  500  ;  des  décès,  10. 

Un  onmibus  spécial  fait  le  service  de  l'Asile  à  la  station  du 
Vésinet. — Visite  des  malades  :  les  dimanches,  lundis  et 
jeudis,  de  midi  à  4  h. — Entrée  publique  pour  les  étrangers  : 
les  mardis,  mercredis,  vendredis  et  samedis,  de  midi  à 
4  heures. 

l'oUPHELINAT  et   la   société  du   prince  IMPtRIAL. 

Orphelinat  du  Prince  Impérial.  —  Il  a  pour  but  de 
placer,  dans  d'honnêtes  ménages  d'ouvriers,  de  jeunes 
cntiinfs  du  sexe  masculin,  orphelins  de  père  et  de  mère. 
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Ceux:  qui  sont  à  la  fois  nés  et  domiciliés  dans  le  département 
de  la  Seine,  sont  admis  de  préférence.  Une  commission 
permanente,  présidée  par  le  ministre  de  Tintérieur,  est 
chargée  d'examiner  les  demandes  et  d'y  faire  droit.  — 
Moyenne  de  Tallocation,  200  fr.  par  an. 

Société  du  Prince  Impérial  (prêts  de  Tenfance  au  tra- 
vail).— Créée  eh  1862  et  placée,  comme  TOrphelinat,  sous  le 
patronage  de  Tlmpératrice,  elle  a  pour  but  d'avancer  de 
Targent,  sans  intérêt,  aux  ouvriers  et  artisans  dans  l'impos- 
sibilité d'exercer  leur  état  et  de  soutenir  leur  famille. — Des 
comités  sont  chargés,  dans  chacun  des  arrondissements  de 
Paris,  d'examiner  les  demandes  des  sollicitem*s  et  d'y  faire 
droit. 

LE  MONT-DE-PIÉTÉ. 

Cette  institution,  fondée  à  Paris  en  1777,  et  régie^  sous 
l'autorité  du  ministre  de  l'intérieur,  par  un  directeur  respon- 
sable,  assisté  d'un  conseil  de  surveillance  que  présfde  le 
préfet  de  la  Seine,  exploite  le  monopole  du  prêt  sur  gages  au 
profit  de  l'administration  de  l'Assistance  publique.  L'intérêt 
s'élève  au  taux  exorbitant  de  9  1/2  pour  100,  droit  de  prisée 
compris,  lorsque  l'emprunteur  s'adresse  directement  à  l'ad- 
ministration du  Mont-de-Piété,  et  de  12  pour  100^  lorsque 
l'emprunteur  use  de  l'intermédiaire  des  commissionnaires 
spéciaux.  En  principe,  l'engagement  se  fait  pour  un  an; 
mais  l'emprunteur  est  toujours  libre  de  se  libérer  par  antici- 
pation. Les  droits  se  calculent  par  quinzaine,  à  l'exception  du 
premier  mois  qui  est  toujours  dû  en  entier.  Les  engage* 
ments  pour  une  somme  excédant  15  fr.  ne  peuvent  être 
admis  que  sur  la  présentation  d'un  passe-port  ou  de  papiers 
établissant  l'identité  de  l'emprunteur. 

Les  sommes  que  le  Mont-de-Piété  emprunte  pour  les  prêter 
à  son  tour,  s'élèvent  aimuellement  à  environ  18  millions. 
Les  prêts  distribués  à  sa  caisse  présentent  un  total  de  20  à 
24millions,  répartis  entre  1  200000  articles  d'engagement  ou 


de  reiiouvellemei 
montent  à  1 500  ( 
fonnant  bénéfice 
La  direction  géi 
sont  installés  rue 
Manteaux,  18.  D( 
parte,  16,  et  rui 
prison  des  jeune: 
répartis  dans  les 
le  nombre  des  co 

LES  CAISSES  d'Ë! 
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service,  les  petits 

que  la  somme  dos  versements  qui  y  sont  effectués  puisse 

dépasser  1000  fr.,  pour  le  compte  d'un  particulier,   et 

8  000  fr.  pour  le  compte  d'une  Société  de  secours  mutuels. 
Les  intérêts  réglés  tous  les  ans  sont  ajoutés  au  capital.  Les 
dépiits  peuvent  être  retirés  en  tout  ou  en  partie  dans  les 
15  jours  delà  demande. 

La  Caisse  d'épargne  de  Paris  est  établie  rue  du  Coq-Héron, 

9  ;  mais  elle  a  des  succursales  dans  tous  les  arrondissements 
de  Paris,  au  siège  des  mairies  ou  des  justices  de  paix.  La 
caisse  centrale  et  les  succursales  sont  ouvertes  pour  les  dé- 
pôts tous  les  jours,  de  10  h.  à  1  b.  Aucun  déposant  ne  peut 
présenter  à  la  fois  moins  de  1  fr.  ni  plus  de  300  fr.  Pendant 
l'armée  1860,  la  Caisse  d'épargne  a  reçu  27887(131  fr.  76  c. 

Caisse  des  retraites  pour  la  vieillesse  (ancien  hôtel  de 
BellQ-lsle,  rue  de  Lille,  5K). — Fondée  en  1830  et  administrée 
par  une  commission  permanente,  sous  la  présidence  du  mi- 
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iiistrc  des  travaux  pu])lics,  du  commerce  et  de  ragriculture, 
cette  caisse  a  pour  objet  de  créer  des  rentes  viagères  (maxi- 
mum, ToO  fr.)  au  profit  de  tout  Français  effectuant  des  ver- 
sements, dont  le  minimum  est  de  5  fr.  ou  de  10  fr.,  suivant 
que  le  déposant  est  célibataire  ou  marié.  En  1861,  la  valeur 
des  versements  sest  élevé  à  G  707  718  fr.  68  c. 

Sociétés  de  secours  mutuels.  —  Elles  sont  très-nom- 
breuses à  Paris;  chaque  arrondissement  en  compte  au  moins 
une  et  souvent  plusieurs.  La  plupart  sont  approuvées  comme 
établissements  d'utilité  publique. 

LES   ÉTABLISSEMENTS    ET   LES   OEUVRES   DE   CUARITÉ   PRIVÉE. 

Établissements  et  Œuvres  en  faveur  de  l'enfance. — 
Les  crèches  ont  pour  but  de  recevoir  des  enfants  pauvres 
au-dessous  d'un  an,  pendant  que  leurs  mères  travaillent  au 
dehors.  Elles  sont  ouvertes  tous  les  jours,  excepté  les  diman- 
ches et  les  jours  de  fêtes,  de  5  h.  d/2  du  matin  à  8  h.  du  soir. 
Les  mères  payent  une  rétribution  de  20  c.  par  jour  et  doivent 
venir  allaiter  leurs  enfants  ou  garnir  leur  panier,  s^ils  sont 
sevrés.  Les  principales  crèches  sont  celles  de  Chaillot  (crèche- 
modèle)  et  des  rues  Saint-Lazare,  i/i8;  Saint-Honoré,  24-7; 
(ieofl'roy-rAsnier,  20;  Servandoni,  2;  de  la  Mare,  24;  à 
Belleville,  etc.— lo  maison  Eugène-Napoléon  (rue  du  Fau- 
bourg-Saint-Antoine, 254),  fondée,  en  1853,  par  Timpéra- 
trice  Eugénie,  construite  par  Hittor{f(  1853-1 857),  et  desservie 
par  les  sœurs  de  Saint-Vincent  de  Paul,  entretient  et  élève 
300  jeunes  filles  pauvres.  Beaux  jardins.  Peinture  à  fresque 
de  M.  Barriasdansla  chapelle. —  Z'i4.sî7c  des  Petits  Orphelins 
(chaussée  de  Ménilmontant),  reçoit  les  orphelins  des  deux 
sexes, de  2  à  7  mis.  ^V Œuvre  de  la  Compassion  (rue  Saint- 
Jacques,  282),  et  le  petit  ouvroir  de  Saint-Yincent  de  Paul 
(rue  du  Cherche -Midi,  120),  recueillent,  le  premier,  les  petits 
garçons,  le  second,  les  petites  filles  qui  ne  trouveraient  dans 
leurs  familles  que  de  mauvais  exemples. 

Notre-Dame  des  Arts  (rue  du  Rocher,  52),  fondée  il  y  a 
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sionnclle.  Les  nombreux  patronages  des  membres  des  con- 
férences de  Saint-Vincent  de  Paul  et  des  frères  des  Écoles 
cbrétiennes  sont  fondés  dans  le  même  but, — V AsUe-Ecoie- 
Fénelon  (à  Vaujours,  16  kil.  N.-E.  de  Paris)  est  destiné  à 
400  enfants  pauvres  de  Paris.  —  L'Asile  de  Vaugirard  (rue 
des  lignes,  i4),  l'Orphelinat  Saint-Charles  {rue  Méchain, 
10),  l'Orphelinat  Israélite  (rue  des  Rosiers,  i  bis],  le  Patro- 
nage des  apprentis  de  l'église  réformée  (rue  Pigalle,  15), 
l'OEuvre  des  enfants  incurables  (rue  de  Sèvres,  197,  à  Vau- 
girard), recueillent  aussi  des  jeunes  enfants), — L'Asile  Saint- 
Jlilaire  (rue  des  Postes},  reçoit  gratuitement  les  enfants 
aveugles  de  3  à  10  ans. 

Parmi  les  asiles  charitables,  ouverts  aux  jeunes  filles  pau- 
vres, malades  ou  délaissées,  nous  citerons  :  ta  maison  de  la 
Providence  (rue  Oudinot,  20);  —  la  maison  Saint-Casimir 
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(rue  de  Gentilly,  8),  fondée  par  la  princesse  Czartoryska  pour 
les  orphelines  polonaises;  —  Vinstitution  Saint-Louis  (rue 
Saint-Lazare,  liO); —  la  maison  des  Enfants  de  la  Provi* 
dence  (rue  du  Regard,  13); — Vinstitution  de  la  Jeunesse  dé- 
laissée (rue  Notre-Dame  des  Champs,  .31);  —  VOEuvre  de 
Notre-Dame  de  Sion  (même  rue);— /'ouvrotr  de  la  rue  des 
Anglaises,  6  ; — le  pensionnat  réformé  de  la  rue  des  Billettes, 
1 6;— /'4sî7e  du  Cœur-de-Marie  (rue  Notre-Dame  des  Champs^ 
35);  —  les  maisons  spéciales  pour  les  sourdes-muettes  (rue 
des  Postes,  52,  et  rue  Neuve -Sainte-Geneviève,  33);  —  la 
maison  de  Sainte-Marie  de  Lorette  (rue  du  Hasard,  16);  — 
rOEuvre  des  Saints- Anges;— l*ouvroir  de  la  Madeleine  {rue 
Saint-Honoré,  357)  ;  —  l'asile  de  Notre-Dame-Auxiliatrice 
(faubourg  Saint-Jacques);—  VOEuvre  du  placement  des  filles 
domestiques  (rue  Chanoinesse,  2);  —  les  patronages  des  ap- 
prenties et  des  jeunes  ouvrières;  —  le  Refuge  Saint-Michel 
(rue  Saint- Jacques,  i93);  —  V asile  de  Gérando  (rueCassini, 
6);— VOEuvre  du  patronage  des  détenus  acquittés  (rue  de 
Lourcine)  s'occupe  de  placer  les  jeunes  détenus. — Enfin,  des 
maisons  d'asile  (rues  de  Yaugirard,  81,  et  d'Enfer,  89),  sont 
ouvertes  aux  jeunes  filles  sorties  de  la  prison  Saint- 
J^azare. 

Établissements  et  Œuvres  en  faveur  de  Tâge  mûr.  — 
JJOEuvre  des  pauvres  malades  secourt  les  malades  à  domi- 
cile.— L'OEuvre  des  familles,  fondée  par  Mgr  Sibour,  pour 
Tadoption  des  familles  pauvres. — L'ouvroir  de  Saint-Louis 
d'Antin  (rue  de  TArcade,  30),  ouvre  ses  ateliers  aux  femmes 
pauvres;  —  Vasile  de  Noire-Dame  de  Bethléem  (rue  Éblée, 
1^),  est  un  refuge  provisoire  pour  les  femmes  et  les  jeunes 
filles  sans  asile; — VOEuvre  du  vestiaire  des  pauvres  confec- 
tionne des  vêtements  distribués  aux  pauvres; — VOEuvre  de  la 
marmite  des  pauvres  (rue  du  Vert-Bois,  50)  fait  des  distribu- 
tions gratuites  de  bouillon  et  de  viande  aux  pau\Tes  malades; 
—VOEuvre  du  Mont-de-Piélé,  fondée  en  1849,  a  pour  but 
de  racheter  les  vêtements  engagés  par  les  pauvres;— fOBttW» 
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D'  Fano,  rue  ues  Lavaiiuieies-aamie-upponune,  ij; — cu- 
tiiqiie  du  D'  Blanchet,  pour  les  maladies  des  yeux  et  des 
oreilles,  loc  Larrey,  8  ; — dispensaire  spécial  du  D' Maheux, 
pour  les  malades  pauvres,  impasse Larrey,  4;~dispensaire 
cl  eonsuîlations  gratuites,  du  D'  Cliausit,  rue  Suger,  9,  pour 
les  maladies  de  la  peau; — dispensaire  komœopatkique,  rue 
Lamartine,  6i;— établissement  en  faveur  des  indigents  bles- 
sés, rue  du  Petit-Musc,  21  ; — consultations  et  visites  à  domi- 
cile des  membres  (médecins,  chirurgiens,  sages-femmes) 
de  la  Société  médicale  d'accouchement,  qui  a  son  siège  rue 
de  l'Abbaye,  3. 

Les  Sociétés  de  Bienfaisance. — La  Société  philanthro- 
pique, fondée  en  1"80  :  1°  entretient  des  fourneaux  écono- 
miques ;  2°  donne  des  consultations  gratuites  et  des  médi- 
caments aux  malades;  3"  aide  certains  établissements 
particuliers  de  charité,  de  travail  et  d'éducation  élémentaire, 
et  quelques  sociétés  de  prévoyance  ou  de  secours  mutuels. 
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— La  Société  de  Sainl-Vincent  de  Paul,  exerce  toutes  les 
œuvres  do  charité  (visite  des  pauvres  et  secours  à  domicile)^ 
et  a  fondé  VOEuvrc  de  la  Sainte-Famille  pour  Tinstruction 
religieuse  et  la  moralisation  des  classes  ouvrières.  —  La 
Société  de  charité  maternelle,  vient  en  aide  aux  femmes 
indigentes  en  couches,  mariées,  inscrites  au  bureau  de  bien- 
faisance, résidant  à  Paris  depuis  au  moins  deux  ans  et  mères 
d'au  moins  trois  enfants. — La  Société  des  mères  de  famil'e 
secourt  les  femmes  enceintes,  sans  autre  condition.  —  La 
Société  charitable  de  Saint-François-Régis  (rue  du  Gîndre, 
31),  s'occupe  de  la  réhabilitation  des  unions  illégitimes  et 
fait  légitimer  les  enfants  qui  en  sont  nés. — La  Société  d'a- 
doption, pour  les  enfants  trouvés,  abandonnés  et  orphelins. 
— La  Société  pour  Vinstruction  élémentaire. ^Société  cha- 
ritable des  écoles  chrétiennes  du  X®  arrondissement. — La 
Société  des  amis  de  Venfance  (rue  Gulture-Sainte-Catherine, 
38). — La  Société  de  patronage  des  enfants  convalescents  (rue 
de  Sèvres,  07).— La  Société  hygiénique  des  bains  et  ablu- 
tions pour  les  enfants  des  salles  d'asile. — L'Association  cen- 
trale d'éducation  et  d'assistance  pour  les  sourds-muets. — 
La  Société  générale  d'assistance,  de  patronage  et  de  pré- 
voyance  en  faveur  des  sourds-muets. — L'Ancienne  Associa- 
tion des  fabricants  et  artisans  pour  le  placement  des 
jeunes  orphelins  des  deux  sexes. — L'Association  des  fabri- 
cants et  des  artisans  pour  l'adoption  des  orphelins. — La 
Société  pour  le  placement  en  apprentissage  déjeunes  orphe- 
lins (écolo  ouverte  chaque  soir  et  tous  les  dimanches,  rue 
desQuatrc-Fils,  4).  -  La  Société  de  patronage  et  deprévoyance 
pour  les  aveugles  travailleurs;  la  Société  de  placement  et 
de  secours  pour  les  élèves  sortis  de  l'institution  des  jeunes 
aveugles ,  disent  assez,  par  leurs  dénominations  mômes^ 
quel  est  leur  objet  et  leur  but.— Les  Associations  des  jeunes 
économes  et  de  Saititc-Anne  (maisons  au  Grand-Montrouge 
et  à  Gonllans),  patronne  les  jeunes  filles  pauvres  et  leur 
enseigne  un  état.— La  Société  de  la  Miséricorde  secourt 
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CHAPITRE   XIX, 

LES    ÉTABLISSEMEXTS    MILITAIRES. 

Les  Invalides.  —  Les  Quartiers  généranz.  —  Les  Casernes.  —  Les 
Efipitaux  militaires.  -'  Les  Conseils  de  guerre  et  les  Prisoni 
militaires— Le  Dépût  de  recrutement.— Les  £coles  militaires. 

l'hôtel  ses    IMVALmES. 

i/Uûlel  des  Invalides,  construit  par  Louis  XIV,  de  1671 
à  KiTi,  et  restauré  sous  Napoléon  I",  d'après  les  dessins 
de  Libéral  Bruant,  recueille  les  soldats  blessés,  mutilés  ou 
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vieillis  dans  la  carrière  des  armes.  Le  nombre  des  inva- 
lides est  d'environ  3  000. 

Entre  la  façade  principale  et  V Esplanade  des  Invalides, 
longue  de  500  met.  et  large  de  250,  s'étend  une  cour  entou- 
rée de  larges  fossés,  bordés  à  Tintérieur  d'un  mur,  derrière 
lequel  est  placée  une  batterie  d'artillerie,  dite  batterie  îriom^ 
phale,  et  se  composant  de  18  pièces,  savoir  :  14  canons  pris 
sur  l'ennemi  pendant  les  guerres  du  premier  empire^  2  obu- 
siers  russes  pris  à  Sébastopol  et  2  mortiers  algériens.  En 
outre,  il  existe  sur  chantiers,  à  dr.  et  à  g.  de  chaque  demi- 
batterie,  20  pièces,  savoir  :  16  canons  algériens,  1  canon 
chinois,  1  canon  cochinchinois  et  deux  canons  français  de  12, 
provenant  de  l'ancienne  armée  d'Egypte,  restitués  par  le 
gouvernement  de  Grèce. 

Au  delà  de  la  cour,  à  l'extrémité  d'un  jardin  cultivé  par 
les  vieux  soldats,  se  développe  sur  une  longueur  de  210  met. 
la  façade  principale,  à  quatre  étages,  ornés  de  trophées  mi- 
litaires et  percés  de  133  fenêtres.  A  dr.  et  à  g.  de  l'entrée, 
statues  de  Mars  et  de  Minervey  par  Coustou  jeune.  Au 
milieu,  avant-corps  servant  d'entrée  principale  et  couronné 
par  un  arc  massif  chargé  de  trophées  et  soutenu  par  des 
colonnes  ioniques.  Dans  le  tympan,  bas-relief  de  Coustou 
jeune,  restauré  par  Carlier  et  représentant  Louis  XIV  à 
chevaly  entouré  de  la  Juslice  et  de  la  Prudence.  Aux  deux 
angles  de  la  façade,  deux  pavillons  décorés  de  quatre  figures 
de  nations  vaincues  (œuvre  de  Desjardins)  et  d'un  cadran, 
accompagné  des  figures  du  Temps  et  de  Y  Étude.  Derrière  la 
façade,  sont  cinq  cours;  au  centre,  la  cour  d'honneur  (1 30  met. 
de  longueur  sur  62  met.  de  largeur;  deux  étages  de  portique 
ouverts  en  arcades;  statue  de  Napoléon  /"  sous  l'arcade  cen- 
trale du  premier  étage  ;  horloge  à  équation  de  Lepaute  dans 
la  galerie);  sur  les  côtés,  cours  d'Austerlitz,  de  la  Valeur, 
d'Angouléme  et  de  la  Victoire. 

A  l'E.,  le  bâtiment  neuf,  construit  en  1749,  et  destiné  aux 
logements  des  ofiSciers  des  différents  grades,  se  compose 


Uutre  l'hôtel  proprement  dit,  il  ne  taut  pas  manquer  de 
visiter,  aux  Invalides,  l'église  Saint-Louis,  le  dôme  et  le 
tombeau  de  Napoléon  I". 

L'église  Saint-Lonis,  lotiguit  de  70  met.  sur  "33.  met.  de 
large,  se  compose  d'une  nef  et  de  deux  bas-côfés  surmontés 
de  tribunes.  Aux  voûtes,  sont  suspendus  divers  drapeaux  ou 
étendards,  provenant  de  l'Afrique,  du  Maroc,  de  Crimée, 
d'Italie,  etc.  Dans  l'église,  on  remarque  aussi  les  monuments 
funéraires  d'un  certain  nombre  de  maréchaux  ou  gouver- 
neurs des  Invalides,  et  dans  les  caveaux,  les  sépultures  de 
Turenne,  Jourdan,  Moncey,  Duroc,  Bertrand,  Mortier  et  les 
victimes  de  Fieschi,  Serrurier,  Duperré,  Grouchy,  Bu- 
peaud,  etc.;  en  outre,  les  Invalides  conservent  le  cœur  de 
Vauban,  celui  de  Kléber,  celui  du  général  Négrier,  et  celui 
de  M'"  de  Sombreuil. 
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Le  dôme  (on  y  entre  par  la  place  Vauban),  construit  par 
J.  II.  xMansart,  au  commencement  du  xvn«  s.  forme  Textré- 
mité  méridionale  de  réalise  Saint-Louis.  H  est  séparé  de  la 
place  Vauban  par  une  vaste  cour  que  ferme  une- grille  en 
fer.  C'est  le  plus  beau  monument  religieux,  du  style  grec, 
que  possèdent  Paris  et  la  France.  A  Tintérieur^  colonnes 
doriques  et  corinthiennes  ;  fronton  triangulaire  ;  statues  de 
Charlemagnc  et  de  saint  Louis ,  au  rez-de-chaussée,  de 
la  Justice  et  de  la  Tempérance^  de  la  Prudence  et  de  la 
Force,  aux  angles  de  Tattique  ;  colonnade  circulaire  (40  co- 
lonnes corintliiennes),  soutenant  un  attique  ;  coupole  cou- 
verte en  plomb;  flèche  de  105  met.  de  hauteur. — A  Tinté- 
rieur^  pavé  de  belles  mosaïques  du  temps  de  Louis  XIV, 
tombeau  de  Turenne,  composé  par  Lebrun  et  exécuté  par 
Tuby;  dans  Tancienne  chapelle  de  Sainte-Thérèse,  orne- 
ments et  figures  de  la  Sagesse  et  de  la  Valeur  y  par  Harsy; 
bas-relief  de  la  Translation  de  la  Couronne  d'épines,  par 
Corneille  Yauclève;  de  saint  Louis  touchant  et  guérissant 
les  malades,  par  Magnier.  Tombeau  de  Vauban  (1807)  dans 
la  chapelle  de  la  Vierge  :  figures  allégoriques  de  la  Science 
et  de  la  Gaerre,  par  Étex;  bas-reliefs  de  la  chapelle  représen- 
tant saint  Louis  ordonnant  la  construction  des  Quinze- 
Vingts  et  la  Prise  de  Damiette. 

On  doit  il  Charles  de  la  Fosse  le  tableau  de  la  coupole 
{saint  Louis  présentant  à  Jésus-Christ  l'épée  a'ùec  laquelle 
il  a  triomphé  des  ennemis  de  ta  religion)  et  les  Èvangélistes 
des  pendentifs  du  dôme.  Ces  pendentifs  sont  couronnés  d'un 
entablement,  attique  et  mosaïque,  orné  de  médaillons  en 
I)as-reliefs,  représentant  les  principaux  rois  de  France,  par 
divers  sculpteurs.  Dans  les  panneaux  compris  entre  les  sn^ 
doubleaux,  au-dessus  des  vitraux,  figures  des  apôtres. — Dans 
la  chapelle  Saint-Crégoire,  G  tableaux  de  Michel  Corneille,— 
Dans  la  chapelle  Saint-Jérome,  récemment  restaurée,  tom- 
beaux du  prince»  Jérôme  (statue  en  bronze)  et  de  son  fils  aine; 
deux  bas-reliefs  de  Nicolas  Coustou;  six  tableaux  et  la  cou- 
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pôle  de  Louis  Boulogne. 
6  tableaux  et  la  coupol 
chapelle  Saint- Augustin, 
Boulogne;  bas-reliefs  de 
Vauclève,  etc. — Dans  le 
et  deux  tableaux  de  M. 
somption  de  la  Vierge 
risère,  avec  soubasseme: 
supporté  par  quatre  colo 

Un  escalier  en  marbi 
crypte  à  ciel  ouvert  oii  se 
(visible  les  lundis  et  jeut 
l'entrée,  mausolées  de  I 
dessins  de  Visconti.  Pc 
colossales  de  la  Force  c 
Duret. 

Le(omi»eau,longde4 
50  centimètres,  est  pla 
Vosges;  tout  autour,  rè 

verte,  ornée  de  bas-relieis,  execulês  d'après  les  compositions 
de  Simart.  Douze  figures  colossales  (les  12  victoires  princi- 
pales de  l'Empereur},  dernière  œuvre  de  Pradier,  adossées  à 
cette  galerie,  regardent  le  sarcophage,  d'un  granit  rouge 
antique  de  Finlande  (présent  de  l'empereur  Nicolas).  Dans 
un  caveau  de  marbre  noir,  en  face  de  la  porte  d'entrée,  on 
voit  la  statue  en  marbre  blanc  de  Napoléon  I"  en  habit  de 
sacre,  par  Simart,  son  épée  d'Auslerlitz ,  ses  décora- 
tions, etc. 

LES  QUARTIERS   GËNËRAUX. 

Le  quartier  général  du  premier  corps  d'armée  et  celui  de 
la  première  division  militaire  sont  établis  place  Vendôme, 
11,  et  rue  de  Luxembourg,  26.— L'ctat-major  de  la  place  est 
installé  place  Vendùme,  9. 
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LES   CASER>ES   DE    PARIS. 


École  militaire  (à  rextréniité  de  Tavenue  de  Saxe).  — 
Construit  sous  Louis  XV,  par  Gabriel,  et  augmenté  dans  ces 
dernières  années  de  plusieurs  corps  de  bâtiments,  cet  édi- 
fice est  aujourd'hui  le  quartier  général  de  la  garde  impériale. 
Au  centre  de  la  façade  principale,  sur  le  Champ-de-Mars, 
avant-corps  décoré  de  colonnes  corinthiennes  et  d'un  fronton 
triangulaire.  A  g.  du  vestibule  d'ordre  toscan,  chapelle 
d'ordre  corinthien  (i700).  Principal  corps  de  bâtiment  du 
côté  de  la  cour,  décoré  de  deux  ordres  dorique  et  ionique 
superposés.  Au  milieu,  avant-corps  d'ordre  corinthien,  cou- 
ronné par  un  fronton  et  un  attique.  A  dr .  et  à  g.  du  bâtiment 
central,  pavillons  affectés  :  celui  de  TE.  à  la  cavalerie,  celui 
de  rO.  à  Tartillerie;  en  arrière  et  jusqu'à  l'avenue  Lowendal, 
bâtiments  secondaires;  annexes  en  construction,  les  avenues 
de  Suffren,  de  Ségur,  de  la  Bourdonnaye  et  de  Lowendal. 

Les  autres  casernes  sont  celles  de  la  Rue  Verte^  de  la  Pépi- 
nière, qu'on  agrandit,  de  la  Nouvelle- France,  de  la  Cour- 
(îWc,  de /-ourcmeetde/?(i6y/o/ie,  construites,  en  1770,  pour  les 
gardes  françaises;  puis,  sur  la  rive  dr.  les  casernes  modernes, 
les  casernes  de  Bercy,  de  Reuilly,  des  Barrés  ou  de  VAve- 
Maria  ^  Napoléon  (derrière  THôlel  de  ville),  du  Prince- 
Eugène  (boulevard  du  Temple)  et  de  la  Gendarmerie  de  la 
gardc^  au  Louvre.— Sur  la  rive  g.  :  le  Quartier  de  cavalerie 
de  Grenelle  (au  Gros-Caillou),  V Hôtel  des  Cent-Gardes  (rue 
Belle-Chasse,  dans  une  partie  de  l'ancienne  abbaye  de  Pan- 
teniont);  le  Quartier  Bona^yarte  (sur  le  quai  d'Orsay),  con- 
struit sous  Napoléon  I".  11  y  a  aussi  IG  postes-casernes  répar- 
tis le  long  de  l'enceinte  fortifiée.  Enfin,  nous  citerons  les 
casernes  municipales  des  Minimes,  des  Célestins,  3Iouffé' 
tard,  Lobau  (derrière  l'Hôtel  de  ville),  de  Tournon  et  de  la 
Banque,  affectées  à  la  gendarmerie  départementale  et  à  la 
garde  de  Paris;  celle  en  construction  à  côté  de  la  préfecture 
de  police  pour  Tétat-major  de  cette  dernière  troupe,  et 
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enfin  les  casernes  des  sapeurs-pompiers  sur  divers  points  de 
Paris, 

LES   BÛPITAUX   HILlTilBKS. 

Val-de-Grâce  {r 
Bénédictins,  fondée 
pilai  mililaire  {960 
officiers  d'administi 
Vincent  de  Paul,  le! 
pharmacie  militaire 
menoirs,  vastes  jan 
de  pharmacie  militi 
derie  centrale  des 
(Pour  l'église  du  Va 

Hôpital  du  Groj 
Renferme  environ  ( 

Hôpital  SaÏDt-l 
ancien  hospice  des 
de  temps  dans  son  1 

Hôpital  de  Vini 
l'ancien  parc  réservé,  à  dr.  de  la  grande  avenue  de  Paris. 
300  lits. 

l'arsenal. 

L'Arsenal  (place  du  même  nom,  rues  de  l'Orme  et  de 
Sully),  existait  déjà  au  xv"  siècle.  Agrandi  par  François  I"  et, 
Henri  11 ,  puis  reb.lli  sur  un  plus  vaste  plan  par  Charles  IX  et 
Henri  11.  Il  compi'ond  :  1"  la  Direction  générale  des  poudres 
(rue  de  l'Orme,  8,  et  place  de  l'Arsenal);  2°  une  Raffinerie  de 
salpêtre  (en  face  de  la  direction  générale  des  poudres,  sur  la 
place  de  l'Arsenal),  dirigée  par  un  commissaire  des  poudres; 
3°  la  Capsulerie  impéiiate  (ancien  arsenal,  rue  de  l'Orme,  7), 
qui  fabrique,  par  an,  en  temps  ordinaire,  150  millions  de 
capsules  et  3  millions  d'étoupilles.  Il  existe  à  Montreuil-sous- 
Bois  une  annexe  de  la  capsulerie,  où  se  fon)  toutes  les  mani- 
pulations dangereuses. 
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L'entrée  de  ces  divers  établissements  est  interdite  au 
public. 

lâ  manutention  et  les  magasins  militaires. 

La  Manutention  des  vivres  de  la  Guerre  (quai  de  Billy^ 
34). — Construite,  il  y  a  environ  30  ans,  par  le  génie  militaire, 
comprend  :  1°  des  magasins  au  blé  pour  64  000  quintaux; 
2°  un  vaste  moulin  contenant  21  paires  de  meules  (c'est  une 
des  usines  les  plus  complètes  et  les  mieux  établies  qu'on 
puisse  voir);  3°  des  magasins  aux  farines  pour  15000  quin- 
taux et  sur  lesquels  repose  une  charpente  en  fer  avec  vitrages, 
construite,  en  1855,  par  M.  Joly  et  couvrant  la  cour  princi- 
pale; 4°  trois  boulangeries  de  4  fours  chacune  établis 
d'après  le  système  Lespinasse;  5°  une  paneterie  et  un  maga- 
sin au  biscuit  ;  6°  un  magasin  de  modèles  de  tous  les  usten- 
siles et  outils  employés  dans  le  service  des  subsistances 
militaires,  des  magasins  aux  sacs,  des  caves  aux  liquides,  etc.; 
7°  un  casernement.  Il  reste  à  construire  une  quatrième  bou- 
langerie, un  magasin  pour  les  vivres  de  campagne,  et  une 
caserne  pour  les  ouvriers  d'administration.  La  Manutention 
n'est  pas  ouverte  au  public. 

Les  magasins  militaires  comprennent  :  l""  un  magasin 
des  fourrages,  dit  de  la  Râpée  (à  l'E.  de  Paris);  2°  un  second 
magasin  de  bois  de  chauffage  (à  la  Râpée);  4°  les  magasins 
de  r administration  (quai  d'Orsay)  :  pharmacie,  effets  d'hô- 
pitaux, habillement,  campement,  etc. 

LES   CONSEILS   DE   GUERRE  ET   LES   PRISONS  MILITAIRES. 

Les  deux  conseils  de  guerre  et  le  conseil  de  révision  de  la 
1^®  division  militaire  sont  installés  dans  l'ancien  hôtel  de 
Toulouse,  au  coin  de  la  rue  du  Cherche-Midi  et  de  la  rue  du 
Regard.  A  l'hôtel  est  attenante  une  maison  de  justicty  pour 
les  honnnes  punis  disciplinairement,  les  prévenus  et  les  con- 
(lamiiés  qui  doivent  être  transférés.  —  Dans  la  même  rue  et 
lmi  l'ace,  est  établie  la  maison  d'arrêt  et  de  correction  mili- 
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taire,  construite,  il  y  a  i5  ans,  pour  les  condamnés  de  1  mois . 
à  2  années  et  pour  les  disciplinaires. 
Les  dégradations  des  con'iomi'^s  «^  ft>i>*  dans  la  <inur  d** 

l'École  militaire;  les  exéci 
cennes,  devant  la  butte  du  i 

LE  DÉPÔT  »£  BBCI 

Ce  dépôt,  établi  dans  Vh 
être  tranféré  dans  un  b&tii 
sur  l'emplacement  de  l'anci 
l'angle  de  la  rue  Saint-Don: 
de  Latour-Haubourg. 


Il  existe  à  Paris  et  dans  i 
qui  relèvent  directement  du 
l'École  spéciale  militaire  de 
l'École  d'application  d'état-i 
cine  et  de  pharmacie  milita 
l'École  de  gymnastique  de  1; 

sage  ;  l'Ecole  d'application  du  génie  maritime  et  l'École  spé- 
ciale d'hydrographie,  qui  ressortissent  au  ministère  de  la 
marine,  peuvent,  en  outre,  être  considérées  comme  des 
écoles  militaires.  Nous  avons  donné  tous  les  renseignements 
relatifs  à  ces  établissements  dans  le  chapitre  XIV,  ayant  pour 
titre  ;  l'Instruction  publique. 
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CHAPITRE    XX. 

LES  APPROVISIONNEMENTS  ET  LES  MARCHÉS. 

L'Approvisionnement  de  Paris.  —  Les  Halles  et  Marchés.  — 

Les  Abattoirs. 

l'approvisionnement  de  paris. 

D'après  l'Annuaire  du  bureau  des  longitudes  pour  4863^ 
la  consommation  de  Paris  a  présenté,  en  1861,  pour  ses 
principaux  articles  d'alimentation,  les  quantités  suivantes  : 

BOISSONS   ET   AUTRES   LIQUIDES. 

Vins  en  cercles  et  en  bouteilles hectol.  2,282,675 

Alcools  purs  et  liqueurs —  103^564 

Bières  entrées  ou  fabriquées  dans  Paris  ...  —  376,214 

Cidre,  poiré  et  fruits  réduits —  87,629 

Huiles  de  toute  espèce —  474,570 

Alcools  dénaturés —  4,269 

Vinaigre  de  toute  espèce —  33,839 

VIANDES  DE  BOUCHERIE  ET  AUTRES. 

Viande  de  bœuf,  vache  ,  veau,  mouton,  bouc 

et  chèvre kilogr.  402,790,229 

Abats  et  issues  de  veaux —  2,425,877 

Viande  fraîche  et  graisse  de  porc,  sanglier,  co- 
chon de  lait  et  marcassin     —  46,694,348 

Abats  et  issues  de  porcs —  2,282,043 

COMESTIBLES   DIVERS. 

Charcuterie  de  toute  espèce kilogr.  4,701,950 

Paies,  terrines,  écrevisses,  truffes,  etc.  .     .     .      —  102,043 

Fromages  secs —  2,946,84  4^ 

Marée  (montant  de  la  vente  sur  les  marchés, 

en  poissons  frais,  salés,  marines,  etc.).    .     .      —  40,862,745 


AVPROVISIONNEM 
Huitres 

Poissons  d'eau  douce  .  . 
Volailles  et  gibiers  .     ,     . 

Œufs 

Bois  a  brûler  de  toute  espèc 
Charbon  de  bois,  charbon  ar 
Poussier  de  charbon,  tan  cai 
Cliarbon  de  terre,  coke,  toui 

Orge 

Avoine 

Foin 

Paille  ....... 

LES  B 

Placés  sous  la  double 
pt  de  police,  les  halles  ei  marcnes  comprennent,  avec  le 
service  de  l'octroi  qui  surveille  l'alimentation  de  Paris,  au 
point  de  vue  financier,  3121  fonctionnaires  et  employés  de 
tous  rangs. 

Halles  centrales  (rues  de  la  Tonnellerie  et  de  Rambu- 
teau). — Commencées  en  1851,  d'après  les  plans  et  sous  la 
ilirection  de  M.  V.  Baltard,  les  Halles  centrales  doivent  se 
composer  de  12  pavillons,  partagés  en  deux  groupes  égaux 
par  un  boulevard  de  32  met.  de  largeur.  Le  groupe  de  l'O. 
se  rattachera  à  la  Halle  au  blé  par  deux  pavillons  de  forme 
concave.  Celui  de  l'E.  est  seul  achevé.  Les  six  grands  pavil- 
lons qui  le  forment  et  qui  sont  couverts  d'une  immense  toi- 
ture en  zinc,  supportée  par  des  colonnes  en  fonte,  sont 
sé[Mirés  entre  eux  par  trois  vastes  rues,  s'étendant  l'une  de  la 
rue  de  la  Tonnellerie  à  la  rue  des  Halles-Centrales,  et  les 
deux  autres  de  la  rue  de  Rambuteau  à  la  rue  aux  Fers. 

Ce  grand  édifice  présente  un  parallélogramme  allongé  d'un 
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développement  d'environ  166  met.  sur  124;  les  quatre  pavil- 
lons d'angle  mesurent  54  met.  sur  42;  ceux  du  milieu^ 
54  met.  sur  leurs  quatre  faces. 

Chaque  pavillon  se  compose^  sur  les  faces  latérales  perpen- 
diculaires aux  rues  de  Rambuteau  et  aux  Fers,  de  9  arcades 
de  6  met.  chacune^  formées  par  de  légères  colonnes  en  fonte 
et  sur  les  faces  parallèles  à  la  galerie  du  milieu^  de  7  arcades 
pour  leurs  pavillons  d'angle  et  de  9  pour  les  pavillons  du 
milieu .  Sauf  les  assises  de  la  construction,  qui  sont  en  pierre 
brune  des  Vosges  et  un  mur  léger  d'environ  2  met.  de  hau- 
teur en  brique  de  couleur,  élevé  sur  les  rues  de  la  Tonnel- 
lerie et  des  Halles  centrales,  tout  est  en  métal  :  colonnes 
d'appui,  arcades,  ferrures  et  charpente  de  la  toiture.  La 
partie  supérieure  des  arcades  et  les  lanternons  percés  dans 
la  toituredes  pavillons  sont  formés  par  des  persiennes  en  verre 
dépoli  ou  par  des  toiles.  Des  places  ou  boutiques  de  2  met. 
carrés  environ  sont  disposées  dans  chacun  des  pavillons , 
sauf  dans  celui  qui  est  destiné  à  la  vente  en  gros  du 
beurre. 

En  entrant  dans  le  bâtiment  des  Halles  centrales,  du  côté 
de  la  rue  de  la  Tonnellerie,  par  la  voie  couverte  qui  sépare 
les  deux  rangées  de  pavillons,les  deux  premiers  queFon  trouve 
h  dr.  et  à  g.  sont  consacrés  à  la  vente  des  légumes  et  des 
fruits;  les  deux  suivants,  celui  de  dr.,  à  la  vente  en  gros  du 
beurre,  celui  de  g.,  à  la  vente  du  poisson  ;  enfin  dans  les 
deux  derniers  pavillons,  se  vendent,  à  dr.,  le  beurre  au  détail^ 
les  fromages  et  quelques  ustensiles  de  ménage,  notamment 
la  vaisselle  commune,  et  à  g.,  des  légumes,  la  volaille  et  le 
gibier  au  détail.  Le  seul  pavillon  du  second  groupe  qui  soit 
terminé,  en  face  de  l'église  Saint-Eustache,  est  consacré  à  la 
vente  en  détail  de  la  viande  de  boucherie. — A  l'un  des  angles 
des  pavillons  d'angle ,  un  escalier  en  pierre  conduit  aux 
caves,  dont  les  voûtes  sont  soutenues  par  un  immense  quin- 
conce de  colonnes  de  fonte.  Ces  caves  sont  éclairées  par  des 
ouvertures  que  ferment  des  dalles  de  verre.  On  y  a  pratiqué 
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en  plein  air  ou  seulement  abrités  par  des  auvents  mobiles. 
Parmi  les  premiers,  nous  citerons  :  le  marché  Saint-Ger- 
main, près  de  Saint-Sulpice;  le  marché  Sainl-Martin,  rue 
Jlonlgolfier,  derrière  le  Conservatoire  des  Arts  et  Métiers  ;  le 
marché  des  Carmes,  près  de  la  place  Maubert;  le  marché 
Beauvaw,  dans  le  faubourg  Saint-Antoine  (très-vaste  et  très- 
important)  ;  les  marchés  Saint-Sonore  ou  des  Jacobins,  rue 
Saint-Honoré ;  Saint-Joseph,  rue  Montmartre;  le  marché 
des  Blancs-Manteaux,  rue  Vieille-du-Temple  ;  le  marché  de 
la  Madeleine,  rue  Chauveau-I^garde  (création  récente).  Le 
marché  de  la  rue  de  Sèvres  (mardi  et  vendredi)  a  conservé 
pour  unique  abri  des  parapluies  gigantesques  Hchés  en 
terre. 
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Marché  à  la  volaille  ou  la  Vallée  (quai  des  Grands- 
Augustins). — Halle  couverte,  à  trois  nefs,  construite  de  1807 
à  1812,  sur  remplacement  de  l'ancien  couvent  des  Augustins, 
doit  disparaître  après  Tachèvement  des  Halles  centrales. . 
Vente  en  gros  de  la  volaille,  du  gibier,  de  cochons  de  lait, 
chevreaux,  agneaux,  etc.,  les  lundis,  mercredis,  vendredis  et 
samedis. 

Halle  aux  huîtres  (rue  Montorgueil,  42).  —  Se  compose 
d'une  grande  cour  fermée  sur  la  rue  par  une  grille  en  bois,  et 
en  avant  de  laquelle  sont  placés  quelques  abris  où  des  détail- 
lantes vendent  des  huîtres  à  la  douzaine,  au  cent  ou  à  la  bour- 
riche. 

Halle  au  blé  (ruede  Viarmes) . — Construite,de  1763  à  1767, 
sur  remplacement  de  Thôtel  de  Soissons.  Édifice  circulaire, 
percé  de  25  portes  ou  arcades  cintrées,  au-dessus  desquelles 
s'ouvre  un  nombre  égal  de  fenêtres  carrées.  A  Tintérieur, 
vaste  rotonde,  entourée  d'une  galerie,  soutenue  par  de  légères 
colonnes  ;  coupole  en  fer  et  en  cuivre,  construite  en  1811.— 
A  côté  de  la  halle,  on  remarque  une  colonne  dorique  can- 
nelée (30  met.  de  hauteur),  qui  servait,  dit-on,  d'observatoire 
à  l'astrologue  de  Catherine  de  Médicis. 

Entrepôt  des  vins  (quai  Saint-Bernard,  rue  des  Fossés- 
Saint-Bernard  et  ruede  Jussieu). — Construit,  de  1813àl8l9, 
sur  l'emplacement  de  l'ancienne  abbaye  de  Saint^Victor,  a 
pour  but  de  centraliser  la  perception  des  droits  d'octroi  sur 
les  vins  et  eaux-de-vie,  entrés  en  quantités  considérables,  et 
d'offrir  au  commerce  des  facilités  de  nature  à  favoriser  son 
développement.  Vaste  carré  de  134  000  met.  de  superficie, 
renfermant  cinq  grandes  masses  de  constructions  séparées 
par  des  avenues  et  divisées  en  celliers  sous  lesquels  s'étendent 
de  grandes  caves.  Appareils  gigantesques  pour  mesurer  la 
force  alcoolique  des  liquides.  Les  caves  et  celliers  peuvent 
contenir  1  million  d'hectol.  de  vin  et  150  000  hectol.  d'eaux- 
de-vie.  —  Sur  une  vaste  esplanade  plantée  d'arbres,  le  long 
du  quai,  s'élèvent  de  légers  pavillons  servant  de  comptoir»  et 


de  bureaux  a» 
ments  àl'Ëntr 
30  millions;  les 
—Le  port  aux  ■ 
cipe  de  ses  pri\ 

Marchés  au 
bouquetières  e 
légers  abris  me 
féré  provisoirei 
du  quai  Najpolé 
et  la  quantité  < 
rapporté,  en  il 
marché  de  la  . 
le  lundi  et  le  jei 
autour  de  la  fc 
serne  du  Princi 
Saint-Sutpke, 
jeudi. 

Outre  ces  ma 
à  Paris  un  grand  nombre  de  boutiques  où  se  fait  la  vente  au 
détail  (la  plus  importante  est  celle  de  M""  Prévost  au  Palais- 
Hoyal),  et  une  soixantaine  de  serres  on  l'on  cultive  les  fleurs 
par  des  procédés  hâtifs  et  perfectionnés. 

Marché  aux  oiseaux  (rue  Montgolfier,  au  marché  Saint- 
Martin)  . — Le  dimanche,  depuis  le  matin  jusqu'à  vers  2  h,  de 
i'après-midi.  Oiseaux  et  lapins  de  toute  espèce,  mais  peu 
d'oiseaux  rares,  prix  variant  entre  50  c.  et  20  fr,  AssortiT 
ments  de  cages. 

Halle  aux  cuirs  (rue  Mauconseil,  34).  —  Construite,  en 
1785,  sur  l'emplacement  de  l'ancien  théfttre  de  l'hûtel  de 
Hourgogne,  elle  doit  *ïtre  démolie  par  suite  du  prolongement 
de  la  rue  de  Turbigo  jusqu'à  la  pointe  Sainte-Eustaclie.  La 
nouvelle  halle  sera  située  près  des  rues  du  Fer-fi-Moulin, 
(^onsicr  et  Pascal,  au  centre  de  l'industrie  de  la  mégisserie  et 
de  la  corroierie. 
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Marchés  aux  fourrages.  —  Il  y  eu  a  deux,  et  le  plus  im- 
portant, sur  le  boulevard  d'Enfer,  près  du  boulevard  Mont- 
parnasse, se  compose  d'un  vaste  espace  découvert,  bordé  sur 
deux  côtés  de  constructions  en  bois  formant  remises  au  rez- 
de -chaussée  et  magasin  au  premier  étage;  une  salle  est  con- 
sacrée aux  réunions  des  marchands  et  des  acheteurs.  Le 
second  marché  est  situé  à  Bercy. 

Marché  aux  chevaux  (boulevard  de  THôpital,  28,  et  rue 
du  Marché-aux-Chevaux). —  Parallélogramme  d'environ  200 
ou  250  met.  de  longueur,  planté  d'arbres  à  dr.  et  à  g.,  avec 
barrières  de  bois  formant  des  espèces  de  boxes  pour  quatre 
chevaux  chacune,  et  une  rampe  en  fer  à  cheval,  pour  l'essai  des 
chevaux  de  trait.  Marchés,  le  mercredi  et  le  samedi  de  chaque 
semaine,  et  le  premier  lundi  de  chaque  mois.  Peu  de  chevaux 
de  luxe.  Ventes  annuelles  :  environ  55  000  chevaux  ou  mulets, 
1  millier  d'ànes  et  2  200  voitures  à  deux  roues;  produit  des 
taxes  municipales,  32  000  fr. 

Tattersall  français  (rue  Beaujon,  22,  près  des  Champs- 
Elysées).  —  Établissement  fondé,  en  1855,  par  une  Société 
anonyme,  pour  la  vente  aux  enchères  publiques  des  chevaux 
et  des  voitures  de  luxe,  harnais  et  équipages  de  chasse. 
Ventes  publiques,  tous  les  jeudis;  à  l'amiable,  tous  les  jours. 
Marché  de  premier  ordre.  Remises,  écuries  et  manèges 
d'essai.  —  Le  Tattersall  prend  les  chevaux  en  pension,  au 
prix  de  A  fr.  par  jour  en  stalle,  et  de  5  fr.  en  boxe. 

Marché  aux  chiens.  —  Tous  les  dimanches,  sur  rempla- 
cement du  marché  aux  chevaux.  Espèces  connues;  peu  de 
choix. 

Marché  du  Temple  (rue  du  Temple).  —  Marchandises 
d'occasion  de  toutes  sortes.  Quatre  grands  pavillons  en  bois 
séparés  par  deux  rues  transversales  et  divisés  intérieurement 
en  i  888  échoppes  de  4-  met.  chacune,  occupées  par  environ 
1  500  marchands.  Ces  pavillons  portent  vulgairement  les  noms 
de  Palais-Royal  (on  y  vend  tout  ce  qui  passe  pour  objet  de 
de  luxe),  de  Pavillon  de  Flore  (objets  de  ménage),  dei'ou- 
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Volant  (vieille  friperie,  chiffons,  ferraille,  etcj  et  de  Forêt- 
Noire  (vieilles  chaussures).  A  rextrémité  s'ouvre  une  place 
appelée  le  Carreau  du  Temple,  et  au  delà  de  laquelle  se 
trouve  la  Rotonde,  con 
demeurée  propriété  par 
soumise  aux  règlements 
reau  et  \e&paviUons  à  tit: 
devront  bien  se  garder  de 
dont  il  est  indispensable 
lier  et  les  pratiques  seci 
est  question  de  reconstr 
emplacement  actuel. 

Marché  des  Fatriarc 
rue  Mouffetard]. — Consti 
par  un  patriarche  de  Jér 
liers  hors  de  service,  etc 


Paris  en  compte  cinq, 
à  181»,  par  MM.  de  Gisors,  Petit-Radel,  Leioir,  Happé  et 
Poidevin,  architeoles.  Ils  ont  coûté  ensemble  plus  de  17  mil- 
lions et  demi.  Trois  sont  situés  sur  la  rive  dr.  :  l'abattoir 
Montmartre  (avenue  Trudaine);  l'abattoir  du  Roule  (rue 
Miroménil)  ;  l'abattoir  de  Ménilmontant  (rue  Saint-Maur)  ; 
deux  sur  la  rive  g.  :  l'abattoir  de  Villejuif  (boulevard  de 
rilâpital)  et  l'abattoir  de  Grenelle  (barrière  de  Sèvres).  Depuis 
l'annexion,  Paris  a  pris,  en  outre,  possession  des  trois 
abaltoirs  des  anciennes  communes  de  la  Villette,  des  Batî- 
gnolles  et  de  Belleville. 

Sîmfquelques  différences  insignifiantes,  les  cinq  abattoirs 
de  l'ancien  Paris  sont  aménagés  intérieurement  de  la  même 
façon.  L'abattoir  Montmartre  est  le  plus  considérable.  11 
forme  un  vasie  parallélogramme  composé  de  25  corps  de 
bâtiment  symélriquement  disposés,  A  l'intérieur,  9  rues 
pour  la  circulation  ;  8  corps  à'éehaudoirs  ou  tueries,  en 
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pierre  de  taille^  longs  de  10  mèt.^  larges  de  4  met.  60  cent.^ 
subdivisé  chacun  en  8  cases^  et  entourant  4  cours  de  tra- 
vail. Au  premier  étage^  au-dessus  des  échaudoirs^  séchoirs 
prenant  leur  jour  par  les  fermes  d'une  charpente  qui  forme 
saillie  autour  du  bâtiment.  —  8  bouveries,  divisées  en 
8  cases^  pouvant  contenir  chacune  48  têtes  de  gros  bétail; 
en  face  de  chaque  case  à  bœufs^  2  petites  cases  pour  les  veaux 
et  les  moutons.  A  Tétage  supérieur,  greniers  à  fourrages. 
—8  fondoirs  destinés  à  la  fonte  des  suifs  en  branches;  ate- 
liers de  préparation  des  triperies  et  des  têtes  et  des  pieds  de 
veau^  des  tètes  de  mouton;  remises ,  écuries^  boréaux 
d'administration,  parcs  pour  les  bestiaux,  etc. 

Deux  puits,  de  40  met.  de  profondeur,  fournissent  par  jour 
90000  litres  d'eau. — Tous  les  abattoirs  de  Paris  doivent  être 
prochainement  réunis  en  un  seul,  que  Ton  doit  construire 
sur  le  canal  de  TOurcq,  au  N.  de  la  Grande  et  de  la  Petite- 
Villette,  et  que  le  chemin  de  fer  de  ceinture  mettra  en  com- 
munication avec  tous  les  chemins  de  fer. 

Depuis  1848,  on  a  construit  deux  abattoirs  pour  les  porcs^ 
Tun  dans  la  rue  de  Château-Landon,  derrière  la  gare  du 
chemin  de  fer  de  TEst;  l'autre,  à  l'extrémité  de  la  rue  de* 
Fourneaux,  au  S.  de  Paris,  près  du  chemin  de  fer  de  FOuest 
(rive  g.). 


CH 

LE   COHM 

Le  Commères.— L'Iodi 
menti  relatifs  an  ce 
Docks,  Eutrepdts  «t 
mobiliâres. 


A  la  tête  de  toute: 
place  celui  des  capita 
passé  que  par  LÔndi 
annuel  des  opération: 
les  incertitudes  de  |a 
des  affaires.  Les  cap 
gnent  aussi  un  chiffn 

préciser.  Les  valeurs  cotées  à  la  Bourse  et  admises  sur  ce 
marché  officiel  comprennent,  outre  les  fonds  publics,  fran- 
çais et  étrangers,  un  grand  nombre  d'actions  de  compagnies 
tant  étrangères  que  françaises;  et,  suivant  certaines  condi- 
tions, des  obligations  ou  emprunts  des  cbemins  de  fer  ;  mais 
cette  admission  n'implique  aucune  garantie  de  la  part  du 
gouvernement.  (Pour  la  Banque  de  France  et  les  autres 
grands  établissements,  Y.  ci-dessus,  chap.  IX.) 

Le  commerce  des  métaux  précieux  se  fait  aussi  à  Paris  sur 
une  grande  échelle,  et  cette  ville  renferme  plusieurs  établis- 
sements d'affinage. 

Un  grand  nombre  de  sociétés  financières,  commercialeB 
ou  industrielles  ont  établi  leur  siège  à  Paris.  Ce  sont,  outre 
toutes  les  grandes  compagnies  des  cbemins  de  fer  français, 
d'assurance  maritime;  IScompagnies  d'assurance  sur  la  vie, 
dont  i  succursales  de  compagnies  anglaises  ;  la  Compagnie 
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générale  des  omnibus;  la  Compagnie  parisienne  d'éclairage 
et  de  chauffage  par  le  gaz;  la  Compagnie  générale  des 
eaux  ;  la  Société  des  messageries  impériales  (service  mari- 
time) ;  la  Compagnie  centrale  du  gaz  pour  l'éclairage  de 
Dieppe,  Fécamp,  Pont-Audemer^  etc.;  de  nombreuses  com- 
pagnies d'assurance  contre  Tincendie  ;  des  comptoirs  com- 
merciaux; la  Société  générale  du  crédit  maritime  ;  diverses 
sociétés  de  canaux  et  de  charbonnage  ;  de  mines  et  houil- 
lères étrangères  (la  Vieille  et  la  Nouvelle-Montagne,  les 
mines  de  zinc  de  Stolberg  et  Westpkalie,  etc.);  la  Société 
d'Aix-la-Chapelle  (verreries  et  glaces);  Tancienne  Compa^ 
gnie  des  docks  Napoléon^  aujourd'hui  Compagnie  des  entre- 
pôts et  magasins  généraux  de  Paris,  Enfin  Paris  est  le 
centre  d'un  immense  commerce  d'exportation,  qui  avait 
autrefois  pour  intermédiaires  entre  l'acheteur  et  le  vendeur^ 
des  commissionnaires,  dont  le  nombre  tend  chaque  jour  à 
diminuer,  depuis  l'accroissement  des  facilités  de  communi- 
cation. 


l'industrie. 


Le  premier  caractère  de  l'industrie  parisienne  estrextréme 
variété^  on  pourrait  presque  dire  l'universalité  de  ses  pro- 
duits. Les  fabrications  élémentaires  s'y  trouvent  à  côté  des 
industries  qui  concernent  l'art  ou  qui  en  réclament  le  con- 
cours. Mais^  dans  la  plupart  des  fabrications,  le  fractionne- 
ment ou  la  division  du  travail  est  poussé  jusqu'à  ses  der- 
nières limites.  Dans  une  enquête  ouverte  de  1848  à  185Î,  la 
chambre  de  commerce  de  Paris  a  constaté  que  sur  64813  &- 
bricants  de  toute  espèce  travaillant  dans  l'intérieur  de  Tan- 
cien  murd'ocfroi  (1852),  7117  seulement  employaient  plus 
de  dix  ouvriers. 

Le  mode  de  salaire  le  plus  généralement  adopté  est  h 
rétribution  par  pièce.  La  moyenne  des  salaires  varie  de  2  à 
6  fr.  par  jour  pour  les  hommes  et  de  60  c.  à  â  fr.  30  c.  pour 
les  femmes. 


LIXDDSTKIE.— L 
Au  point  de  vue  de  lei 

per  en  quatre  classes  lei 

parisienne,  et  s'en  référ 

de  1847,  en  les  considéi 

detà  de  la  vérité,  par  su 

sant  des  affaires  et  de 

première  classe,  embrî 

aux  besoins  les  plus  ess 

nients,  bâtiments,  ame 

chilfre  d'affaires  égal  à 

classe,  comprenant  les  p 

lerie,  bijouterie,  carrosi 

sentée  par  366  millions. 

industries  manufacturiè 

tiles,  chimiques,  cérami 

lieu  à  326  niillions  d'affs 
des  industries  qui  se  ra] 
intellectuels  de  l'iiomn 
lil)rairiû,  etc.),  présenta 
lions  de  francs, 

Parmi  les  articles  fabriqués  à  Paris  qui  jouissent,  avec 
l'aison,  de  la  plus  grande  réputation,  nous  citerons,  outre  les 
articles  désignés  spécialement  sous  le  nom  A'artichs  de  Paris 
(instruments  de  musique.  Heurs  artificielles,  modes,  gants, 
parfumerie,  bimbeloterie,  tabletterie, etc.)  riesgazes  et  tissus 
nouveautés,  les  chilles,  la  passementerie,  les  vêtements 
d'hommes  et  de  femmes,  maintenant  l'objet  d'un  important 
conmicrcc  d'exportation  ;  les  papiers  peints,  la  bijouterie, 
l'orfèvrerie,  les  bronzes,  etc.  (Pour  l'indication  des  princi- 
jwux  centres  d'affaires,  V.  ci-dessus  l'/jilroduclion,  p-12). 

tES  INSTITUTIONS  ET  ÉTABLISSEMENTS  RELATIFS  AU  COHHERCE. 

La  Chambre  de  commerce  (place  de  la  Bourse,  2)  est 

cliargée  de  présenter  ses  vues  sur  les  moyens  d'accroître  la 
prospérité  de  l'industrie  ei  du  commerce  parisiens,  soit  en 
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sollicitant  rintervention  du  gouvernement,  soit  en  provo- 
quant l'émulation  particulière.  Sa  bibliothèque,  très-riche  en 
livres  et  en  documents  commerciaux,  est  ouverte  tous  les 
jours  au  public,  de  11  h.  à  4  h. 

La  Condition  des  soies  (même  local)  a  pour  but  de  dé- 
terminer le  degré  d'humidité  et  le  poids  réel  de^  soies  et  des 
laines.  Un  bureau  de  titrage  des  soies  y  est  joint. 

La  Chambre  syndicale  des  tissus,  association  libre  des 
principaux  négociants,  est  Torgane  officiel  des  besoins  et  des 
intérêts  de  cette  branche  du  commerce  parisien  auprès  de 
l'administration.  Elle  veille  aussi  à  la  régularité  des  transac- 
tions et  met  fin  aux  contestations  par  des  arbitrages  amiables. 

Signalons  encore  :  la  chambre  consultative  des  art$  et 
manufactures,  et  la  chambre  consultative  d'agriculture, 
qui  remplissent  le  même  rôle  dans  des  spécialités  différentes; 
le  conseil  supérieur  du  commerce,  de  Vagrieu{ture  et  de 
l'industrie,  établi  près  du  ministère  compétent,  puis  la 
Société  d'encouragement  pour  l'industrie  nationale. 

La  Caisse  de  la  boulangerie,  instituée  en  1853,  a  pour 
but  d'assurer  la  sincérité  des  mercuriales  sur  lesquelles 
repose  la  taxe  du  pain,  et  de  remédier,  par  voie  de  compen- 
sation, à  la  trop  grande  cherté  d'un  aliment  de  première 
nécessité.  Elle  est  chargée  de  payer  pour  le  compte  des 
boulangers  et  de  recevoir  sur  eux  le  montant  de  leurs  achats 
de  blé  ou  farine,  et  de  leur  avancer  le  montant  de  la  diffé- 
rence qui  peut  exister  entre  le  prix  de  vente  du  pain  réglé 
par  la  taxe  municipale  et  le  prix  résultant  de  la  mercu- 
riale. 

La  caisse  de  la  boucherie,  aujourd'hui  connue  sous  la 
dénomination  de  caisse  de  Poissy,  du  nom  du  principal 
marché  de  bestiaux  des  environs  de  Paris,  est  chargée, 
depuis  1802,  de  payer  comptant,  sans  déplacement,  le 
prix  des  bestiaux  achetés  par  les  bouchers  de  Paris  sur  les 
marchés  obligatoires.  Ces  marchés  sont  ceux  de  Sceaux  et  de 
Poissy  pour  les  bœufs  et  les  moutons;  la  halle  aux  veaux  de  . 


Paris,  pour  les  ve 
Saint-Denis,  pour 
un  grand  marché 
va  construire  à  la 
(Pour  la  Banqu 
ments  financiers, 
commerce  et  les 
l'École  centrale  t 
écoles  profession 
arts  et  métiers,  p. 


Outre  les  burea 
en  existe  à  Paris, 
de  l'Est,  de  l'Oue 
Saint-Nicolas,  poi 
par  la  Seine;  et  i 
intérieurs-  Le  to 

eiTectuées  dans  t^..^  .i.^  ..u.lku^  »^  u^ua-^i^  ^■^  ><...»,  ^.. 
1859,  s'est  élevé  à  19  640135  fr.  Pendant  la  même  année, 
l'exportation  a  fourni  i3S  116  colis,  pesant  i4  875  0"7kilog., 
et  représentant,  d'après  les  déclarations  des  expéditeurs,  une 
valeur  de  302  tSlOiO  fr.  —  I^s  recettes  de  la  douane,  pen- 
dant les  six  premiers  mois  de  1860,  dans  tous  les  bureaux 
des  enirepûts,  des  gares  et  des  ports,  ont  été  de  6  315806  fr., 
à  l'imporlalion,  et  de  416107  fr.  à  l'exportation. 

L'octroi  de  Paris,  l'un  des  plus  étendus  quant  au  nombre 
des  objets  qu'il  frappe  de  taxes  à  leur  entrée  en  ville,  a  pro- 
duit, en  1837,  47  391498  fr.,  mais  les  frais  de  perception 
{salaire  des  employés,  frais  de  bureau  et  de  magasins,  etc.),  - 
se  sont  élevés  à  2  691 353  fr.,  ce  qui  réduit  le  produit  net  des 
recettesà  4*700145 fr. 

LES  DOCKS,    ENTHEPÔTS   ET   MAGASINS  GÉNÉRAUX. 

Les  entrepôts  ou  magasins  généraux  pour  la  réception  des 
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marchandises  et  des  matières  premières,  jusqu'à  leur  sortie 
de  France  ou  Tacquittement  des  droits  de  douane^  se  divi- 
sent aujourd'hui  en  cinq  groupes  de  bâtiments  d'un  style  fort 
simple,  auxquels  sontjoints  des  cours  et  de  vastes  hangars  pour 
lechargementetle  déchargement  des  marchandises.  Ils  sont  si- 
tués sur  les  deux  rives  du  canal  Saint-Martin,  derrière  le  Châ- 
teau-d'Eau  et  la  caserne  du  Prince-Eugène.  Ce  sont  :V entrepôt 
réel  des  douanes ,  rue  de  TEntreprôt,  4  et  8;  l'entrepôt  libre 
ou  magasin  général^  rue  de  TEntrepôt,  rue  de  Marseille  et 
rue  Alibert,  6;  V entrepôt  d'octroiy  avenue  Richerand,  2; 
Ventrepôt  réel  des  sucres  indigènes^  quai  de  Jemmapes  et 
rue  Bichat,  5  et  9;  Ventrepôt  spécial  des  sels,  quai  de  Jem- 
mapes, 210. 

ENTRÉES  DANS  LES  ENTREPOTS  EN  4859. 

Sels 7,207,446  Ulogr. 

Sucres  indigènes 20,119,843     — 

Enlrcpôt  réel  des  douanes 24,545,942    — 

Les  entrepôts  et  magasins  généraux  sont  administrés  par 
une  compagnie  particulière,  fondée  en  1852,  et  qui  portait 
primitivement  le  nom  de  Compagnie  des  docks  Napoléon^ 
parce  qu'elle  se  proposait  d'établir,  sur  la  place  de  TEurope, 
des  docks  entourés  d'immenses  magasins  de  dépôt.  Cette 
compagnie  a  la  faculté  de  délivrer  des  warrants  ou  récépissés 
transmissibles  par  voie  d'endossement.  On  ne  ppéte  sur 
warrants  que  66  pour  100  de  la  valeur  estimée  par  cour- 
tier. 

l'hôtel  des  ventes  mobilières. 

La  corporation  des  commissaires-priseurs,  à  qui  seuls 
appartient  le  droit  de  faire  les  ventes  mobilières  aux  enchères 
publiques,  volontaires  ou  forcées,  possède,  rue  Rossîni,  18, 
derrière  l'Opéra,  un  bel  hôtel  terminé  en  4858.  Il  se  com- 
pose de  trois  corps  de  bâtiments  séparés  par  des  cours.  Le 
pavillon  du  milieu  est  décoré  do  sculptures  qui  font  allusion 


'à  la  destination  de  Tédifice.— Les 
se  font  habituellement  dans  l'ar 
des  Bons-Enfants,  derrière  l'hôti 


CHAPITEE 

PARIS  SOUTE 
Les  Ëgouts.  —  Les 


LES  ËGOU 

Paris  compte  actuellement  plu: 
pour  réaliser  complètement  les 
service  municipal,  i!  en  reste  ei 
struire  de  grande,  de  moyenne  e 
donnerait  en  tout  une  longueur 

lieues.  Voici,  d'après  les  documents  officiels  le  plan  général 
des  principaux  égouts. 

Sur  la  rive  dr.,  de  l'entrée  du  boulevard  Mazas,  en  amont 
du  pont  d'Austerlitz,  part  un  égout  collecteur  qui,  passant 
en  siphon  sous  le  canal  Saint-Martin,  suit  les  quais  jusqu'à  la 
place  de  la  Concorde.  Cet  égout  assèche  d'abord  tout  le 
faubourg  Saint-Antoine,  puis  recueille  le  produit  des  égouU 
situés  entre  la  rue  de  Rivoli  et  la  Seine,  et  le  trop-plein  de 
l'égout  collecteur  de  la  rue  de  Rivoli, — Celui-ci  (i  met.  10  c. 
de  hauteur  sur  2  met.  40  c,  de  largeur  maximum)  dessert  le 
Marais  proprement  dit  et  le  versant  méridional  des  buttes 
Bon  ne- Nouvel  le  et  des  MouUns  [quartier  Saint-Roch), — Pour 
le  s{U'vicc  des  quartiers  compris  entre  ces  deux  élévations  et 
k's  boulevards  intérieurs,  un  collecteur  de  moindre  étendue, 
prenant  son  point  de  départ  aux  Halles,  gagne  le  boulevard 
de  la  Madeleine  et  la  rue  Royale. — De  la  Seine  à  la  rue  du 
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Château-d'Eau^  s*étend  le  grand  égout  du  boulevard  de 
Sébastopol  (rive  dr.)^  dont  la  voûte  mesure^  dans  sa  plus 
grande  largeur,  5  met.  20  cent,  de  diamètre.  Cette  voûte 
recouvre  deux  banquettes  de  1  met.  80  cent,  de  largeur^ 
entre  lesquelles  existe  une  cuvette  large  de  1  met.  20  et  dont 
la  profondeur  varie  de  40  à  80  cent.  La  cuvette  est  bordée 
de  rails  sur  lesquels  roulent  des  wagons  pour  le  transport  des 
matériaux  ou  des  immondices.  Les  banquettes  portent^  sur 
des  colonnettes  en  fonte,  les  conduites  de  distribution  des 
eaux  de  Seine  et  du  canal  de  TOurcq.  Cet  égout  modèleforme, 
entre  la  Seine  et  la  rue  de  Rivoli,  un  vaste  déversoir  qui  rejette 
dans  le  fleuve  le  trop-plein  des  égouts  collecteurs  de  la  rive 
dr. -—Comme  égout  spécial  du  boulevard  Sébastopol^  il  reçoit 
toutes  les  eaux  de  la  chaussée  et  des  habitations  du  côté 
droit,  auxquelles  il  est  relié  par  des  branchements  pourvus 
de  cheminées  d'évent  qui  débouchent  au-dessus  des  combles 
des  maisons.  Enfin  il  unit  Tégout  Rivoli  à  Tancien  égout  de 
ceinture  qui  occupe  le  lit  du  ruisseau  de  Ménilmontant. — 
Une  longue  galerie,  partant  des  environs  de  Téglise  Sainte- 
Marguerite,  passe  sur  le  canal  Saint-Martin,  aux  écluses  des 
Récollets  et  se  continue  jusqu'à  la  place  Laborde. — Enfin 
deux  égouts  collecteurs  de  moindre  importance  descendent, 
en  sens  inverse,  des  pentes  de  Beaujon  et  de  Chaillot,  Tun 
vers  la  place  Laborde,  l'autre  par  les  quais,  vers  la  place  de 
la  Concorde. 

Sur  la  rive  g.,  un  égout  collecteur,  qui  absorbe  la  Bièvre, 
se  dirige  par  les  quais  vers  le  pont  de  la  Concorde,  au 
delà  duquel  il  se  continue,  mais  avec  une  pente  en  sens 
inverse,  afin  de  ramener  vers  ce  pont  les  eaux  du  Gros- 
Caillou. — L'assainissement  de  la  rive  g.  est  complété  par  un 
collecteur  qui,  contournant  la  butte  Saint-Germain-des-Prés, 
rejoint  le  précédent  près  de  la  rue  de  Bourgogne. — Les  deux 
collecteurs  de  la  rive  g.  comnmniqueront  avec  la  rive  dr.  par 
un  double  siphon  en  forte  tôle  d'un  mètre  de  diamètre  inté- 
rieur, établi  dans  le  lit  du  fleuve,  à  2  met.  au-dessous  des 


basses  eaux,  près  à\ 
Cité  et  Saint-Louis 
la  rive  dr.  par  des  si 
général  qui,  partant 
Seine,  près  d'Asnière: 
de  Paris,  a  été  consti 
la  rue  de  la  Pépinièr 
ouvert  des  fortiâcati 
est  telle  que  les  bat 
faire  le  service  des  é 
Tous  les  égouts  co 
vertures  sur  la  voie 

pour  la  chute  des  ei 

destinés  au  nettoien 

Malgré  l'étendue  des 

ouvriers  qui  y  sont 
Depuis  longtempi 

projet  qui  aurait  p 

partout  les  conduite; 

délivrer  Paris  d'un  service  désagréable  et  nauséabond  (le 

vidage  des  fosses  d'aisance),  en  mettant  chaque  maison  en 

communication  directe  avec  l'égout  le  plus  rapproché.  Ce 

projet  a  reçu  un  commencement  d'exécution   autour  de 

l'Hôtel  de  ville  et  des  Halles. 

LBS  CATACOMBES. 

Les  catacombes  sont  d'anciennes  carrières,  exploitées  dès 
le  temps  des  Romains  et  qui  s'étendent  vers  le  S.  de  Paris, 
sous  les  territoires  de  Montrouge,  de  Moiitsouris  et  de  Gen- 
tilly  ;  une  partie  d'entre  elles^  située  au  delà  de  l'ancien  mur 
d'enceinte,  fournit  encore  tous  les  jours  des  matériaux  de 
construction. 

Celles  qui  sont  comprises  dans  le  périmètre  de  l'ancien 
mur  d'octroi  ont  été  converties  en  un  vaste  ossuaire  où  l'on 
a  transporté,  pendant  la  Révolution  et  depuis,  les  produits 
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des  exhumations  faites  dans  les  anciens  cimetières  (plus  de 
3  millions  de  morts).  On  y  descend  par  70  escaliers,  situés 
dans  divers  quartiers;  les  principaux  se  trouvent  dans  la 
cour  du  pavillon  occidental  de  Tancienne  barrière  d'Blnfer, 
dans  la  rue  de  la  Tombe-Isoire  et  dans  la  plaine  de  MonV- 
souris. 

Chaque  galerie  est  bordée  d'une  double  rangée  d'osse- 
ments humains,  s'élevant  à  environ  3  met.  de  hauteur.  Des 
crânes  dénudés  forment  partout  la  corniche.  Dans  les  prin- 
cipaux carrefours,  sont  ménagés  des  espaces  disposés  en 
chapelles  funéraires .  Près  de  l'entrée  (barrière  d'Enfer),  on 
peut  voir  le  plan  de  Port-Mahon^  exécuté  par  un  ouvrier' 
des  Catacombes.  Une  autre  galerie  renferme  le  tombeau  du 
poëte  Gilbert. 

On  trouve  aussi  dans  les  Catacombes  une  fontaine  dite  de 
la  Samaritaine,  Enfin  une  collection  géologique  et  une 
collection  pathologique,  offrant,  la  première,  des  échantil- 
lons de  tous  les  terrains  du  bassin  de  Paris;  la  seconde, 
toutes  les  espèces  d'ossements  déformés  par  les  maladies. 

11  est  question  d'ériger  une  chapelle  funéraire  à  Feutrée 
môme  des  Catacombes,  à  la  barrière  d'Enfer. 

On  ne  visite  les  Catacombes  que  trois  ou  quatre  fois  par 
an,  avec  une  permission  de  l'ingénieur  en  chef  (à  THôtel  de 
ville). 


CHAPITRE    XXIII. 

La  Morgue.— Les  Pompes  funèbres.— Les  Gimetiôres. 

LA   MORGUE. 

La  Morgue  (à  l'extrémité  N.-E.  du  pont  SaintrMicbel,  sur 
la  rive  dr.  du  petit  bras  de  la  Seinej,  reçoit  les  cadavres 


LA  HOKGUE.-LES  POUPES  FUNÈBRES.  4Î1 

non  reconnus,  qui  ont  été  retirés  de  la  rivière  ou  relevés 

dans  tout  le  ressort  de  la  j 

verte  au  public  depuis  le  ir 

vres  y  sont  reçus  à  toute 

restent  exposés  trois  jours, 

niés  dans  un  moindre  déis 

Le  bâtiment  actuel,  cons 
bule,  une  salle  d'expositior 
une  salle  de  dépôt. 

La  Morgue  reçoit  en  mo; 
Portions  de  cadavres.     .     .     . 

Nouveau-nés  k  terme.    .     .     . 
Cadavres  d'adultes    .... 


On  construit  une  nouvell 
de  la  Cité,  derrière  Notre- 
Saint- Louis. 


L'administration  des  pompes  funèbres  [siège  principal, 
rue  Alibert,  10;  bureaux  ouverts  de  7  h,  du  matin  à  7  h.  du 
soir;  délégués  dans  toutes  les  mairies  pour  le  règlement  des 
convois)  est  chargée,  sous  la  surveillance  de  l'administration 
municipale,  de  fournir  tout  ce  qui  se  rattache  aux  transports 
funèbres,  soit  de  la  maison  mortuaire,  soit  de  l'église  au 
cimetière,  et  au  cérémonial  extérieur  des  convois.  D'après 
le  tarif,  la  dépense  fixe  varie  pour  les  différenles  classes, 
entre  7 18i  fr.  et  48  fr.  75  c,  montant  de  la  9*  et  dernière 
classe,  y  compris  une  taxe  municipale  dont  le  maximum 
correspondant  aux  premières  classes  est  de  iO  fr.  et  le  mi- 
nimum de  I)  fr. 

Si  les  frais  sont  limités  au  minimum,  ils  peuvent  s'élever 
considérablement,  au  gré  des  familles,  par  l'addition  d'objets 
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supplémentaires  spéciaux  pour  chaque  classe^  également 
tarifés  d'ailleurs,  et  qui  ajoutent  au  luxe,  à  Téclat  de  la  céré- 
monie. 

Aux  termes  de  son  cahier  des  charges,  Tadministration  des 
pompes  funèbres  est  tenue  de  faire  les  frais  de  ^inhumation 
des  pauvres  qui  meurent  sans  laisser  de  quoi  y  satisfaire.  — 
Toutefois,  cette  dépense  est  couverte  pour  l'entreprise  par 
une  allocation  de  5  fr.  par  enterrement  que  lui  accorde  la 
ville  de  Paris. 

L^entreprise  des  pompes  funèbres  doit  avoir  constamment 
en  bon  état  un  matériel  de  lil  chars,  35  corbillards  drapés^ 
35  corbillards  vernis,  et  75  voitures  de  deuil;  elle  est  tenue 
d'entretenir  160  chevaux  noirs  et  10  chevaux  blancs.  Le  mgr 
gasin  central  est  approvisionné  de  6  000  cercueils  de  toutes 
dimensions;  de  plus,  un  certain  nombre  de  cercueils  sont  con- 
signés dans  des  dépôts  situés  dans  chaque  arrondissement. 

LES   CIMETIÈRES. 

Paris  en  compte  actuellement  trois  grands  :  celui  du  Nord 
ou  de  Montmartre;  celui  du  Sud  ou  de  Montparnasse;  celui 
de  TEst  ou  du  Père-Lachaise;  et  douze  moins  importants^ 
dont  huit  seulement,  depuis  le  l^r  janvier  1860,  servent  aux 
sépultures.  Ce  sont  :  le  cimetière  des  BatignoUes,  affecté 
maintenant  aux  inhumations  du  XVI1«  arrondissement;  le 
nouveau  cimetière  de  Montmartre,  situé  en  dehors  de  la 
ligne  des  fortifications  et  servant  aux  inhumations  du  XVID» 
arrondissement;  le  cimetière  de  laVillette,  consacré  aux 
inhumations  du  XIX®  arrondissement;  les  cimetières  de  Gre- 
nelle et  de  Vaugirard,  réservés  à  celles  du  XV*  arrondisse- 
ment; et  enfin  ceux  d'Auteuil  et  de  Passy  pour  le  XVI* 
arrondissement.  —  Les  quatre  cimetières  de  la  Chapelle^  de 
Belleville,  de  Charonne  et  de  Bercy,  ont  été  supprimés  et  ne 
reçoivent  plus  de  tombes  nouvelles.  Un  nouveau  cimetière  a 
été  ouvert  il  y  a  quelques  mois,  en  dehors  des  fortifications^ 
près  de  la  route  de  Villejuif. 


A 


i 


Nous  mentîonn 
(rue  du  même  noi 
La  Fayette,  de  sa 
tenant  aux  pie  m 
Noailles,  Clermoii 
rand,  etc.)  ;  —  l'a 
l'amphithéâtre  de 
Mirabeau;  —  et 
près  de  l'église  d 
Louis  XVI. 

Les  cimetières 
tous  les  jours,  de 
7  h.  à4ii,  en  hivi 
demi-heure  à  l'avÊ 

Cimetière  de  I 
Montmartre  (boule 
Blanche)  mesure  i 
II'  V1II<,  IX'  et  X 
les  tombeaux  de  l 

Godefroy  Cavaignac,  par  Rude),  à  l'angle  g.  de  la  principale 
avenue  et  du  jond-point  de  la  croix;  de  Caussidière;  de 
Bougainville;  de  M""'  de  Girardin;  da  général  Travot  (avenue 
de  la  croix);  du  prince  Ernest  deSaxe-Cobourg;  du  célèbre 
chanteur  Nourrit;  de  l'actrice  Jenny  Colon  (avenue  de 
Montmorency);  de  Paul  Delaroche  (tombeau  sculpté  par 
M.  Duban);  du  maréchal  Lannes,  dont  le  cœur  seul  repose 
ici,  le  reste  du  corps  est  au  Panthéon;  de  M.  Hittorf,  archi- 
tecte; de  M.  Bineau,  ancien  ministre;  du  Polonais  Micislas 
Kan  lien  ski  (statue  par  Eck  et  Durand),  avenue  de  Montebello; 
—  de  H.  Mûrger;  des  deux  frères  Alfred  et  Tony  Johannot 
(avenue  Cordier);  d'Armand  Marrast;  d'Henri  Beyle  (Sten- 
dJial],  avenue  de  la  Cloche;  —  et,  dans  d'autres  parties,  ceux 
du  poète  Legouvé,  qui  abrite  les  restes  de  Manin  et  de  sa 
fille;  d'Alexandre  Soumet;  de  la  duchesse  d'Abrantès  (mé- 
daillon par  David  d'Angers);  et  de  Paul  Niquet,  le  célèbre 
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liquoriste  des  Halles,  etc.  Mais  le  monument  le  plus  impor- 
tant est  Yobélisque  élevé  à  la  mémoire  de  la  duchesse  de 
Montmorency,  près  de  Tavenue  de  ce  nom.  —  A  ITE.  de 
Tavenue  de  Montebello,  dans  le  cimetière  juif,  on  peut  visiter 
la  tombe  d'Halévy.  —  On  doit  construire  dans  le  cimetièTe 
Montmartre,  sur  une  haute  terrasse,  une  chapelle  et  un 
dépositoire  pour  les  corps  qui  attendent  la  sépulture. 

Cimetière  du  Montparnasse.  —  Ce  cimetière,  ouvert  en 
1824,  et  situé  sur  le  boulevard  de  Montrouge,  contient  une 
superficie  de  iO  hectares,  et  dessert  les  V%  VI%  VII*,  XIII»  et 
XIV®  arrondissements. 

On  laisse  à  dr.,  en  entrant,  le  cimetière  Israélite  et  le  mo- 
nument de  la  famille  Henri  Martin,  pyramide  en  pierre.  —  A 
g.,  derrière  le  bureau  du  Conservatoire,  senties  sépultures 
du  chirurgien  Lisfranc  (buste  et  bas-reliefs  en  bronze^  par 
C.  Elshoect)  ;  du  P.  Loriquet;  du  P.  de  Ravignan;  du  doçteuf 
Récamier.  —  On  trouve  ensuite  dans  la  grande  allée  la  séput 
ture  de  Grégoire,  ancien  conventionnel. — Puis,  près  de  Tave^ 
nue  circulaire,  et  au  delà,  celles  d'Orfila,  le  célèbre  chiaiistei 
du  baron  Gérard  (médaillon  représentant  le  peintre,  et  ba9^ 
reliefs  en  bronze  reproduisant  deux  de  ses  prinçipam 
tableaux  Bélisaire  et  le  Christ);  de  F.  Rude  (buste  et  copie 
réduite  de  son  bas-relief  de  l'arc  de  TÉtoile);  des  quatre  sep- 
gcnts  de  la  Rochelle  ;  de  Dumont  d'Urville  (pyramide  bizarre^ 
dans  Tallée  du  fond;  et,  enfin,  à  TE.,  les  monuments  d'Au- 
guste Dornès,  représentant  du  peuple  (bloc  énorme  de  grès); 
du  jeune  poëte  Camille  Bcrnay;  de  la  famille  H.  Fortoul;  du 
célèbre  acteur  Bocage  ;  du  général  Petit  (buste  sculpté  par 
Boitcl);  du  philosophe  Jouffroy;  du  poëte  Hégésippe  lioi- 
reau,  etc.,  etc. 

Cimetière  du  Père-Lachaise  (à  l'extrémité  de  la  rue  de 
la  Roquette,  boulevard  d'Aunay).  —  Ce  cimetière,  le  plus 
riche  et  le  plus  vaste  des  cimetières  de  Paris,  a  été  créé,  en 
1804,  sur  les  plans  de  Tarchitecte  Brongniart,  dans  les 
anciens  jardins  de  Mont-Louis ,   siège  de  la  Société  des 


m 


LE  CIUEIIERE  : 

jésuites  sous  Louis  XIV.  — Il 
et  XX*  arrondissements,  et  r 
y  achète  des  concessions  per 

La  porte  principale  form» 
solettes  et  detorclies  renversé 
une  chapelle  s'élève  sur  \'i 
terrasse  de  cette  chapelle  et 
d'une  magnifique  allée  de  mi 
belle  vue  sur  tout  Paris,  et,  ; 
et  Saint-Cloud. 

Les  morts,  illustres  à  df 
mérite  plus  spécialement  ui 
conti  (statue  en  marbre  blam 
bronze,  représentant  le  plai 
(buste  en  marbre  blanc);  l'as 
lard  (dais  de  style  ogival,  rec 
deux  amants];  Casimir  Périe 
reliefs  représentant  VÊloqi 
architecte  du  mausolée.  M,  Ai 

Méhul;  Hérold;  Bellini;  Gr,..j, ,  ,  __ 

harpe  ;  Dellîle  ;  Bernardin  de  Saint-Pierre;  de  Parny  ;  Frédéric 
Soulié;  Talma;  Lebrun,  duc  de  Plaisance  (monument  en 
granit  brut};  Labédoyère;  TalHen;  le  général  Mallet;  Honge; 
le  docteur  Gall;  madame  Raspail  {sculptures  par  Etex); 
J.  Laffitle;  M'"  Ducbesnois,  la  tragédienne;  Siéyès;  le 
comte  Lavalette,  bas-relief  le  représentant  arraché  à  la 
prison  par  le  dévouement  de  sa  femme;  le  général  Gobert 
(statue  équestre  et  bas-reliefs,  par  David  d'Angers);  Ney; 
Masséna;  Davoust;  Suchet  (bas-reliefs  de  David  d'Angers); 
Larrey;  Dupuytren;  Martignac;  Be-aumarchais  ;  Eugène 
Scribe;  David  d'Angers;  Manuel  et  Béranger  (réunis);  le 
général  Foy  (statue  de  David  d'Angers);  Barras;  Benjamin 
Constant;  M"*  Clairon;  Garnier  Pages;  Racine;  Molière; 
La  Fontaine;  Désaugiers;  Pradier  (buste  sculpté  par  ses 
élèves);  Laplace;  Gay-Lussac;  Saint-Simon;  Aguado  (statue 
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et  bas-reliefs);  le  sculpteur  Bosio;  la  famille  Ledru-RoUin; 
Charles  Nodier;  Casimir  Delavigne;  Balzac;  Millevoye;  Carte- 
lier  (buste  sculpté  par  Rude)  et  Sèze,  Tavocat  de  Louis  XVI. 

Toute  la  partie  septentrionale  du  cimetière  est  consacrée 
aux  fosses  communes.  Au  delà  de  l'habitation  des  gardes  est 
situé  le  cimetière  israélile,  où  Ton  doit  visiter  les  sépultures 
de  M"®  Rachel,  des  familles  Fould  et  Rothschild,  et  Tétrange 
monument  de  Jacob  Roblès,  personnage  tout  à  fait  inconnu. 
Ce  cimetière  qui  a  son  entrée  particulière  sur  la  rue  Saint- 
André,  est  fermé  le  samedi. 

Le  cimetière  musulman  (derrière  la  grande  allée  de  mar- 
ronniers) renferme  les  tombes  de  la  reine  d'Oude  et  de  son 
fils,  et  une  petite  mosquée.  Il  est  habituellement  fermé. 


FIN 
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Paris.  —  imprimerie  de  ch.  uhurë 

liue  de  KIcurus,  9 


The  borrower  must  retum  this  item  on  or  before 
the  last  date  stamped  below.  If  another  user 
places  a  recall  for  this  item,  the  borrower  will 
be  notified  of  the  need  for  an  earlier  retum. 

Non-receipt  ofoverdue  notices  does  not  exempt 
the  borrower  from  overdue  fines. 
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Please  handie  with  carc. 

Thank  you  for  helping  to  préserve 
library  collections  at  Harvard. 


